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et le choix commenté 
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et de la télévision pour la semaine 


L'Inde snaSade 
du Pendjab 

Le gouvernement de M“ Gan- 
dhi a, jeudi S avril, renforcé ses 
pouvoirs spéciaux pour combattre 
le terrorisme sikh dans l'Etat du 
Pendjab, et à Cbaadigarh, sa capi- 
tale. qu'D partage avec l'Etat de 
l'Haryana. Désormais, touie per- 
sonne dont le comportement serait 
jugé de nature à troubler l'ordre 
pubHc peut être arrêtée et détenue 
sans procès pour une période de 
quatre-vingt-dix jours (an lien de 
vingt et un jours!, sans que soit 
requis, comme jusqu'alors, Paris 
d'une commission spéciale. 

Le cabinet fédéral n'était por- 
tant pas dépourvu de moyens pour 
tenter de venir à bout de l’agitation 
des extrémistes sikhs - et de celle 
des nationalistes hind ouistes qui 
Ira réplique, - cause de la mort an 
total de près d'une centaine de per- 
sonnes au cours des deux derniers 
mois. 

M" Gandhi épuise aujourd'hui 
P arsenal juridique à sa disposition, 
au point que l'opposition a réagi 
avec vigueur au renforcement des 
pouvoirs spéciaux, car cette initia- 
tive n'est pas sans rappeler les 
mesures exceptionnelles prises, 
pour Pensent Me du pays, lorsque le 
premier ministre décréta l'état 
d'urgence (de juin 1975 à mars 
1977). 

Les pourparlers discrets, ces 
dernières semaines, entre le pou- 
voir central et TAkali DaL, la prin- 
cipale formation représentant les 
aspirations des Sikhs modérés, 
permettaient de laisser espéra* un 
règlement d'une crise dans laquelle 
sont étroitement mêlés facteurs 
politiques et religieux. Les Sikhs 
modérés réclament, notamment, 
que les frontières et les eaux des 
rivières du Pendjab fassent l'objet 
d'un nouveau partage en leur 
faveur, eî que Ciandigarh soit b 
capitale exclusive de PËtat. Mais 
les extrémistes sikhs vont plus loin 
et parient d’un État indépendant 
fondé sur b religion, ce que md 
gouvernement n'est, évidemment, 
prêt à envisager. 

Les Sikhs ont obtenu gain de 
cause b semaine dernière sur un 
point important de leurs revendica- 
tions, lorsque, faisant une conces- 
sion très notable, le gouvernement 
a accepté d'amender l’article de b 
Constitution assimilant le sik- 
hisme à l'hindouisme. Maïs cette 
décision, loin de satisfaire les 
extrémistes, a mis. à nouveau, le 
feu aux poudres, et a été suivie par 
l'assassinat de plusieurs personna- 
lités modérées sikhs et hindoues. 
Minoritaires au Pendjab — où ils 
constituent aussi Se gros de l'élec- 
toral du Congrès b formation 
au pouvoir à New-Delhi, les Hin- 
dous craignent, à b faveur de cette 
crise, de se voir de plus en plus 
supplantés par b majorité sikh. 
Aussi bien les nationalistes hin- 
dous répondent-ils maintenant, 
apparemment, coup pour coup aux 
assassinats perpétrés par les terro- 
ristes sikhs. 

Non seulement la crise sikh 
porte ombrage au délicat équilibre 
entre communautés, mais elle 
constitue aussi un défi au pouvoir 
central, qui peur difficilement 
décider l'assaut du temple 
d’Araritsar. où les extrémistes 
sikhs armés jusqu'aux dents sont 
retranchés, sans donner le signal 
d’une tuerie. 

Sans doute M"' Gandhi 
comptait-elle sur l'essoufflement 
du mouvement d'agitation* Malgré 
les traditions martiales propres à 
leur communauté, b majorité des 
sikhs rejettent les méthodes vio- 
lentes et mesurent les consé- 
quences désastreuses de b crise à 
ta fois sur leurs rapports avec les 
autres communautés de l'Usioa 
indienne et sur b situation écono- 
mique au Pendjab, où un coup 
d'arrêt est donné au développe- 
ment. 

Le gouvernement central appré- 
hende aussi les conséquences que 
cette crise pourrait avoir sot ta 
situation b province voisine 
du Jamaia-ct-Cacheznire, où 
existe me fragile équation entre 
pouvoir central, majorité rausul- 
nunc et minorité hindoue de b 
population. Or l'Iode est entrée en 
période électorale. Aucune consul- 
tation ne peut y avoir lieu si un ou 
plusieurs Etats connaissent une 
crise grave. En somme, le temps 
pourrait de moins en moins jouer 
pour le premier mimstre* 


mes troubles au Cameroun 


De violents affrontements 
ont eu lieu à Yaoundé 


La plus grande confusion régnait 
vendredi 6 avril à propos de la situa- 
tion au Cameroun où une tentative 
de coup d'Etat serait en cours. Des 
tirs intenses à l'arme lourde ont cté 
entendus de 4 à 6 heures (h. loc.) et 
ont repris dans la matinée à 
Yaoundé. Des blindés ont. d'autre 
pan, été aperçus tôt dans la mati- 
née. faisant mouvement à la fois vers 
le palais présidentiel, situé à l’écart 
de la route menant au mont Febé 
(quartier résidentiel), et vers la rési- 
dence du chef d'état-major de 
l'armée camerounaise, le général 
Scmingé. De bonne source, on indi- 
que que celui-ci aurait été arrêté 
avec plusieurs de ses compagnons 
après que sa maison eut été encer- 
clée. 

Toutes les communications avec 
la capitale camerounaise, ainsi 
qu'avec Douala, la deuxième ville 
du pays, sont coupées, et les aéro- 
ports sont fermés à N'Djamena. 

Une mutinerie d’une fraction nor- 
diste de la garde républicaine char- 
gée de la surveillance du palais pré- 
sidentiel serait à l'origine des 
affrontements. Alors qu'une autre 
partie de la garde serait restée fidèle 
au chef de l’Etat, M. Paul Biya, la 
mutinerie, qui serait dirigée par un 
colonel nordiste nommé Saleh, l’un 
des responsables de la garde républi- 
caine, serait due à une décision prise 
jeudi par le chef de l’Etat de muter 
de ce corps tous les cadres origi- 
naires des régions nord du pays. 

Les troupes mutinées auraient 
alors attaqué la ville présidentielle 
et le siège de. l’état-major. La résis- 


tance aurait immédiatement été 
organisée par un colonel de gendar- 
merie aide par un colonel de l'armée 
de terre, dont on ignore l'identité. Ils 
auraient demandé la venue de ren- 
forts et notamment de parachutistes 
pour mater la rébellion. 

Les tirs auraient fait plusieurs 
morts, notamment devant le siège 
du gouvernement. Le «président 
Biya, qui effectuait une tournée 
dans l'ouest du pays, se trouverait 
toujours à Kribi. L'armée, forte de 
huit miiie hommes, resterait loyale 
au régime. 

Joint par téléphone dans sa pro- 
priété de Grasse, le président Ahidjo 
s'est refusé à toute déclaration. 
« J'ai été trop Insulté, trop calom- 
nié. cela ne m’intéresse pas -, nous 
a-t-il déclaré, ajoutant : * Je sou- 
haite que le sang ne coule pas 
trop. • 

Cette tentative serait-elle une 
revanche du Nord? Recrutés par 
M. Ahmadou Ahidjo, les soldats et 
officiers qui composent la garde 
républicaine sont en majorité origw 
naires des provinces du Nord, 
comme l'ancien chef de l'Etat. Ce ne 
tentative de coup d’Etat intervient 
après qu’un tribunal militaire de 
Yaoundé ait condamné à mort par 
contumace, le 28 février dernier. 
M. Ahidjo. l'accusant de * complot 
contre la sécurité de l'Etat ». Le ver- 
dict, par sa sévérité, avait, à l’épo- 

3 ue. surpris. Deux officiers, proches 
e l'ancien chef de l'Etat, le chef 
d'escadron Ibrahim Oumarou et le 
capitaine Salatou Adamou, avaient 


également été condamnés à mort, 
mais leur peine ains i que celle de 
M. Ahidjo avaient été commuées en 
« détention -, sur décision dn prési- 
dent camerounais, M. Paul Biya. 
Celui-ci avait également décidé de 
faire cesser toute enquête et toute 
poursuite judiciaire contre les autres 
inculpés, MM. Bello Bouba Mai- 
gari. ancien premier ministre. Mai- 
kano Abdoulave, ancien ministre 
d'Etat chargé des forces armées, et 
Ibrahim Wadjiri, ancien comman- 
dant de la gendarmerie. 

Au cours du procès, le tribunal 
avait retracé la • genèse - de ce com- 
plot. dont l'origine remonte au 
18 juin 1983. jour où le président 
Biya a procède à un remaniement 
mjnisiénei. L'argumentation du tri- 
bunal pour étayer sou accusation se 
fondait sur deux réunions de carac- 
tère - séditieux ». L'une s'est dérou- 
lée le 18 juin au domicile de 
M. Ahidjo. A cette occasion, 
l'ancien chef de l’Etat aurait 
demandé aux ministres de b pro- 
vince du Nord de présenter leur 
démission collective du gouverne- 
ment La seconde a eu lieu, le même 
jour, au domicile de M. Ibrahim 
Wadjiri. Selon l’acte d'accusation, 
cette - réunion tribale, à caractère 
factieux -. groupait * les officiers 
supérieurs et hauts fonctionnaires 
originaires de la province du nord -. 
- Le but recherché était d'entraîner 
l’armée dans la rébellion pour réta- 
blir l'ancien président Ahmadou 
Ahidjo. - 

Cette réunion aurait échoué, 
d'une part, parce que - les condi- 
tions tactiques de réussite ne pou- 
vaient être réunies en un laps de 
temps [suffisant] ». d'autre pan, 
• grâce à la réaction imprévue qui 
s'est révélée payante de la majorité 
de- l'armée sous le commandement 
du général de division Pierre 
Sêmenguê. chef d’état-major des 
armées, et oui est demeurée par tra- 
dition fidèle aux institutions de la 
République ». 

I Lire la suite page 4. ) 


La titularisation des maîtres du privé 

LIRE PAGE 1 1 LES PRINCIPALES DISPOSITIONS 
DU PROJET GOUVERNEMENTAL 

Selon l'IWSEE, les investissements productifs 
augmenteront fortement cette année 

LIRE PAGE 24 


LA CINQUIÈME MISSION DE CHALLENGER 

Comment récupérer 
un satellite en vol 


Capturer un satellite dans 
l'espace, le réparer sur place puis 
le remettre en orbite, tel est 
l'intérêt principal de la cinquième 
mission Chaüenger - la onzième 
de la navette spatiale américaine 
- qui devait quitter son pas de 
tir de Cap Canaveral (Floride), 
vendredi 6 avril à 15 h 59 {heure 
française). Car si les vols de la 
navette se succèdent à un 
rythme rapide, ils ne sa ressem- 
blent pas et üs sont souvent 
l'occasion, pour les Américains, 
de marquer de nouveaux progrès 
dans la maîtrise de l'espace. 

En février dernier, deux astro- 
nautes étaient, pour la première 
fois, sortis librement hors de leur 
véhicule, équipés de leur « sac à 
dos à propulsion », les fameux 
Manned Manauvering Units 
(MMU). Au cours de la nouvelle 
mission. George Nelson utilisera 
un de ces MMU pour s'éloigner 
d'une centaine de mètres de 
Challenger. Assisté de James 
Van Hoften et de Terry Han, il 
s'efforcera de récupérer le satel- 
lite d'observation astronomique 
Soiar Maximum Satellite, dit 
« Soiar Max ». tombé en penne 
dix mois après sa mise en orbite 
en février 1980. 

Pour réaliser ce « rendez- 
vous ». le commandant de bord 
de la navette. Robert Crippen, 
qui accomplît là son troisième 
vol, et le pilote Francis Scobee 
amèneront Challenger à une alti- 
tude (près de 500 km) qui n'a 
encore jamais été atteinte par ce 
type de véhicule. Une fois le 
sataNite récupéré par la navette, 
ses composants défaillants 
seront changés en orbite et, si le 
fonctionnement de « Soiar Max » 
ne donne pas alors entière satis- 
faction, le satellite sera ramené à 
Terre (1). 


Outre ces opérations, qui 
constituent incontestablement le 
moment-dé du vol, l'équipage de 
Challenger aura d'autres tâches 
à assurer. Il devra mettre en 
orbite, hindi 9 avril, une plate- 
forme scientifique de 9 tonnes 
emportant cinquante-sept expé- 
riences (dont onze sont fran- 
çaises) de sciences des maté- 
riaux et de physique spatiale. 
Cette plate-forme, qui porte le 
nom de Long Duration Exposure 
Fadlity (LDEF). sera ramenée è 
Terre dans une dizaine de mois à 
l'occasion d'un prochain vol de la 
navette. 

L'équipage devra aussi veiller 
sur les trois mille trois cents pas- 
sagers non clandestins qui lu 
tiendront compagnie dans le 
compartiment de vie. Bien que la 
place soit comptée dans la 
navette, ces compagnons ne 
devraient pas se montrer trop 
encombrants. Ce ne sont que 
des abeilles amenées dans une 
ruche spéciale afin que l'on 
puisse étudier leur comporte- 
ment L'expérience a été propo- 
sée par un étudiant de l'Institut 
de technologie du Tennessee, qui 
souhaite comparer les rayons de 
miel construits en apesanteur à 
ceux qu'élaborent les abeilles 
dans leur environnement naturel 

A l'issue de cette mission d'un 
peu moins de six jours. Challen- 
ger devrait revenir sur Terre le 
jeudi 12 avril à 15 h 10 (heure 
française) et atterrir pour la 
deuxième fois consécutive, si les 
conditions atmosphériques le 
permettent, sur la piste du centra 
spatial Kennedy en Floride. 

ÉLISABETH GORDON. 


(1) Un dossier sera consacré à 
la récupération de -Soiar Max» 
dans « le Mande Aujourd'hui » daté 
do 8-9 avril. 


LA POLITIQUE INDUSTRIELLE DU GOUVERNEMENT 



par GUY HERZLICH 


- Inacceptable. - An cours de sa 
conférence de presse de jeudi. 
M. Henri KrasuckL secrétaire géné- 
ral de la CGT. a. dans un langage 
sans fioritures, pris clairement posi- 
tion contre la politique industrielle 
du gouvernement, et invité à une 
lutte - non seulement dons la sidé- 
rurgie. mais dans toute une série 
d'autres branches -. Opposition 
générale contre le gouvernement ? 
Le secrétaire général de la CGT a 
en tout cas franchi un nouveau 
degré dans le durcissement à l'égard 
du pouvoir après la déclaration du 
4 décembre dernier sur la défense 
- du respect des engagements pris - 
et l'appel du 30 janvier • à sonner le 
tocsin -. 

L'attitude de la CGT se démar- 
que largement de celle des autres 
centrales. On aperçoit. un premier 
signe des décalages dans les quel- 


ques craquements enregistres même 
dans l'intersyndicale lorraine qui 
semblait pourtant solide : le retrait 
de la CGC sur un motif qui paraît 
au premier abord superficiel - une 
dispute avec la CGT à propos de la 
manifestation de Metz et des sifflets 
adressés à M. Marchelli. délégué 
général de la CGC - et les quelques 
difficultés qui apparaissent dans le 
choix des actions qui accompagnent 
la - marche sur Paris ■ du 13 avril. 
Mais surtout, on voit s'opposer deux 
attitudes à propos de la politique 
industrielle. 

La CGT juge - défaitiste - la 
politique de modernisation du gou- 
vernement qui entraîne des suppres- 
sions d’emplois et d'établissements 
industriels. 

I Lire la suite page 21. ) 



La nouvelle stratégie de M. Mitterrand 


Interrogé le 12 février dernier, au 
cours de l'émission de TF I 
» 7 sur 7 », sur la façon dont il 
entendait réagir aux critiques du 
PCF, le président de la République 
avait répondu : » ü faut voir com- 
ment cela peut cesser... Si cela 
n’était pas possible, j'aviserais. » 
« Cela • n’a pas cessé, et le 4 avril, 
au cours de sa conférence de presse, 
M. Mitterrand a annoncé, en 
réponse â la même question, qu’il se 
proposait de • mettre les choses au 
net ». Le chef de l'Etat n’a pas voulu 
en dire plus. Pourtant la curiosité 
des journalistes méritait mieux que 
l’accusation de « naïveté » portée 
avec quelque brusquerie contre l’un 
d’entre eux. 

On voit mal, en effet, comment la 
nouvelle ligne économique définie 
par M. Mitterrand pourrait s’accom- 
moder du maintien de la même ligne 


LIRE PAGE 9 : 

Le socialisme 
à la française 
aujourd'hui 

par MAURICE DUVERGER 


M. RENÉ MONORY 

invité du « Grand Jury 
RTL- je Monde » 

M- René Monory, qui fut nUto- 
tre de findustik puis de l'économie 
dans le goaiernctaest Banc, aen 
l'invité de Pémôaiou hebdomadaire 
-le Grand Jury RTL-Je Marée». 
dimanch e 8 avril, de 18 h 15 à 
19 h 30. 

* M. Monory, sénateur CDS de la 
Viorne, président dn conseil géné- 
ral de ce département et maure de 
Loudua. répondra aax questions 
d’André Passeron et d’Eric 
Le Boucher, du Momie, de PaaJ- 
Jacqoes Truffant et de Christian 
Meauteau, de RTL, le débat étant 
dirigé par ESe Vannier. 


par THOMAS FERENCZI 

politique. Si erreur il y a eu dans le 
passé sur l’analyse de la crise, la 
remise en cause doit s'étendre 
aujourd'hui à l’ensemble de la stra- 
tégie qui s'est ensuivie, autrement 
dit aux objectifs et aux alliances 
définis alors. 

Pour désigner l’objectif principal 
que se fixe désormais le gouverne- 
ment, les dirigeants socialistes ne 
parlent plus que de la nécessaire 
* modernisation » du pays et ne 
mentionnent que pour mémoire leur 
vieux rêve de -changer la vie». On 
objectera que la révision ne date pas 
de la conférence de presse de 
M. Mitterrand et que, passée la pre- 
mière année du septennat, le pouvoir 
a publiquement réduit ses ambi- 
tions. Sans doute. Pourtant, l'aveu 


du chef de l'Etat a rendu officiel ce 
changement de cap et levé ainsi une 
équivoque qui, en dépit de tout, per- 
sistait. Cela n’est pas sans impor- 
tance. 

On objectera aussi qu’a prés tout 
la différence n'est pas grande entre 

• moderniser» la France et la 

• transformer», et que. mis â part 
les inévitables slogans d’une campa- 
gne électorale, le projet proposé 
avant 1981 est bien celui qui conti- 
nue d’inspirer le gouvernement. 
Peut-être. Mais en l'occurrence la 
forme importe autant, voire plus, 
que le fond. Car la volonté de 
«modernisation» se réfère â une 
idéologie, des valeurs, des 
croyances, assez différentes de 
celles qui caractérisent l'aspiration i 
un «changement de société-, à une 

• rupture avec le capitalisme ». 

f Lire la suite page 8.) 


«TENDRES PASSIONS». DE JAMES BROOKS 

Tumeur maligne 


Grâce à la promotion publicitaire, 
aux nominations pour les oscars, au 
Festival de Berlin où le film a fait sen- 
sation - le Monde du 21 février, - 
les spectateurs qui font la queue 
pour Tendras passions savent qu'ils 
vont s'émouvoir autant qu'à Kramer 

contre Kramer. Ce qui fart un sujet de 
conversation, et les larmes viennent 
rien qu'en se souvenant. Dès le géné- 
rique. on est fin prêt. 

Et on n'est pas volé. Mais d'abord 
on rit, ou plutôt on glousse, aux 
notations comiques dans le compor- 
tement des personnages. Ils sont 
immédiatement familiers, parce qu’ils 
ont obligatoirement un irait de carac- 
tère qui rappelle quelqu'un, surtout 
parce que les interprètes savent 
admirablement, tous, tout de suite 
placer ce que sont leurs personnages 
et ce qu'ils deviennent. Ce qu’ils 
deviennent étant dans la droite ligne 
de ce qu’ils sont. 

Amsi, dés le gënénque. Shiriey 
Mac Laine est une mère possessive, 
A la deuxième séquence, elle esr 


franchement abusive, et on ne 
s’étonne pas de ses réactions névro- 
tiques quand sa fille trop aimée ré 
marie ou attend un troisième enfant. 
Bien sûr. dès qu’apparaît Jack 
Nicholson, cosmonaùffc à la retraite, 
bedonnant, décati, alcoolique, cou- 
reur de mineures, aussi mal embou- 
ché que Shiriey Mac Laine est pudi- 
bonde, on sait qu'ils vont avoir une 
love affair. Shiriey Mac Laine, 
jusqu'alors frigide, s'humanise, 
conformément à un mythe qui a ta 
vie dure. D'ailleurs le pouvoir de 
séduction des quinquagénaires, en 
dépit des outrages du temps, est une 
loi des comédies de mœurs, loi ras- 
surante pour une bonne partie du 
public, d'autant plus que Jack 
Nicholson et Shiriey Mac Laine (qui 
d'autre pourrait jouer le ridicule avec 
un tel charme drolatique ?) n’hésitent 
pas à s' enlaidir, à braver le glamour. 

COLETTE' GODARD. 

( Lire la suite page 14. ) 
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Nécessaire adaptation ou crime contre le père ? I Pour un meilleur emploi des forces 


Défense 


Le couplage entre 
le concept de force 
d’action rapide (FAR) 
et le regroupement sous 
commandement unique 
des armes tactiques 
clarifie notre langage 
de crise, estime 
Dominique David, 
tandis que 
Bernard Gillis 
analyse les rapports 
entre la FAR et La 
dissuasion nucléaire. 

De son côté, 

Gabriel Robin 
estime incontournable 
le dilemme : 
défense atlantique 
ou défense européenne ? 


L A réorganisation de l'armée 
de terre soulève quelques 
polémiques, plus ou moins 
bienveillantes, mais, au-delà des 
controverses secondaires, on peut 
remarquer une convergence des 
réflexions sur la création de ta Force 
d'action rapide (FAR) et de la bri- 
gade des lanceurs nucléaires Hadès. 


par BERNARD GILLIS {*} 


car il n’alTecte pas la dissuasion pro- 
prement dite. Sa raison d’être est de 
mieux marquer la frontière entre 
deux espaces, de nature différent : 
l’un bien réel, celui de l’action, 
réservé aux forces classiques ; 
l'autre virtuel, propre à la dissua- 
sion, domaine des forces nucléaires. 


Sur ce s pièces maîtresses de la 
réorganisation, le gouvernement se 
voit interpellé dans deux directions : 
la première est purement politique, 
puisqu'il s'agit de savoir si nous 
sommes soumis davantage qu’aupa- 
ravant à l’alliance atlantique; lais- 
sons les hommes politiques eu débat- 
tre, car. en l’occurrence, ils sont 
dans leur rôle. La deuxième est 


moins d’ordre politique que concep- 
tuel. Cette force d'action et cette 


brigade nucléaire seraient la preuve 
matérielle de l’abandon du concept 
gaullien de la dissuasion, premier 
péché, et affaibliraient la dissuasion 
nationale, crime inexpiable. 


Il est clair que k concept de la 
dissuasion, pure et dure, à la 
de Gaulle, a évolué depuis 1975 et 
que l’idée d'engager simultanément 
les forces classiques et nucléaires, 
dans une seule manœuvre, a été 
abandonnée. Ce glissement est peut- 
être un péché contre l'esprit, mais ce 
n’est pas un crime contre la sécurité. 


M. de R 06 &. l'ambassadeur du 
général de Gaulle auprès de 
l'OTAN, a résumé de façon simple 

(•) Général de Tannée de terre. 


Un dilemme incontournable 


T HÈME récurrent dans le dis- 
cours politique français, la dé- 
fense européenne est de nou- 
veau à Tordre du jour. Curieux débat, 
cependant, que celui auquel elle • 
donne feu, et qui paraît trouver en 
lui-même sa propre finalité. L’essen- 
tiel. semble-t-on (fine, c’est qu’on en 
parle, et le progrès, qu’on en parle 
davantage. Voici plus de dix-but 
mois maintenant que le président de 
la République et le chancelier de Ré- 
publique fédérale ont décidé de se 
concerter sur les questions stratégi- 
ques. On leur sait tellement gré 
d’avoir entamé le dialogue qu’on les 
tient quittes de ne pas l’avoir conclu. 
Tout se passe comme si chacun at- 
tendait que de la montagne dais mots 
indéfiniment martelée finisse par jail- 
lir la source magique d’une idée, 
d’une décision, d’une initiative. L'in- 
cantation sert d'à®* à fa réflexion. 


par GABRIEL ROBIN (*) 


Les choix, pourtant, qu’impose la 
création d'une défense européenne 
sont aussi simples à énoncer que, 
pour certains, difficiles à faire. 
Comme chacun sait, le problème a 
deux aspects : T aspect nucléaire et 
l’aspect non nucléaire. 

En ce qui concerne le premier, les 
choses sont claires. Fidèle sur ce 
point è l'évidence des faits comme è 
la trarfitrôn de ses prédécesseurs, 
M. Mitterrand en a rappelé la donnée 
fondamentale : la nature de Tanne 
exclut son partage. Mettre deux 
doigts sia- ta gâchette, c’est mettre 
deux doigts sur le cran d'arrêt. Au- 
tant cqnfwr uo boSde de course è 


* Ancien consdlkr ctipkxnai 
Georges Pompidou et de Valéry 
d’Estëiag. 
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CES EUROPÉENS SONT IMPOSSIBLES » 

de Luiai Barzini 


De tout pour faire un monde 

D EPUIS qu'on se promène de plus en plus large entre 1 
dans la galerie des pop- poids dans Tte monde et ee q 
traits des voisins euro- voudrait qu’il sait Autre 


pècns, ou mieux dans les pay- 
sages où ils vivent aujourdniii, 
ou croit tes connaître. Mais on 
trimbale avec ses bagages tant 
d’idées reçues qu’il n’est pas 
mauvais de vérifier. Luigi Bar- 
zini y aidera efficacement, ou 


zuu y aidera emca cernent, ou 
plutôt - ce qui n'est pas plus 
mal — brouillera suffisamment 


mal — brouillera suffisamment 
les visions, pour qu'on soit beau- 
coup moins assure dans les juge- 
ments. 

Après une carrière qui le fit 
beaucoup voyager, ce journa- 
liste transalpin (qui vient de 
mourir) a l'honnêteté de quali- 
fier d’entrée de jeu les Euro- 
péens d’ « insaisissables » en 
tant que tels, parce Que - l'in- 
fluence de /'Europe divisée est 
aujourd'hui simplement mo- 
rale. consultative et parfaite- 
ment négligeable. L’Europe est. 
dans le malleur des cas. une en- 
tité qui lève le doigt et traîne les 


de plus en pins large entre notre 
poids dans te monde et ee qu’on 
voudrait quH sort Autre pro- 
blème, étemel celui-là, et posé 
de façon presque désespérée aux 
Français : « Comment conserver 
leurs précieuses diversités et en 
même temps amener les gens à 
agir plus ou moins en bloc > 
L’Italie est une construction 
fragile - qui doit parfois princi- 
palement son homogénéité au 
fait que presque tous ses ci- 
toyens jouent en public le rôle 
nécessaire à la préservation de 
son identité ». Chez tes Ho&an- 


deux pactes après y avoir installé des 
doubles commandes. A quoi S fau- 
chait ajouter que, la loi de T arme, 
c’est l'incertitude de son emploi. Au- 
cun de ceux qui auraient à appuyer 
sur le bouton fatidique ne saurait pré- 
voir les droon s tances dans lesquefles 
pourrait surgir la question de son uti- 
lisation, et. è supposer même que les 
circonstances soient prévisibles, au- 
cun ne peut être sûr de ce que serait 
sa réaction. Il n'y a pas de sarment, 
ni de traité, si solennels qu’on les 
imagine, qui puisse lever cette incer- 
titude. Le double def technique n'as- 
sure la cohésion qu’au prix de la pa- 
ralysie; la double def diplomatique, 
qu'au prix de T illusion. 

Il est vrai qu’il est plus facile de vi- 
vre avec sa propre incertitude qua cte 
devoir compter avec celle des autres, 
et que. si l'arme ne peut se. partager, 
elle peut se disséminer. Mais cala ne 
signifie qu'une chose : est-il souhai- 
table de créer en Europe d’autres 
centres de décision que ceux qui 
existent déjà à Paris et è Londres ? 
Comme à n'y a pas. cependant, de 
camfidat pour un tel rôle, on devrait 
penser que le problème est résolu 
avant d’être posé. 

Et te nem-nudéeve 7 11 se trouve 
que, depuis 1966, la France et ses 
partenaires européens ont pris des 
chemins différents. Les seconds ont 
tait le choix de maintenir la totalité 
de leurs forces dans te système inté- 
gré de l’OTAN. En cas de guerre - 
mais y a-t-il. pour une armée, un au- 
tre cas è considérer que celui-là ?, - 
8 n'y aurait pas d'armée allemande , 
ou beige ou hollandaise, mais une 
seule armée atlantique ayant on pro- 
pre son concept de défense, sa plani- 
fication s tratégique, son ordre de be- 
taffle, sa chaîne de commandement 
sa logistique. Il n’y a rien que Bonn 
ou La Haye, ou Bruxelles, puisse ap- 
porter è tare défense européenne 
qu'a ne doive préalablement retirer è 
l'OTAN. On s'excuse de rappeler 
cette vérité élémentaire. 


Les nationaux qui la compo- 
sât sont-ils plus radies à « ca- 


sent sont-ils plus radies à » ca- 
drer » ? Pas tellement et notre 
auteur sait fort bien ménager un 
certain suspens en cherchant te 
secret de l’âme collective des 


peuples, après avoir souligné 
leurs caractéristiques les plus vi- 
sibles et recherché des pistes 
dans leur histoire. 

■ Ainsi, « il n'existe aucun 
moyen sûr de déterminer si un 
Anglais est intelligent ou stu- 
pide ». mais ils agissent en géné- 
ral avec succès dans des circons- 
tances difficiles, « comme s’ils 
étaient tous intelligents ». C’est 
Protêt qui lui parait inspirer les 
Allemands, capables de ■ chan- 
ger du tout au tout en une 
courte période », Johann Cross 
croyant même que ses compa- 
triotes » portent un masque ». 

Un autre Allemand, Henri 
Heine, disait que - la France est 
la Gascogne de /‘Europe * — 
treize ans avant q a 'Alexandre 
Dumas immortalise d'Artagaan. 
M. Barzini pense que notre sus- 
ceptibilité vient de l'inaptitude à 
admettre F existence d’un fossé 


dais, notre auteur est frappé par 
la confiance qu'as ont dans tes 
autres, le respect des accords 
qu’ils ont passes avec eux et leur 
passion aveugle pour 1e paci- 
fisme. 

Quant à l'attitude des Euro- 
péens face aux Américains - 
objet du dernier chapitre, - elle 
est faite surtout de malaise. Ce 
qui les inquiète, c'est T « impa- 
tience - de l’ Amérique : chaque 
problème a une solution, estime- 
t-elle, alors pourquoi ne pas la 
trouver tout de suite? Ses ré- 
flexes ne vont pas toujours, 
bêlas ! dans le bon sens_ 

Si l'Europe u’avance pas plus 
vite, estime Luigi Barzini, c est, 
bien sûr, du fait des égoïsmes sa- 
crés et aussi parce qu’on a cru 
qu’une union politique pourrait 
naître d’une union douanière. 
Inutile de geindre, contentons- 
nous de ce que nous avons, es- 
time noue auteur, nvçç cette 
philosophie que donne Tige- 

On ne trouvera pas dans ces 
pages un «remontant», mas tu 
éclairage largement dispensé, 
malgré une très brève panne de 
courant (page 301), lorsque 
Fauteur tourne contre Louis-’ 
Philippe— la révolution de juil- 
let 1830. Il faut de tout pour 
faire le monde européen, et, 
grâce à Luigi Barzini, an appré- 
cie la richesse de cette palette 
de tempéraments, d’idées et de 
rêve. 


PIERRE DROUIN. 

* Editions Bflcbet-Cbastel, 
312 pL, 90 F. 


Elle a pour conséquence qu'il 
n'existe que deux options : ou bien ta 
France rejoint te sytème intégré, et fl 
fui faut revenir sur la décision de 
1966 ; ou bien see partenaires se dé- 
gagent de T intégration, et cela sup- 
pose sinon une dissolution de 
l'OTAN, au moins un réaménage- 
ment en profondeur de ses struc- 
tures. Défense atlantique ou défense 
européenne 7 Le cfilemme est incon- 
tournable. Une voie était celle de la 
Communauté européenne de défense 
(CED), que la France a refusée, refus 
dont le général de Gaulle a tiré les 
conséquences logiques. L’autre est 
cafte que le traité de l'Elysée de jan- 
vier 1963 tentait d'esquisser avant 
que te préambule émasculateur voté 
par le Bundestag, mais voulu per 
Washington, ne F ah transformée en 
impasse. 

Dès tara, il ne sert de rien de dire, 
comme on r entend répéter aux plus 
ardents promoteurs d'une défense 
européenne, qu'3 ne saurait être 
question de toucher è r alliance atlan- 
tique. S'ils entendent per là le traite 
de Washington, pas de cfifficuhé. 
mais pas non plus de chose. S'ils 
voient, au contraire, 1e système inté- 
gré de l'OTAN. ou bian Os venoufflent 
e u x-mêmes la porte qu'ils font mine 

d'ouvrir, ou bien l'Europe n'est Que le * 
paravent d’un atlantisme qui 
s'ignore, è moins qu’il ne se 
connaisse trop bien. - 

Aussi longtem p s, en tout cas. 
qu'ils n’auront pas nsa d’accord leurs 
pensées et leurs arrière-pensées, 
chacun poura. selon son intimation, 
sa rassurer ou se désespérer : le dé- 
bat sur b défense européenne ca 1 
sera beaucoup de bruit pour rian. I 


et imagée la poétique de défense de 
la France en écrivant qu’elle repo- 
sait sur une assurance : l'ali tance 
atlantique, et sur une contre- 
assurance : la dissuasion nucléaire 

patjiyali» , 


par DOMINIQUE DAVID(*) 


Les spécialistes aiment, voire se 
complaisent,dans ce genre 
d’échanges encombrés de néolo- 
gismes et d’un soupçon de pédan- 
tisme. L’opinion publique est plus 
circonspecte et a du mal è se foigcr 
un jugement débarrassé de préjugés 
politiques. Autant alors illustrer le 
propos par des comparaisons, tirées 
de la vie de tous tes jou» et de l'his- 
toire de la science... atomique, pour 
montrer comment 1e concept gaul- 
lien était erroné dans sou principe et 
impraticable dans ses conséquences 
militaires. 


Or le principe gaullien d’engage- 
ment des forces liait absolument 
Faction des forces classiques à 
remploi du feu nucléaire, donc i la 
dissuasion nucléaire nationale. 
L’Image donnée, aux alliés et aux 
adversaires éventuels, était très 
explicite, mais 00 devine tes dangers 
d’un tel concept. En reprenant la 
comparaison de M. de Rose, cela 
revenait è souscrire l’assurance et la 
contreassurance auprès de la même 
compagnie. En cas de faillite de 
ladite compagnie L I 


J USQU'EN 1965. les troupes 
françaises occupèrent en Alle- 
magne une position qui tes eût 
amenées è participer, avec et comme 
tes autres, à tout engagement collec- 
tif de l’aJSance. Depuis 1965, la sor- 
tie des commandements intégrés, ta 
redéploiement en arrière des pre- 
mières lignes, ont. en dormant au dé- 
odeur français plus de temps et d'es- 
paca, élargi sa liberté, sans que 
puisse être mise en cause notre soi- 
darité. 


ponse que noua serions susceptibles 

de lui donner. 


L'efficacité propre de la FAR est 
aussi questionnée, sous te cHemme : 
ou intégration à l’OTAN <m ineffica- 
cité. 


Etait-ce un crime ? Plaidons pour 
tes prévenus en esquissant une com- 
paraison avec l’histoire de la 
science : l'image atomique dessinée 
par Nieis Bohr était malfaçon 
évidente, mais qod élan donné à la 
science de l’infiniment petit. , 
Mutât is mutandis, quel renouveau 
de la puissance française à l'époque | 
du concept gaullien ! I 


La faute, qui est pire que le crime 
comme chacun sait, aurait été, 
un cas comme dans l'autre, de 
Gaulle ou Bohr, de maintenir on 
concept erroné dans son principe, en 
se réfugiant, fidèlement mais aussi 1 
peureusement, derrière la gloire , 
d’un homme, laquelle n'est pas I 
garante de son infaillibilité dans i 
Féterni té. ! 


Le lieu de déploiement des corps 
français, l'Importance de leur arme- 
ment blindé lourd, bridant inévitable- 
ment tau* c a pacité de déplacement, 
donnent de facto à la F* armée, 
pomme ta soufigne M. Messmer (1), 
un rfite de réserve du (fisposmf aiûë 
de Tavant. Cette position de réserve 
n'est pas un scandale, tant qu'elle 
dépend de (a volonté poétique fran- 
çaise. Mais eBe pourrait, ta jour venu, 
s'avérer réductrice, ram e n a nt è deux 
- le retrait ou l'engagement — tes 
solutions, alors que les scénarios de 
la crise en Europe se diversifient, tant 
du tait des doctrines soviétiques que 
des débats américains, le tout relé- 
guant r image de ta percée centrale 
et massive des blindés ennemis au 
rang d'acces so ir e de théâtre histo- 
rique. 


Depuis 1965, l'intervention en 
commun est une hypothèse parmi 
d'autres, qui nécessite en temps de 
paix des accords et des plans com- 
muns. Une intervention plus «aoü- 
tafrex exigeant, elle aussi pour la 
moins urr accord poétique; après 
tout, eOe s'effectuerait sur ou è partir 
d’un territoire alite. 


Bi captai aqfe 


D'autant pins que, les années pas- 
sant et la réflexion s’approfondis- 
sant. on a pu constater que oc 
concept d 'engagement était militai- 
rement impraticable. D me paraît de 
bonne guerre, si j’ose dire, de laisser 
commettre le crime, un véritable 
parricide, par un des fondateurs his- 
toriques de la dissuasion, le général 
Gallois. Je cite : « Tactiquement, 
/'acquisition d'un objectif aussi 
mobile qu’une formation de chars 
d’assaut ne serait pas une tâche 
aisée... La question que pose 
l’acquisition d'objectifs mobiles est 
sans cesse étudiée au cours des 
manœuvres. Jusqu'à maintenant, 
aucune réponse positive ne peut lui 
être apportée. » (I). 


Le concept de ta force d’action ra- 
pide (FAR) n'entend pas se substituer 
aux hypothèses actuelles d'engage- 
ment; i les (fiversifie. La valeur ajou- 
tée de la FAR tient essentiellement è 
r< allonge » possible de l'interven- 
tion, ainsi qu’à sa rapkficé. Si te gou- 
vernement français pensait, face à 1 x 1 
conflit localement engagé, qu'une in- 
tervention aurait des c ha nce s d'aider 
à la solution de ta crise, ê pourrait dé- 
sormais s projeter » è l'avant une 
partie de ses forces. 


Sourd, ici. le douille soupçon de 
disper sion et de soustraction de 
forces, au détriment de la I" armée. 


Rebcfeeseit rotoatare 


Tool le monde a compris : ce qui 
n’était pas passible en 1982, par les 
obus (TartiDerie à rad iati o ns renfor- 
cées, l’était encore moins, quinze ans 
auparavant, par le Pluton et tes 
bombes undé&ircs. 


Revenons à la FAR. Agit-elle sur 
la dissuasion nucléaire? Evidem- 
ment non, puisqu’elle n’y participe 
pas. Elle fait partie de l’assurance, 
pas de la contre-assurance. Et la bri- 
gade Hadès ? C’est l'inverse, die est 
incluse dans la contre-assurance. 
Elle fait partie de la dissuasion, au 
titre de la riposte graduée 2 la fran- 
çaise, puisqu'on la dote de bombes 
nucléaires, i rayonnement renforcé 
ou non. Une telle organisation, la 
FAR, émanation des forces classi- 
ques. la brigade Hadès, force 
nucléaire autonome, n’affaîblh pas 
la dissuasion mais est la consé- 
quence du relâchement volontaire 
du lien entre les forces classiques de 
l’assurance et tes forces nucléaires j 
de la comreossuraace, adaptation 
com m a n dée par révolution de la 
pensée et non crime contre te père. 


Le concept de la FAR ne cherche 
pas è noua taire croire que nous 
pourrions, mieux qu'avant, tout taire 
en même temps; intervenir an avant, 
foncer vers ta nord avec le 3-corps, 
ver» Test avec tes K'et’2* corps, «c. 
Cette mufitipBcité des axés d’inter- 
vention correspond è une hypothèse 
peu vraisemblable. Et, quoi qu’il en 
soit, nous n’aurions pas les moyens 
de rassurer. La nécessité est aussi 
vertu ; i noos faut penser te rfspositif 
de f avant comme un tout, orientable 
selon le choix str at é g ique opéré face 
aux évé n ement » . 


A ces évidences, légitimas, 
gardons-nous d’en joindre de 
fausses. Pour « projeter » en avant 
47 O 00- hommes, des centaines de 
blindés et d'hélicoptères, l'aide ma- 
térielle aisée serait requise. Mass une 
telle hypothèse d’emploi < massif >. 
d’un btoc. de la FAR, ne correspond 
guère à son intitulé, ni è la cfiversité 
de ses composantes. 

Quant è F unité aéromobile, on ne 
voit pas que ses vulnérabilités, tops- 
tique ou au combat, rendent fatale 
l’intervention affidé. Les héficopt è ra s 
combattraient en avant de leurs 
bases opérationnelles, certes, mais 
leur mobilité et tour rapidité leur per- 
mettraient de rester en contact étroit 
avec elles. Et ta ravitaillement en es- 
sence ne s'effectue pas forcément à 
partir de bases fixes. 

Se rend-on bien compte de la rapt- 
cfité avec laquelle cette unité aéro- 
mobile peut se projeter sur ta devant 
de la scène, ou s'en retirer uns fois ta 
coup porté 7 Les moyens de combat 
dans descendrions difficiles sont en 
plan développement (moyens de na- 
vigation. de guidage des missiles au 
but) et. quoi qu'il en soit, un hélicop- 
tère dans des conditions atmosphéri- 
ques difficiles est plus maniable, et 
ne voit pas plus mal qu'un char lourd 
au même endroit, tout en n'étant pas 
menacé par tes moyens anti-aériens 
de F adversaire, puisque ta. portée de 
ses instruments de tir toi permet 
d’opérer à plusieurs kilomètres de 
distance. 

La FAR ne modifie an rien nos rap- 
ports avec les alliés. Plutôt, elle ne 
rend : pas plus nécessaires — pas 
moins — les. accords en temps de 
paix : la FAR relèverait, dans certains 
cas, de pians communs; si nous déci- 
dions tel type d'action, mais eUe-friat 
à notre déposition plus de moyens 
pour aider au combat commun, pote’ 
inscrire notre soBdarité dans tas faits. 


Une fois encore, ta mode d'emploi 
de ta FAR est anrie. S*B est décidé 
de la taire intervenir en avant, cette 
intervention sera le point d’appui de 
notre stratégie, et le dispositif rnffi- 
taire tendu pour assurer son succès. 
La FAR représenterait alors notre ar- 
mée de terre en position de « projec- 
tion de force »: pourquoi le comman- 
dament; la FATAC, les moyens de 
transmission, seraïem-fls dispersés ? 
Us serviraien t, simplement; la straté- 
gie mêhaira décidés. Si un mode 
d'engagement è l’amère était privilé- 
gié, sans nul doute la FAR pourra it- 
eite intervenir dans le cadre de la ma- 
noeuvre choisie, et l'on ne voit pas . 
non plus ici d*écaitètomant des 
moyens. 


L’aticlambre 

uc 18 BBSuSm 


Compte tenu de l'importance limi- 
tée de nos forces globales, notre in- 
tervention è r avant serait, en toute 
hypothèse, le signe cTim engagement 
rieL Parce que rengagement classi- 
que serait l'antichambre de Ta tfissua- 
sion. et rengagement nucléaire tacti- 
que Tannonce de la menace finale. Le 
passage d'un stade è r autre doit être 
clairement énoncé. 


(I) Revue Défense nationale, mais 
1982. 


Autorisant un usage pfus cfiversifiâ 
de nos moyens, ta FAR ouvre donc ta 
champ des possibles, a ccrois sa nt 
l'Incertitude de F adversaire sur ta ré- 
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Que la frappe nucléaire tactique 
doive avoir une signification militaire 
pour que s'en accroisse son sens po- 
litique. c'est F évidence. Sinon, pour- 
quoi ne pas tirer au irifteu de l’ Atlan- 
tique ? 

Mais comment confo n dre cette si- 
gnification avec une « utilité » mili- 
taire directement exploitable 7 La re- 
cherche de cette dernière nous 
conduirait à «traiter» massivement 
au nucléaire les terres alliées où nous 
com batt ion s , dans le cadre de ma- 
nœuvres de gand style, les armes 
nucléaires tactiques y tenant le rôle 
d'auxÆstres d'une artillerie insuffi- 
sante (au fait, qu'en pensent les ABe- 
mands ?). 
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Propres «r 


Le couplage entre création de la 
FAR et regroupement sous comman- 
dement unique des armes tactiques 
clarifie notre langage de crise dans 
deux directions essentielles. Nos al- 
liés ne pourront plus voir dans notre 
manœuvre classique ta camouflage 
de notre annonce nucléaire, ce qu'ils 
auraient pu redouter, les deux tâches 
ôtant confiées aux mêmes corps. 
L'adversaire, lie, ne pourra affecter 
do confondre une utilisation nucléaire 
d'appui en superartflterie, et une utili- 
sation prérfissuasive. Les choses, et 
le danger, seront clairs. 

Certes, tas données techniques de 
ta FAR sont encore, en cours d'expéri- 
mentation dans les armées. La muta- 
tion de notre' dispositif avancé sera 
longue et complexe. Au rmans ta pro- 
blème est-il posé dans sort ampleur. 
Saurons-nous éviter les débats d'in- 
tentions pour penser ta rôta de nos 
forces classiques en Europe, en un 

temps dominé par ratome ? 


(*) Directeur adjoint de Flostitul 
français de polémologu. 


(I) Le Monde daTS février. 
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EUROPE 


Turquie 

L'état-major reconnaît que certains dêtenns 
ont pa être torturés 

De notre correspondant 


Ankara. - Après que les détenus 
de la pnson militaire de Marnais, à 
Ankara, curent cessé leur grève de 
la faim, la présidence de l'état-major 
des années a publié, le jeudi 5 avril, 
un communiqué indiquant que l’en- 
semble des deux cent quatre- 

vingt-dix détenus avaient décidé 
d'interrompre leur mouvement de 
leur propre gré. Ce texte ajoute 
qu'une quarantaine de grévistes hos- 
pitalisés ont commence & se réali- 
menter. 

C’est le deuxième communiqué 
de l'état-major en moins d'une se- 
maine. Le premier reprenait les 
conclusions d’une commission d'en- 
quête sur les prisons militaires. 
Composée de trois généraux et des 
représentants du ministère de h jus- 
tice et de la santé, cette commission 
estimait qu'une partie des prison- 
niers s’efforçaient de provoquer, 
d'une manière systématique, des in- 
cidents avec les autorités. 

Le communiqué indiquait enewe 
que. sur soixante-trois milia per- 
sonnes envoyées dans les prison s mi- 
litaires depuis l’état de siège, en dé- 
cembre 1978, plus d’une 
cinquantaine sont décédées (dont 
six ces mois derniers rfmm la prison 
de DiyarbaJdr). Quatorze accusés se 
seraient donné la mort, vingt-trois 
seraient morts des suites de mala- 
dies, six après une grève de la faim 
et deux i la suite de tortures, mufa 
que l’enquête se poursuit sur les au- 
tres cas. Il est intéressant de noter 
que le communiqué reconnaît qu’il y 
a eu torture. En ce qui concerne la 
prison de Diyarbakîr, les raisons des 
six décès sont les suivantes: Cï**nal 
Arat et Orhan Keslrin, grève de ht 


faim ; Yïhnaz Dcnrir et Rond Ay- 
tntfc, suicide ; Ismet Kmrakm, cancer 
du pancréas, et Nccmcttm Buyuk- 
kaya, hémorragie cérébrale. • 

Selon certaines rumeurs, des dé* 
ternis seraient morts & la suite d'af- 
frontements a vec les ap- 

pelés ai renfort pour rétablir Pordre 
dans rétahGssematt. Les gardien, 
qui, selon Ji kx turque, ne portent 
aucune arme, n’éraiezn pas parvenu 
k mater une révolte de prisonniers^ 

H appâtait que la multi pl i c at ion 
peu hab it uell e de précisions offi- 
cielles montre, d’une part, k souci 
des nriKtaiies d' emp ê ch é* la propa- 
gation de rumeurs et, d’autre part, 
une vigilance accrue pour un pins 
grand respect des droits de l'homme 
dans les posons militaires. 


ARTUN UN8AL. 


• Détournement d'avion. — Les 
forces de sécurité turques ont mis 
fin, jeudi soir 5 avril, au détourne- 
ment, sur raéroport dTbtanbtd. (Tun 
Tristar des Kgncs sao ud i e nnes en 
prenant (fanant l’appaxeO et en 
maîtrisant un pirate de Pair syrien, a 
annoncé l'agence torque (Tinforn 
tion Anatolie. Le pirate de l'air avait 
ex ig é que fnparal, qui assurait la 
liaison pjedaah-Damas, soit ap pro- 
visionné en carburant pour pou v oir 
redécollar à- tesrinsrinn de Stock- 
holm, a précisé Fagence. Tirais per- 
sonnes - deux passagères et un mé- 
canicien de bord - ont -été 
légèreme n t blessées lorsque les 
farces de rentre ont maîtrisé le pi- 
rate de ftir, qni était armé d'un cou- 
teau. - (AFP.) : 


CORRESPONDANCE 

Le point de vue turc 
à propos de la mer Egée 


Après la wMfndDii, dantnoire 
édition du iO mars, d'une corres- 
pondance de M. RakafyUas. ambas- 
sadeur de Grèce à Paris. M. Adnan 
Bulak. ambassadeur de Turquie, 
nous a adressé une mise au potitt 
déclarant notamme nt ; 

Je veux tout d’abord souligner 
que « {Imbroglio juridique en mer 
Égée » n’est pas votre inven- 
tion. L" ” 
basaada 
la Turquie 
juridique dans la mer Egée, est 
fausse. Le statut jurkfiqœ de la m*x 
Egée est déterminé à fit fois par la 
déclaration de 1914 de Londres, le 
traité de l4uwanne et le traité .de 
Par» de 1947. 

Plusieurs Des grecques se trouvent 
juste à prox imi té des ofifes turques. 
Cette particularité a été minutieuse- 
ment prise en considéntian dans tes 
documents relatifs an statut des Ses 
quand eOes ont été att a c hées & la 
Grèce. La cession de la souveraineté 
snr les Oea à b Grèce a toujours été 


tarisatioa de cefics-cLjLaTunpne ne 
con t eatepas bsouveraineté grecque 
sur ces ues, mabtfoppoee à leur mi- 
litarisation en vioblun flagrante des 
dispositions des traités mteroatior. 
nanx. 

(~) Le fait que certaines Hes 
grecques se tro u vent dans le proloo- 
gement naturel de TAnatalie consti- 
tue une réalité géographique. Or la 
délimitation du pbteau continental 
est une notion juridique. Lors de la 
d él imitati on - dspjuaa co ntin e nta l, 
toutes les con diti ons existantes se- 
ront prises en considération. Les Hes 
et le prolongement naturel de l'Ana- 
tolie figurent parmi ces cond i tions. . 
D’après b jurisp r ud ence internatio- 
nale, Q n’est pas possiUe.de préten- 
dre qu’m pays cfliier ne possédé pas 
de plateau c ontinental au-delà des 
lies situées en face de ses cOtea/En ’ 
effet, dans l'arbitrage relatif as pfa- 
tean continental dans b Manche, b 
droit de posséder un plateau conti- 
nental au-delà des Hes «CJùnmd» 
app a rtenant à l'Angleterre a été ac- 
cordé à b France. 


Yougoslavie 

Les autorités réagissent aux incartades 
de la presse et des intellectuels 


Bdgrede. - Confronté aux pro- 
blèmes économiques . et aux d»- - 
cordes entre les républiques, b 
régime doit aussi faire face aux 
nrariptes incartades de b pres s e et 
des mteDectndi. Las commissions 
idéologiques siègent ea pennanenoe 
et stigmatisent b comportement des 
mdmdus et des collectivités pour 
toutes sortes de « déviationnismes 
Intolérables *. 

C’est ainsi que M. Suvar, Lun des 
id éologu e s du Parti croate, sTmfigna 
de b conduite de certains journa- 
listes qui attribuent aux seuls diri- 
geants la responsabilité de b situa- 
tion pr ésen te en les accusant d'être 
des « incapables ’» et d*avofr 
« ruiné* le pays. A sep avis, des 
moyens d'information ayant suc- 
combé « à l'Idéologie et à l’hystérie 
petite-bourgeoise » popularisent 

tout livre, film, exposition, pièce de 
théâtre contenant des message» anti- 
eommunistes et sapent de cette 
manière k sodaSsme. 

L'avalanche des critiques 
s’abattent sur b presse a qn 
des conséquences concrètes. 
M. Bogdan Novak, rédacteur en 
chef de Pavliha, grand journal 
humoristique de LnbUana, a été 
démis de ses fonction pour •diffa- 
mation » de dirigeants. Il avait 
publié les photographies des anciens 
pre mi e n «imstu M yougoslave et 
" OML Dinranovicet Jarcs- 
zcwicz, et nppdiE qu’ils avaient été 
au 'pouvoir quand mur paya avait 
contracté b majeure partie de sa 
dette extérieure. Mais, alors que k 
d i rigean t polonais a ea à répon dre 
dsttynlitiniie; /bMâ hbeutten- 
dre que b rangeant ÿongasbve, hn, 
sorte rfcompe>?c 
iH deviendra membre de b 
collégiale de PBtat à Tanne 
de* prochaines «élections*. 

Berekin. un. antre' jonraal Immo- 
ristique' paraissant à Split, a àfgk 
fiât l'objet de planeurs avertisse- 
pour «excès de langage». 
L’un de ses dentiers. numéros a été 
bloqué pendant pfattieun jouos à 
rimprimarie. ' - 

. 1 } J ■ . " -• 

■ IMS KVT6S IRBflalS 

JLa rédaction de des, le plus 
anciea des jonrnaax humoristiques 
yougoslaves, s’est retr ouv ée récem- 
ment devant une commission de 
FAiKanoo sorisEttc. Four rétablir 
une 1 si t ua t ion financière précaire, 
efle édite deux périodiques (Tan 
traite de» questions de sexe), qui ont 
beaucoup de succès chez les jeunes; 
leur contenu a été jugé « inaccepta- 
ble*. • offensant pour la digdli 
humaine » et ta rédaction t été invi- 
tée à mettre sans tarder un terme à 
b propagation d’idées ■ ét ran g è r e s â 
notre société». 

La maison d'édition Zapia, coopé- 
rative d'éc ri v ain s, a dfl cesser ses 
activités, théoriquement pour vice 
de forme; en reafité, dk était ea 
conffit avec des idéologue officiels, 
et deux de ses liv re s, run évoquant 
le cas de Gqjkn Djogp, poète sert» 


A TRAVERS LE MONDE 


Bangladesh 

0 PROTESTATION AUPRÈS 
DE L’INDE. - Dakka a officiel- 
lement protesté auprès du gou- 
ye r n em eat de M“ Gandhi contre 
le projet dé construction par 
l'Inde d'une barrière de fil de fer 
barbelé le long de sa frontière 
avec le Bangladesh, a-t-on appris 
mercredi 4 avriL Le gouverne- 
ment bengalais a demandé à 
l’Inde de renoncer à ce projet 
(pour b réalisation duquel une' 
provision budgétaire a été prévue 
cette année, le Monde du 14 fé- 
vrier), déclarant qu’il constitue- 
rait une • flagrante violation » 
des dispositions régissant les res- 
tions frontalières entre les deux 
pays. - (UPI.) 

Chili 

m ARRESTATION .D E 
CINQUANTE-QUATRE ETU- 
DIANTS. - Les caratnme» sont 
intervenus le mercredi 4 avril à 

P université Santa- Maria de Val- 
paraiso, à b demande du recteur 
militaire, contre des étudiants qui 
demandaient le retour de vingt- 
huit de leurs camarades renvoyés 
à b suite des incidents survenus 
lors de b huitième Journée natio- . 
nale de protestation, te 27 mars. 
Après de viokssts affrontements, 
cinquante-quatre étudiants ont 
etc arrêtés. - (AFP) 


Italie ' 

» CONDAMNATION D’EX- 
TRÉMISTES DE DROITE. - 
Le tribunal de Bologne a 
condamné, jeudi S avril, à b dé- 
tention à perpétuité quatre tmo- ' 
listes (Taorémo droite reconnus 
coupables de- l'assassinat, en 
1980, d'un procureur romain, ' 
Mario Araato, qni avait été re- 
vendiqué 'par les Noyaux révolu- ■ 
tkmnaires armés. — (AP.) 

RFA 

» M. KOHL DEMANDE LA LF- 
. BÉRATION DE RUDOLF 
HESS . — Le chancelier Kohl & 
adressé le 14 more des lettres arqc 
quatre puissances aînées cm fa- 
veur de b libération de Rudolf 
He»,ra4j(tintdelfitler,quia]ira- 
quatre-vingt-dîx ans le 26 avril, a- 
t-on appris te jeuifi 5 avzS-Daus 
ses lettees adressées à Washing- 
ton, Paris, Londres ct^ Moscou, le 

nhanc*Ker invoque des nûsotis 
humanitaires. Les Etats-Unis, b' 
France et la Grande-Bretagne se 
sont m on tr és par le passé nvora-- 
Ucs à une überation du détam de 
b prison de Spondas à Beriin- 
Oarst, mais ITJnkm soviétique 
»Y est toujours opposée. - (AP.) 

RPA ’ | 

ARRESTATION DE CANDI- 
DATS a l’émigration:;- 
Ptesïtans ca w fidals est-al temanri g 


à ré migratinri Mgalé vêts b RFA 
ont été a p pr é h e n dés au coûts de 
ce» dernières sema i ne» par les an- 
toritfe est-allemandes, après 
s’être rendus à h mri w fl t tion 
pe rman e n te de b RFA à Ber&n- 
Est, a4dn ÛKfiqoé jeudi S avril 
dans les. milieux informés à 
Bcrim-Ouest. Un ancien vicaire 
de Berlin-Est. M. Wolf Quass- 
dorf -(trente ans), a notamment 
été anèté le 15 mais dentier. — 
(AFP.) 


Japon 


*. AFFAIRE . D’ESPIONNAGE. 
— Le premiér ministre japari», 
M. Yasuhhro Nakasone, à' or- 
domié, jeudi 5 avril, an mimstère 
des affaires étrangères, en- 
: quête approfondie sur une affaire 
. d'espionnage mettant en cause un 
diplomate soviétique en poste à 
Tokyo et Un ancien membre du 
cohtre-eaq âon nage américain. Le 
ministère de b , justice avait an- 
noncé. mercredi à Washington, 
Tairèstation. d’un ancien agent 
dês .semoe8 : secrets américains, 
M. Richard Gnig- Smith, soup- 
çonné d’avoir travaillé . pour 
F Union soviétique. Selon une 
source -policière américaine, 
M. Smith avait vendu à M. Okn- 
nev, premier secrétaire à Fambas- 
sade dTJRSS à Tokyo, des Infor* 
mations' permettant ' aux 
Soviétiques de confbndre.au 
moins, un agent double censé tra- 
vaïUer pour eux. — (AFP:) 



De notre correspofidant 

coodamaé à deux ans et demi de pri- 
son pour oflbn à b mémo ire de 
Tho, l’autre sur des grèves dans les 
entreprises sociale», n'ont pas 
obtenu rantoriaatian de panSucL 

M_ Erad Qnri c, énrinant profes- 
seur de sociolagâe à rntiveniié de 
Sarajevo, avait exprimé des réserves 
sérienaes sur rcansteace en Yougos- 
hvb d’us peupb mosuhnan, pour- 
tout ofl k id tein eat reconnu. Traité 
d'opponuit, exclu du parti pour acti- 
vités «■ nuisibles», il s’est vu 
c ontraint de quitter b ville prinâ- 
pafc de Bosnie et s’est installé à BeL 
grade, oè B a pubbé un livre la Poli- 
tique en tant que destin, dans lequel 
3 raconte ses conflits avec des airi- 
geants et des jateOectwds de Sara- 
jevo, en précisant km» noms et quan- 
tités. Le livre fit beaucoup de bruit 
mais ne (kt pa» interdit. 

Pourtant ua théâtre de jeunes de 
b capitale a récemment adapté le 
texte, mettant es évidence de peu 
avouables procédés aaxqucb les 
adversaires de M. CSmic - tous per- 
sonnages connus — avaient eu 
recoure. La direction du théâtre a 
retiré b pièce de l'affiche. 

Le même sort vient d’être r és erv é 
an Juge, de réerivaîa non confor- 
miste Vuk Draskoric, oè sont mises 
au jour les mampubtioas de b jus- 
tice par des fo n c tionnaires du parti 
d’une ville de province 
tant satisfaire des oaftiti 
nèfles. 


«mWthM piww». 


Deux pcmtita de grand renom 
figurent uni sur b Este des ixxtel- 
Ir Ætu f li dont b ne 

pn sati sf ac ti on, an parti -; Nfihc 
Stankovie et Mica Fopovîc. Le pre- 
mier, pour avoir évoqué b posai» 
Eté de reco urir à des « baptii 
collectifs » dans ks temples ou dans 
les rivâtes, a été a c cusé de propa- 
gande le&gseuse •ho n teuse», de 
tentative de •se moquer» des 
enfants et des « gens mu tant soit 
peu cultivés ». 

Le recoud, mem b re de rk eadémie 
des arts et des sciences, est un 
artiste reconnu bien au-delà des 

frontière» de b Yougoslavie. H eq 
très attaché aux principes de b 
démocratie oc c i de nt a le et aux idée» 
de justice sociale que reflètent nom- 
bre de scs tableaux. Soo exposition, 
en décembre dernier, avait attiré 
use affbeace jamais vue à anetdb 
mamfcstatian à Belgrade. A b suite 
d’an entretien avec un rep rése nta nt 
(ht bimensuel Ideali, oè 3 rappelle 
aux * *" ■*"* m ues leur prqpagai 
d’avant-guerre en faveur du 
■ paradis soviétique » et eouicste 
■ans équivoque 1e caractère de libé- 
ration te mouv em ent des partisans 
de 1941 à 194S. ü a été critiqué; 
pour cette prise de position, officiel, 
leutent qualifiée de • manifeste 
politique ». de tentat iv e de révision 
te ntistoîre qni viserait à prouver 
que tes communistes et leurs diri- 
geants oot • trompé » b peuple. 

PAKJL YAMCOVfTCH. 


Espagne , 

Les pécheurs d'Ondarroa 
de nouveau dam le golfe de Gascogne 

De notre correspondant 


- Madrid. - Les referions te FEs- 
pagne avec b Fianoe risquent à-nou- 
veau de s’en ven imer. Pour b pre- 
mière fais depuis l'inc u bât te golfe 
te Gascogne,. qaî> avait oppoee,vJc 
7 nuus dernier, deux doses chalu- 
tiers & un aviso français, b flotte 
ffOrijhndi a repris b mer te jeudi' 
5 avriL Le port basque a tinè ccé- 
taine de bateaux, mais seulement 
vingt-trois ont le permis nécessaire 
pour opérer dans tes eaux commu- 
nautaires. Les pécheurs ont affirmé 
publiquement, cm damera jours, 
qu’ils étaient décidés . à retourner, 
avec ou sans périras,' dans tes eaux 
te golfe te Gascogne, sur teaqneBcs 
3s estiment avoir des • droits histo- 
riques ». La si tuati on est suivie avec 
attention à Madrid, d'autant que b 
presse et b radio nationale ont an- 
noncé b présence - à titre préventif 
— de plusieurs unités de b marine 
française à b limite dm eaux com- 
munautaires. 

D’autre port, b reportage d'An - 
tenne 2 consacréjeudi soir, à TETA 
militaire, avec Tniterview d'un de 
dirigeants, a provoqué de nom- 
breuses protestations en ' Espagne 
avant même sa diffusion. Le 4 avril, 
dam b soirée, b miimrtr e des af- 
faires é trangère » avait exprimé sa 
préoccupation auprès de Tarnhes- 
vsade de France à Madrid face au 
« caractère partial » de Témnsku 
incriminée, qui, an vu dm penonnês 
interviewées, risquait de tourna à 
rapologte du terrorisme. 

Le lendemain, Fambaraade a 
remis au mmistière espagnol une 
•note affirmant que « le gouverne- 
ment français est Intervenu immé- 
diatement auprès de la Haute Auto- 


rité de l'audiovisuel pour Insister 
sur la nébesstti de présenter les 
faits de manière équiUbrée et àbfec^ 
tire*. -In texte rappebit,-^ toutefois; 
quèr b télévision française Cri auto-' 
nomepar fTOport aa go u v or n emeaL. 
Cette notc'up pés donné satisfaction 
aux autorités mpagwob s, qui onf ln- 
diqué qu’eQcs protcstcraie} officiel- 
lement auprès, du gouvernement 
français, ee vendredi, après b «fiflh- 
sion te ré mission . . 

La praasn «pgpini^ - awiwÉ g 
raocotttumée, se montre ee vendredi 
sévère àFégard te Paris : •Lcguü* 
v eniem ent français gffle Je gouver - 
nement espagnol », titre en première 
page b quotidien ABC feomerva- 
teur) , qui écrit ; • Les terroristes de 
FETA et leurs apologistes d’Herri 
Ba ta s un a. Invités par la télévision 

officielle française, outdonnéunrér 
citai Inqualifiable de men s on g e s . > 

> la .télévision française adjffusê 
un programme sur k Pays basque 
qui constituait une plaidoirie en fa- 
veur de FETA, souligne, de son ©Oté, 
DUurio 16 (Ebénl). Un dirigeant dé 
cette orgardsatkm terroriste a expli- 
qué tranquillement sa position, 
tandis que le directeur du pro- 
gramme Interrompait continuelle- 
ment ici autres participants- 
lorsqulls exposaient des thèses dtf- 


Boumanie 

MQUÉTUDE DANS LA COM- 
MUNAUTÉ JUIVE A LA SUTE 

DE PUBLICATIONS AND- 
SÉWTES 

Le go cv r rnranrm américain a frit 
part aux ataorités de Bucarest de sa 
«pr é occ up ation» suite à dm infor- 
mation faisant état «Time recrudes- 
cence d'incidents antisémites en 
Roumanie, a indigné, jeudi S avriL 
k département (TEtat- 

L’ Agence télégraphique juive 

écrit te son cOté que le grand rabbin 
Roseu, de retour aam son pays après 
une tournée de tress mob en Israa. m 
déco u ver t un cflmat proche te b pa- 
nique chez tes vingt-neuf mille jni& • 
du pays à b suite de pubficatiom de 

caractère antisémite. 

L’agence ajoute : •Des articles 
antisémites som parus au cours des 
dernières semaines dans certains 
journaux, dont k Scanteia Tineetu- 
bi, k Journal de la Jeunesse com- 
muniste et du parti communiste à 
Bucarest. Mais les a t ta qu es les plus' 
virulentes sont parties d’un recueil 
de poèmes nationalistes de Cornehd 
Vakrian Tudor. Ce livre, largement 
distribué en décembre dernier, indi- 
que en particulier que • les juifs 
- sont lâches et co r rompus, sans 
conscience et dépourvus de tout 
» sens de loyauté, et qu’lis n’ont au- 

• cun lien patriotique dans les pays 

* OA ils se trouvent, leur j 
préoccupation étant 

» ces pays hOtes». ■ 

Valerian Tudor. qui a un long 
té antisémite; ’ ne semble pas 
"avoir été sanctionné, pour ses atta- 
ques racistes et continue à faire pa- 
raître ses articles dota plusieurs pu- 
Micatiom locales. » J 
Le ggmd rabbin Rasen et dm per- 
sonnalités de b -communauté juive 
internationale, sont intervenu au- 
près te président Cçausescu pour 
qu’il fasse cesser cette campagne. . 

Pologne 

I^ARIlAWAUliT YM0W1CZ 
A ÉTÉ Ra*SC 0i UBERTÉ • 

Katowice (AFP). - La justice 


lise a déckié, le jeudi s avriL 
re mett r e ai liberté, pour misou 
de santé, M“ Anna Waleutynowicz, 
cinquante-cinq ans, une dm pre- 
mières camarades de lutte de 
M. Lech Walma, qui a passé près de 
vingt .mois en détention depuis Fins- 
tauratian de FEtat de siège en Foio^, 
gne. 


paioo&i 
de ren 


Après une expertise médicale, k 
tribunal, de Katowice a décidé' 
: ÆajcwiBssr pure ment et si nmleâMiiit- 
b procès ouvert mercredi, M“ Wa- 
lenr- Kraicz m. ses deux coïnculpés, 
M. Kaznhterx Switon, onquante-' 
trois ans, fondateur dm rvndicats h- 
‘EwaTom 


bits en 


etM- 


szewska, unepsycbologue de treuto- 
cmq ans, ayant été estimés trop tu-. 
bdes pour suivre normalement tes 
débats. 

Les tri» op po s ant» devaient être 
gés pour avoir tenté d’apposer cm 
Sccmbre dernier une plaqp à te 
mémoire des mïnesra de la mine 
Wùtdc tués par b mili ce trou jours 
l'instauration de Tétât de 


Quant à El Pais (centre gauche). 
3 s'étonne qu'aucun représ entan t te 
PSOE (Parti socialiste ouvrier espe- 
gnoi), seconde force politique i 
Pays basons, n’ait été invité à parti- 
ciper à rémisnan. 

Th. ML 


A b première aw&ence, M M Wa- 
icz est apparue comme 
Tombe te b fçmme qui avait mené 
en août 1980 les premières luttes 
aux chantiers navals de Gdansk. At- 
teinte dba cancer en 1961, elle a re- 
chuté km de son internement , au ' 
camp te Goèdap te décembre 1981 
à. juillet 198Z Selon son avocate, 
n’a pas été autorisée à suivre un - 
traitement anticancéreax. 


Me 

PWMEALAPOîiCTUAUTÉ 

POUR 

LES FONCTIONNAIRES 


Les 



te 2 «90 Bras 

(IMS frases)' 

GatSe fripe 

■•Huai allant de 36 MO à 

SS SOS liras (aatre 180 st 

425 frascsX acfae les catégoriel te 
ira. grartfleaflw- Ira 

Rev it» «tué roariitfra au 

r te service. La priuw est 

■aîaite . te» tes frapor- 

te 26 % poarfes ÜMe- 
qd traralBwa: b réir, à 
130 % poar tes doauibfs. - 
(AFP.) ' _ 


CHAUSSANT 
Une collectioii pour homme, 
spécialement étmliée pour les larges. 



\ i JUne collection très élégante 
réalisée dans les peausseries les plus nobles. 
Chaque modèle triste en plusieurs largeurs. 



, En vcntçdras l« principaux majuisi jw BALLY notimmeut à Phrfe : 

. 1-f.fbce da Havre -156. rue de Bliuli ... 

. Crêtrt «H BMtrt ia l MoutpBjaafMe. 


U 

■- j 


«*C. J\ 









Graves troubles au Cameroun 


Tchad 


LES MUTATIONS 


(Suite de la première page.) 

Le général Sémengnfi avait, en 
effet, de son propre chef, pris Fim- 
tiative de faire « monter » des 
bfindés sur Yaoundé pour parer à 
toate éventualité. Sanctionné pour 
avoir pris seul une telle décision, 0 
avait été mis - symboliquement - 
'aux arrêta de rigueur. 

Certains «barons» et officiers du 
Nord avaient très mal pris la 
condamnation A mort de l’ancien 
chef de l'Etat, Plusieurs chefs d’Etat 
africains étaient intervenus auprès 
de M. Paul Biya pour tenter de le 


djanadg de po ursuivr e son prédé- 
cesseur devant un tribunaL Le ver- 
dict, dont an attribuait l’origine à 
une décision du chef de l'Etat, 
constituait sans aucun doute une 
erreur politique de la part de 
l'ancien premier ministre de 
M. Ahidjo, qui avait affiché sa 
volonté d’œuvrer pour la récancSia- 
tion de tons les Camerounais, nor- 
distes et sudistes. A l'évidence, la 
condamnation à mort de l'ancien 
chef de l’État ne démontrait pas un 
tel souci. 


La « groupe Sdriss Mïskine » exige 
la suspension des vols «l'Air Afrique 
entre Paris et N'Djamena 
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GUINEE I 

uatoriale! 


(Publicité) 

CE TEXTE ÉMANE D'UN GROUPE DE 

RÉFUGIÉS POLITIQUES ITALIENS 


EN FRANCE, QUI ONT ENTAMÉ UNE GRÈVE DE LA FAIM 


Quatre m Se p ri e nrv tie r» po titkfue» ee m a n i e u r nneSwes émm les j tri- 
eane teBmnaw • pour Ms de temrienm er dm mbverelao ». 

Ce ctiiffra donne bien la moaura dm r acuité dm tm citas et de ripraté dm r a/ fren tm - 
manteodal qui ont marqué Huée dm années 70 

Cetta c roissance vanigimjae Ai nombre de* priacn ri ar * mal» auam dea a aae- 
poers », de» inculpée an Aéta. set intervenue epréa radopdon des Iota d'exception, 
dont la loi dite des a repentis a est un dea ptua fmaux Saurons : eatte Ici accorde à 
celui tpÉ t ooBetom ». en dénonçant em ca mar ade s, dm retnaae de peine pouvant 
atiarjustpi'i ta déportas male. 


8y a pfc» d'un mois, deux cents prisonnier s le poé ti qu es » et ds «(huit com- 
mun >. pour la plupart isolés dans tfix-eept prisons «p l rW—l ent amai e n t une grève 
de la Mm. Un certain nombre d* entra eux la poursuivant tajoura. 

S. con w hwns nt à leurs (et aussi > nos) asdhiona poEtiqoas. 8s sa sont emparés 
de cette forme de lutte, c'est qu'à s'agit tt d’une uKims pnsstoïïité de rlentsnre 
maie c'a» aurai le aiana titane pro f onde mutation cuttureBe. 

Lee otéac tlfa de le grève : r abrogation de f article 90 de la loi réglement a nt la 
via carcérale, qui suspend le respect des doits minimum accordée à nrxfvidu en 
prison. et la fermeture imméefieta des «quartiers da la mort faisnchs», (das super- 
QHS, des rèrit afctas e ntr eco te» d'si léantiessmei it}. 

La lutte vise un système pénaanùak* et Judnaira fondé sur la «tS te r an cfa- 
tion». où la tirée et la nature de la peine sont p e rs oi ei aBe ée a. fixées en fonction du 
comportement et de r état d’esprit do détenu. 

Ces a damnés de le terre a des prisons spéciales, dee hyper-quanta* de sécu- 
rité comme Voghara. sont - «a tant que prisonnière - des nOtrwe. 

Noua ne pouvons pas las tataaar eeida. 


GRÈVE DE LA FAIM 


S. la 31 mer», r article 90 e M prorogé ps fa gouvernement hattan. une série de 
résultats pa r tie l» n'en ont pas moin s été obtenus : un mMmwn d' aaso m Bsse iTia iu du 
régime prévu per r article 90 sous sa forme la plue stricts, ta fermeture de certaines 
prisons ou quartiers spéciaux. Mais d’aune part las réertsts sont encore dérisoire*. 

Deux éventualités sera malmè ne n t à craindra : ta powsurta à outrance de ta 
grève iusque dans ses conséquences tas plus tragiques, ou alors ta retombée du at- 


Avent tout nous « ta ro ns taira tout ce qui est en noua po u voir pour éviter que ce 
mouvement ne tombe dans l*oufa& ou continsse une tasus dramatique - comme à 
Long Kesh et è Oerry, comme an TwtMe. et eues! dans tas camps sud-africaina eu 
' Goideg «dans les Alcstraz et Stararnhein du monde. 

B tant tout de moite r éa g i r , «fin qu’à ta p ro rta éiie échéance |fci du root» de 
Juin) rertfcle 90 ne soit pu prorogé. 

Wotre lutte est un témoignag e de frate rn ité. de eofctarité. de compacité. 

Nous Rengageons pss de bras de fer ; notre grève de la Jtim ifs paa tfobjKS3t 
« e vendi ca tita «nmétfcata ; c’est un espace Bsa. teis pege Manche sut l aq ua i s écrira, 
une lettre ouverte. 

* La grève de ta faim, commencée A Paris ta 3 evrfl 1984 par Ctatâflo Borgecti. 
Ami Défia Rose. Pacte De Fra n ce *». Gâtai Otaner. Wtarris Msseegni. tSovaaai 
Megestevich. Luigi Roead. Orane ff es tanne. soutenus per de nomtasux amis et 
camarades, se poursuit a ctu age m e nt d a ns un centra «octal du XtV art. 

■ nous proposons de réunir A Parie ta 19 «vri une ae ee ndit ée . et ta 30 avril tm 
m ee t ing d» c e rnctèr e iwma tto n al sur ta thème : e du critique de ta priso n , de 
notivsetu espace» de Bmrté en Europe. (Aie oéture de la fibératiOB. » 


Puttoiti retatagnemadti. tues mn u rtt : 

_ à partir de ksxfi 9 avni, téléphoner au 545,78.00 
* Ecrire A -. Gtamnaria Volonté. 47, me de Montmore n cy - 75003 PARIS 
Luda Margherfta Martini, via SoJferino 9 - 30121 Milano (Itafie) 


La compagnie Air Afrique a reçu, 
jeudi S avril, mie lettre de menaces 
é m a nant do «groupe Idriae Mis- 
kine », exigeant la sna p e mt ai i dea 
vota entre Parie et N'Djamena. Ce 
groupe, da mm de riscko mhostte 
tchadien des affaire* étrangères, dé- 
cédé, avait revendiqué l’attentat 
con tre un DC-8 de la compagnie 
française UT A, le 10 mars dernier, 
sur raéroport de NT>jamena. Air 
Afrique a Tait savoir que, depuis Tii- 
tcntai contre le DC-8, die a pria 
« les mesures nécessaires pour assu- 
rer la sécurité » de scs passagers. 
UTA. de son côté, n’a pas repris aes 
vols vers le Tchad, eatimanf que la 
sécurité des passagers et des avions 
a’est pu suffisante sur place. 

On co nfirm ait d’autre part jeudi, 
â Paris, que des modems ont op- 


senle la venue à Bardai de M. Goo- 
koom a évité l'affrontement direct 
Une colonne libyenne aurait été bk>- 


Les membres de l'ANC au Mozambique 
devront quitter le pays 
ou rejomdre des camps de réfugiés 

De notre correspondant 


qnée h Zonar par les forces du. 
GUNT et un « comité du Tibesti » a 


posé, à Bardai et à Zonar (nard dn 
Tchad), des éléments du GUNT de 
M. Goukoum Ooeddcff et des forces 
tibyemia (le Monde du 6 avril). De 
source informée, cm précise que 


GUNT et on « comité du Tibesti » a 
pré s e nt é aux autorités libyennes tes 
doléances des populations, qui s’in- 
quiètent de savoir si tes régions de 
Bardai et de Zonar sont annexées 
per la Libye, au même titre que la 
bande d’Aouzou, dans l'extrême 
nord du paya. Ces mêmes sources 
confirment également la mise en 
état d'alerte des forces libyennes sta- 
tionnées h Faya-Largeau, afin de 1 
faire face à tout incident. Enfin, 
elles rapparient que des éléments du 
Conseil démocratique révolution- 
naire (CDR), Tune des principales 
co mp os ant es du GUNT dirigée par 
M. Acheüdb Ibn Omar, se sont ral- 
liés récemment aux forces gouverne- 
ci es ta les. Le représentant du 
GUNT à Paris a démenti que des în- 
câdeats aient eu lieu avec tes forces 

libyennes. - (AFP.) 


Nairobi. - Le Mc 
vité les membres du 


nal africain (ANC) qui vivaient ea 
exil sur son terri t o ire a choisir entre 


exü sur son terri toire A choisir entre 
1e départ vers un autre pays (Ta©* 
cnefl et l’installation sur. place rintx 
des camps de réfugiés, a indiqué, le 
jeudi S avril, & Lusaka, te mouve- 
ment anti-apartheid. Cette mesure 
toucherait au moins une centaine de 
Sud-Africains. Les responsables de 
Maputo ont, en revanche, autorisé 
F ANC à. maintenir une représenta- 
tion diplomatique «Tune drarjp e à/s 
personnes et de ses im& - 

tacts, employés par le gouverne- 
ment, à demeurer dans la capitale: 
En agissant «««ci, le Mozambique se 
conforme strictement à • raccord 
de non-agression » qu’il a signé, le 
16 mars dernier à Nkmnati. avec 
F Afrique du Sud. Cet accord prévoit 
iwttgmmwrt ) dans son article 3, que 
tes parties en cause doivent « exer- 
cer un contrôle rigoureux, dans 
leurs territoires respectifs, sur les 


La Tunisie et la Maroc 

sont préoccupés par Fôtarçpssement de la CEE 
à l’Espagne et » Portugal 


éléments qui ont l’intention de pré- 
parer ou de mettre à exécution des 
actes (de violence] ». 

Déjà Joe SIovo, membre du Parti 
communiste sud-africain, considéré 
.comme un maître à penser de la 
lutte anti-apartheid, qui résidait ha- 
bitueüement à Maputo, n’est pas re- 
paru 2 sou dromeîfc, semble-t-il, de- 
puis débet février. La rumeur avait 
alors couru quu le régime de Piéto- 
ria avait an Mozambique 

use liste de penoznudités dont il ju- 
geait te présence in oppo rt une sur 
son territoire. Fin mao. & la vaDe de; 
la réunion de la commission 
catÿamte de sécurité, tes forces de 


De notre correspondant 


PnpK de pire de Mt mUam d'habitants et u w wiret nae ag i ra B i le de 
475 009 k B nm è trvi cariés, te Cmenura ml re se rV—i Colgate aHreiaailf placée 
sens reandrè de te Société des nat i n ns an tendanafn de te pnadère ipune rana 
ttdeb pria aona MeBe de FONU après IMS. D a accédé d rtedépcndance en 1960L 
Llamée relvame, la partie raéridtenale ài paya, aons tasde hritarndore, a été raè- 
tadhée an scia iW fidt ritiw A Fanden frétw n aons tnteBe fraapateau Eu 
I973, Frnanaldr apetetentredeB l p n M h| a » M h daCaBrareM. 

Fini riche, fa Cairew i m pndait av an t tant dn pflrelc, da Fkhaètan, da 
can a l , da edi, da coton et dea hais tn y l csBr Son asp a re l u » » a été aa aer entp- 
t fcairajfi, même ces teatew annéca, en dépit de te rf c ewfa n aao od tete. Le service 
de aa dette e xr érienr e d iu ia ret aredeete - del#%il2%,-*tli pays est 
eaéwrtTM daté dW h ftaatt n c taee cnaehfte. Le 6 nwendnc 1982, M. p«rè 
Bfya a anecédC A M. Anadon AMdÿo A te «Éte de FEtat. 


Tunis. — M. Roland Dumas, mi- 
nistre chargé des affaires euro- 
péennes, exposera lundi et mardi 
prochains au conseil des ministres 
des affaires étrangères européens le 
point de vue des dirigeants tunisiens 
sir leurs relations avec la CEE, qu’il 
a recueilli lors d'une brève visite, 
jeudi 5 avril, à Tunis. 

La Tunisie est à la fois déçue et 
inquiète. Déçue de constater que son 
accord d’association conclu en 1976 
n’a fait que se dégrader à la suite 
des mesures protectionnistes arrê- 
tées par les pays européens; in- 
quiète des perspectives d’élargisse- 
ment du Marché commun A 
l’Espagne et au Portugal qui ris- 
quent de handicaper encore davan- 
tage ses exportations d'huile, de vin 
et de textite, notamment vers l'Eu- 
rope. son principal client 

M. Retend Dumas a déclaré que 
la France est consciente des préoc- 
cupations de Tunis, et qu’elle va 
s'efforcer de persuader ses parte- 


naires de te nécessité d’améliorer ses 
échanges avec la CEE puis de main- 
tenir leur volume au même niveau 
après l’entrée de l’Espagne et du 
Portugal dans la Communauté. A la 
niite de ces entretiens avec les diri- 
geants ta n Me n a dont te premier mi- 
nistre. M. Mohammed Mzali, 
M. Retend Dumas a rencontré les 
ambassadeurs européens accrédités 
A Tunis. Le ministre <i« af- 
faires européennes avait effectué 
me r credi une rnhaon identique au 
Maroc.- M.D. 


Selon des estimations cffidefies, 
env i ron deux, cents Sud-Africains, 
installés dans l'agglomération de 
Maputo, ont 1e statut de réfugié et 
sont deme, en principe, à l'abri d'une 
mesure d’expulsion- A leur inten- 
tion, le HCR finance la première 
phase de construction d’un centre 
d’accuâl et de formation, à Marra- 
cuen, à35 kflomètres de te capxtale, 
qui pourra, dès 1a fin de Faunee, hé- 
berger cent personnes. Le souci dés 
autorités mozambicaines est de' 
contrôler te mouvement des Sod- 
A fri carias qui ont provisoirement, 
trouvé asOe chez elles, afin qu’aucun 
oc ao st tenté d’abuser de leur bospi- 
talîté pou r se livrer à de» activités, 
amourd’fani considérées comme ré- 
préhenëbks. « H faut organiser des 
camps oà ces (personnes) seront ac- 
cueillies si élus ont décidé de s’étar 
blir ici avant de retourner, un jour, 
dans leur pays », nous a affirmé 
M. Jacinto Veloso, nrinis tre mozam- 
btcain des affaires économiques. Et 
de proposer l’installation de ces 
«mips Asrm Ja province de Nam- 
pula, par exempte, data le Ncrd, à 
une distance respectable de la &od- 
tière sud^fricaine^. 

L’ANC n’a pas cessé, ces d er- 
nières semaines, d^nsister sur le fait 
qnîl ne dispose d’aucune base nriü - 
taire an Mozambique et quê tes 
seuls SsdrAfiteains présents dans le 


pays sont * des réfugiés qui subis- 
sait l'oppression du régime raciste 


l’ordre avaient fouillé, dans la capi- 
tale, des maisons occ up ée » par des 


[Le pre m ier rateli tr e Marocain, 


M. Karèa Imnri, a nçu Jrarèi A Ra- 
bat k mtetetre tairiai de récradnie, 
M. BachAd Ste. Aa cam de km» dte- 
e m teo m. Os Qtat rate Perçut em te 
« nécessité de se concerter «a rue 
Adopter agwporitfaacammmeAce i 
r&argjnsapeut de te Crmmmeutf éeo- 


tale, des maisons occ up ées par des 
membres de FANC pour tenter d’y 
récupérer des armes. Quatre per- 
sonnes avaient été appréhendées. 
M. Oliver Tambo, président de 
l’ANC, s’était déclaré * choqué» 
par ees perquisitions et avait invité 
ses unlitants à « se rendre auprès du 
haut commissariat pour les réfugiés 


son l’oppression du régime raciste 
de Préùûia ». L’un de ses responsa- 
ble*, M. Tavo Mbekï, directeur de 
information, a, -tant de même, ré- 
cemment qualifié l'accord de Nko- 
mati de « manoeuvre diabolique », 
imaginée par « les fascistes pour 
tenter désespérément de porter un 
coup à notre lutte de libération ». 


Four sn paît; KL Somora Macbeè, 
chef de rBtat mozambicain,' qui a 


chef de FEtat mozambicain,' qui a 
p T wmiR A FANC unsoutien « moral, 
politique et diplomâiique », s’en est 


pris, le jeudi 5 ayriL aux • < 
tristes de droite et de gauche » qui 
critiquent l’aoéoni de Nkomafi, 
comme A « ceux qui ont perdu m 
marché pour leurs ar me s » et à 
• ceux qui veulent entraîner notre 
pays dais leur zone d’influence ». 
« Grâce à la paix, a-t-il ajouté, nous 
pourrons acheter plus de tracteurs 
et moins de tanks. » - ' 


(BCR) ou bien à quitter le pays, si 
le parti ne les emploie pas ». H est 


vie éc mm 
Ma ghreb 


eteo ctefe. 


le parti ne les emploie pas ». Il est 
difficile d’évaluer exactement le 
nombre de Sud-Africains — plu- 
sieurs centaines, quelques millier * ? 
— qui Ont trouvé prmrismremenl 
asile au Mozambique tant ceux-ci, 
jusqa’alOES, allaient et venaient d’un 
côte A l’antre delà frontière. 


JACQUES' DE BARRM. 


Togo 


La population a accepté de sérieux sacrifices 
pour tenter de surmonter la crise économique 


Lomé. — Il existe une «institu- 
tion» peu banale i Lomé, une sorte 
de corps de gardes champêtres qui, 
après te tombée de te nuit, à l’heure 
ou les gens sont rentrés chez eux, 
déambulent dans les rues de leurs 
quartiers respectifs pour donner des 
nouvelles locales - par exemple, 
l'annonce d’un décès — ou pour 
convoqber les habitants au net- 


De notre envoyé spécial 


toyage collectif de la voirie. Le sys- 
tème semble bien fonctionner. La 
capitale du Togo, aux allures de gros 
bourg africain étalé en bord de mer, 
frappe par sa propreté. 

Le général Eyadema sait, en 
effet, se faire obéir. Dans ce pays 
tout petit et tout en longueur, qui 
compte 2,5 millions d'habitants 
répartis sur 56000 kilomètres 
carrés, je débat politique semble 
aujourd’hui inexistant. « Creuset 
national », 1e RPT (Rassemblement 
du peuple togolais), parti fatale- 
ment unique, ne se contente pas 
d’organiser des manifestations popu- 
laires à l'occasion d’une fête natio- 
nale ou du passage d'un hôte de 
marque. U encadre soigneusement 
une population qui, depuis te créa- 
tion au parti en 1969, vit au rythme 
des slogans de l'un des régimes 
jusqu'ici les plus stables du conti- 
nent africain. 


tage équivalent de ses recettes à 
l'exportation, qui proviennent, pour 
ressen ti e!, des ventes de phosphate, 
de cacao, de café et de coton. 

Depuis deux ans, te gouvernement 
a relevé le défi. Dans l'ensemble, tes 
mesures draconiennes dictées par le 
FMI ont été appliquées. La salaires 
et 1e recrutement de la fonction 
publique ont été bloqués. La quel- 
que quarante-cinq mille fonction- 
naires et employés da sociétés 
d'Etat versent un impôt «solida- 
rité», retenu A te source «^corres- 


pondant & 5 % de leurs émoluments. 
Le budget d'austérité de 1933 


idget d'austérité de 1933 
(75.8 milliards de francs CFA de 
dépensa) a été pratiquement recon- 
duit cette année (76,7 milliards de 
francs CFA, selon tes prévisions). 
Moyennant quoi, admis au sein ou 
« club da pauvres » Fan dernier — 
tes PMA, ou pays k» moins avancés, 
- le Togo a obtenu de sa créancier» 
du Club de Paris on deuxième r éé* 
cbetonnemem de sa dette, le pre- 
mier ayant eu beu en 1981. 

Pour l’instant, le pari a été tenu. 
Lamé a rempli son contrat en 1983 
en remboursant 32 milliard* de 
francs CFA. La chute du pouvoir 
d’achat da salariés - très souvent 
brutale - n’a pas provoqué de ten- 
sion $ sociales insupportables. Même 
A Lomé, qui regroupe entre trois 
cent mille « quatre cent mille habi- 
tants, il n!y a pas en de montée sensi- 
ble de la criminalité. Pourtant, le 
pays continue de subir la cousé- 


pratiquement recoo- 
ie (76,7 milliards de 


Assurer la soudure 


Pour M. Gnassingbé Eyadema, 
cet atout a’est pas de trop i l’heure 
où son gouverne ment est confronté A 


une grave crise économique. U lui 
faut, tout à la fois, faire race â une 


De grands projets, qui n’avaient 
pas été jugés démesurés lors de leur 
mise en chantier voilà une dizaine 
d'années, ont été aba ndo n nés. La 
raffinerie ne fonctionne plus car le 
Nigéria n’a pas tenu son engage- 
ment en ce qui concerne la fourni- 
ture de pétrole brut léger- L’aciérie 
a subi un sort identique parce que, 
dans la. conjoncture actuelle, 
r exploitation d’un gisement de fa 
situé A l’intérieur du pays ne serait 
pas rentable. Peut-être parce qu’ils 
avaient -misé sur un développement 
plus important do tourisme et, plus 
probablement, sur le déplacement 


tes Togolais ont également doté leur 
capitale d*un complexe bStdter. La 
plupart de ces hôtels ne sont pas 
déficitaires, mais le plus grand 
d’entre eux, celui du « 2 février », 
qui a coûté la baga telle de 37 mS- 
kards de francs CFA (soit r équiva- 
lent de la moitié du budget actuel de 
l’Etat), manque tellement de clien- 
tèle que son fonctionnement coûte- 
rait à l’Etat, en moyenne, de 20 A 
30 mülians de francs CFA par mois. 


«U rupture est possïte» 


faut, tout à la fois, faire face â une 
conjoncture internationale défavora- 
ble, aux conséquences de 1a séche- 
resse qui s'est abattue sur l'ensemble 
de la région et aux retombées 
d’erreurs de gestion commises voGà 
une dizaine «Tannées, A T époque où 
le boom sur le phosphate — premier 


qoenecs d’une sécheresse qui affecte 
F ensemble de la production agricole. 


produit â l'exportation - avait incité 
Lomé & s'engager dans da investis- 
sements qui. depuis, se sont révélés 
peu rentables et parfois même eau» 
trophiques. 

La dette extérieure togolaise est 
aujourd'hui évaluée à I milliard de 
dollars. Autrement dit, elle s’élève à 
quelque 357 dollars par habitant 
dans un pays oû le revenu per capiia 
annuel est estimé A environ 380 dol- 
lars. Le ratio de cette dette est supé- 
rieur à un tiers, ce qui veut dire que 
k Togo doit consacrer, en principe, 
à (tes remboursements un pourcen- 


rensembte de la production agricole. 
« te ravitaillement de la région 
côtière, la seule vraiment urbanisée, 
pose des problèmes. 

• V s’a fit d’un bon départ ». tel 
est le sentiment général, â Lomé, ea 
ce qui concerne tes résultat* de ce 
début de remise en ordre économi- 
que « financière. Car 1e Togo n'est 
pas encore an bout de sa panes. Le 
service de te dette extérieure demeu- 
rera important pendant plusieurs 
aim ées. A pins court terme, selon 
nue étude de la FAO, fi faudra 
importer entre vingt mflte « vingt- 
cinq mille tonna de céréates pour 
aourer la souda rc. qui s’étale 
jusqu’en avril 1984. La sécheresse 
aurait fait, en effet, quelque deux 
cent mille smûués. Lomé a déjà 
commandé 12 000 tonnes dfe 
céréates aux Etats-Unis, au 
etàla France. 


La projets en cours sont peut-être 
moins grandioses, mais ils ont 
1 avantage de proposer tu schéma de 
développement pha équilibré d’un 
pays aux ressourça limitées. Far 
exemple, la CEE, te» Etats-Unis et 
la F rance sont associés «fan* te finan- 
cement d’en programme de forages 
de puits — on millier sont prévus — 
dotés de pompes hydrauliqna. Une 
action parallèle d'assainissement de 
renvirosmement est menée. Autre 
exemple., le financement de la 
culture dn Coton pré v oit également 
le développement de cultures 
vivrières, de manière - A favoriser 
1 autosnffisance alimentaire des 
p l a nt eu r *. AujounThm, Tassent est 
ms sur ce genre de «protêt intè- 
gre». . 


Les Togolais semblent avoir 
accepté de sérieux sacrifices pour 
tenier de surmonter b crise, mais le 
temps de lâcher ns peu de lest sem- 
ble venu. Avec l’accord dn FMI, b 


aux nombreux jeunes diplômés an 
c hôm age Les salaires ne pourront 
pah davantage demeurer éternelle- 
ment Moqués. La rigueur actuelle 
n’a, certes, pas provoqué de remous 
sociaux, mais ce manque de réaction 
à ( nue si forte baisse du pouvoir 
d’achat n’en revêt pas moins quel- 
que chose de déconce r tant, et il y a 
sûrement une limite au-delà de 
laquelle, selon la formule d’un 
expert français, « à force de tirer 
sur Ut corde, la rupture est possi- 
ble». 

A long terme, l'administration 
togolaise semble condamnée à trou- 
ver tes moyens de faire place aux 
cadres moyens sans emploi, quel que 
sait leur, doré de qualification, pour 
éviter que teur ressentiment se poli- 
tise. Dans rimmédiat, tes problèmes 
politiques sont relégués an second 
plan. _ Le général Eyadema, qui 
entretient de très bonnes relations 
avec Phris, a réussi à isola - parfois ' 
en employant 1a manière forte - les 
pa rti san» de son prédécosenr, Syl- 
vàmu Olympia, (tes - côtiers » dont 
tes chefs de file sont exilés en 
France. 

Plus récemment — en nov emb r e 
dernier, - te pouvoir a lancé nue 
mise en garde a ce qui po ur rait être 
un-autre cquranrd*opposition accusé 
de vouloir- déstabiliser » le pays au 
nom d'une. « révolution- rouge - 
fomentée par une - puissance étran- 
gère» jamais nommée. En fait, il 
s'agirait de te Libye, soupçonnée de 
vouloir recruter des agents au Togo 
«dont h présence,- sur place, se 
résume en une hanqn^ -qui fonc- 
tionne, et-à deux projets de dévriop- 
pement déficitaires .(une société de 
pêche et un élevage de poulets). 
Mais, dans ce.cas précis, te régime 
du général. Eyadema a sans doute 
voulu manifester sa. fermeté, «ans 
attendre l'incident qni aurait provo- 
qué une crise ouverte avecTripolL 

Avoir les ambitions de ses 
moyens, telle semble être la ligne 
actuellement choisie par 1e général 
Eyadema.' Ce qni veut dire que fe 
Togo, échaudé après l’échec de 


grands projets, tenta aujourd’hui de 
traverser une crise qu'il ne contrôle 


fonction publique recrutera sans 
doute, eir 1984, de mille à mille cinq 

* ■*" — * - - v» 
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«ms fonctionnaires, . de serait-ce 
que pour redonna un peu d’espoir 


traverser une crise qu'il ne contrôle 
pas, et que, à l’avenir, 0 essaiera 
avant tout de se suffire à hû-même, 
puisque Fêtât de sa ressources 
astuâtes'ne.im permet pas d’entre- 
tenir de plos grandes ambitions: - 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


r0 nve la 


??£ 'riéSvIt'ï! 


y ■; k : _ * 1 !|» 

...» jmr * *■ 

- ", ■ * ‘ 

•* i^V- > 

~ .et i« 

1 .iST’ ’’ 4TtOT 


k W*-**a*fc: 
<à*M*z** 

ï. !■ 

ÿ',******». i4 

3*» 

^ JBJr» ta , 

:*j**.H I» 
de»., ***' 

mot St ^ 

iùrwXt, ixm 

T tm&Ü t 
l i 

i» 

(P* 

I,**** " 

M 

e* nat udmpm 

m Très; y 

rasteuta*: êtes * 




jû u 

¥ Tmmm* 

i 4Nf ■*-** 
w iî » i. i n farèi Lt! 


. **m# J &m 
ae*ptsmu^1/M 

m 


ÿ.f - 

— ■ T i ‘ ‘ • 


«tfiûm m mi 

a jMWMtaM* 

rC iitmtotm 




.tou; tm. Wk r -J 
te "t 

h#»» mm* 

llûMiiteiiLdi: 

wr 

w «a- «Miter. M 
te U* là ** 

m-M.'tm mm* 
Fmnmf-iémh 
îâ+êm. 4*-** 
■*% fpneii 
■ tien Ut àèmqm 
vu * » * *è ate* 4 
fa». -- &*>£*;* 


— W.-.- •e.yj en «a : ^s>. Æ o- - 



poudra ei 

V k -- 


i teQuaHNN UWN 



LE PR 
A L’INTÊF 
% DU PAf 

looo m 

^réponses su/p.'i • ;■ 

~ r&stnjcwra r;o • 


Blç rm if r- K ■ . 

'Upnm* g ,j ... 


a °U«SE 

; Mc.;- 

ftA SH£S ; 4itmr.fr. * 



H EBOOMADA!f*£ 

^aque „ rr n 

samecï;. ?o F -• 



5 n $ 


1 

I 

, a®» dt 

l ..*« sï 

>•5 

“**5 

cominTJ 

?£?*> 

ue *j£ 
f r ; ^ .«* 

lrs fîVj^ 

10n oe ; 

* *vï 

l ? NortfT 
:dc l*to 

*■ 

-’**!<[* 
lS °aenj. 
^ «Et |„ 
k 

1 ?*i smji 

S"*»** 
f f^ta, 
***»» 

: **» i 

■‘™ Ce \ fr 

:; J*jcay. 

"■‘■r.ti & 

• Wrpÿ 
■••"exu. 


EN AFRIQUE AUSTRALE 

L'URSS met en garde ses alliés africains 
contre la « perfidie » de Pretoria 


Le président éthiopien, 
M. Mengubtu Hadê Marbra, 
rient de faire h Moscou —f vi- 
site qui a permis de consolider 
la coopération entre l'Ethiopie 
** rURSS au moment où les 
Soviétiques sont inquiets de 
révolution de deux de leurs al- 
liés en Afrique australe. 

Moscou. — La « visite g mjealq de 
travail» de M. Menguistu HaJlé 
Mariam à Moscou a ôé l'occasion 
de vérifier l'importance que l’URSS 
accorde à l’Afrique en général, et A 
! Ethiopie en particulier. Le prési- 
dent ^ du DERG (Conseil militaire 
administratif provisoire) a, en 
quarante-huit heures, été reçu par 
M. Tchemenko, par ' les ministres 
des affaires étrangères et de la dé- 
fense, MM. Gromyko et Oustinov. 
et par M. Aliev, qui, au bureau poli- 
tique et au gouvernement, semble 
s’intéresser beaucoup au tiers- 
monde. 

Les Soviétiques ont cr aint un mo- 
ment que la visite ne soit reportée en 
raison de la mort de SeJoou Touré. 
Président en exercice de fOUA, k 
colonel Menguistu n’aurait-ïl pas dû 
assister aux obsèques du Si ngeant 
guinéen ? En choisissant de se ren- 
dre à Moscou le jour même où avait 
lieu l'enterrement. le chef de la révo- 
lution éthiopienne a démontré que 
ses relations avec l'URSS consti- 
tuaient une priorité absolue. 

Dans son discours prononcé lors 
de la réception au Kremlin. 
M. Tchemenko s'est • réjoui sincè- 
rement des réalisations des travail- 
leurs éthiopiens dans leur lutte 
pour la création des bases d’une so- 
ciété socialiste » et il a salué la 
- création ». prévue pour le mois de 
septembre prochain, d’un « parti di- 
rigeant d’avant-garde, se laissant 


De notre correspondant 

fourni au total 2 milliards de 
à Adtfîs-Abeba, depuis 1977. La 
naissance d'un parti communiste 
«frère», l' ad hé s i o n éventuelle au 
COMECON, créeraient, autant 

<f obligations. Le K remlin n'oubfie 
pas cependant le coût de b lutte 
contre le Séparatisme éiythréen ou 
co ntr e b rébellion larvée de TOga- 
. den. ainsi que le prix du maintien & 
bout de bras de réconomie éthio- 
pienne. L’URSS finance, notam- 
ment, l'entretien de trois mille 
cousaBcra soviétiques (dont une 
prop o rti on notable de militaires) et 
de pluîeurs milHeis de soldats et 
officiers cubains présents en 
. Ethiopie. . 

M. Menguistu est venu demander 
un accroi ssem ent de Paide finan- 
cière, estiment les observateurs. Une 
sécheresse très grave, comparable A 
celle de 1973 qui avait contribué A 
la chute Ai régime impérial l'année 
suivante, s’est abattue sur le pays. 
Les troupes go u verne m en t al e s ont 
connu récemment des revers aussi 
bien en Erytbéc que dans le Tigré. 
A P évidence, Adtas-Abeda a actuel- 
lement besoin d'une « raHonge ». U 
semble que M. Menguistu soit re- 
parti satisfait dans ce domaine. 

M. Tchemenko a hnâslé dans son 
toast sur « l’unité complète des 
points de vue de {Union soviétique 
et de l'Ethiopie » sur b situation in- 
ternationale. L'URSS - rejette caté- 
goriquement les tentatives de pro- 
clamer r Afrique, ou ' certaines de 
ses parties, sphère d'intérêts vitaux, 
pour qui que ce soit » (cette phrase 
vue les Etats-Unis). Elle n'a pas, 
pour sa part, sur ce continent - d’in- 1 
téréts qui contrecarreraient les aspi- 
rations des Africains eux-mimes », 


tuation compliquée », a déclaré 
M. Tchemenko a propos de cette ré- 
gion. Cette formule est générale»- 
mem employée quand l'URSS i une 
évolution qui hn déplaît 
« En spéculant sur l’intérêt des 
peuples africains à vivre, en paix et 
dans la stabilité, tes Êtatsihds et 
certains de leurs alliés cherchent à 
imposer leur volonté aux peuples de 
l'Afrique australe, mais ceux-ci ver- 
ront eux-mimes si la sécurité des 
Etats est désormais garantie face 

aux agressions de la République 
sud-africaine (.~J ». a indiqué 


guider par les principes du soda- apourauiyi te secrétaire général du pays occidentaux an 
lisme scientifique, [qui] sera parti- Pt- soviétique. placer. » Moscou fai 1 


culièremeni importante pour un rè- 
glement heureux des problèmes 
urgents de la révolution éthio- 
pienne ». La formation de partis de 
type léniniste dans les pays amis du 
tiers-monde est une revendication 
traditionnelle des Soviétiques, qui y 
voient un gage de pérennité pour 
leurs alliances. Ce n’est pas b pre- 
mière fois que les' Ethiopiens sont 
encouragés dans, cette voie, par Mos- 
cou. 

L'Ethiopie est, après Cuba (le cas 
de l’Afghanistan est évidemment à 
pan), le pays du tiers-monde qui re- 
çoit directement l'aidé b plus mas- 
sive de l'URSS. Moscou aurait, se- 
lon des estimations occidentales. 


Un double échec 

i 

U a évoqué pour h première fois 
avec son Mte éthiopien révolution 
récente de b situation en Afrique 
australe, marquée par b volonté du 
Mozambique et de l'Angola de trou- 
ver un modus vivendi avec l’Afrique 
du Sud. La signature, -le 16 mars' 
dernier, d’un traité de non agression 
et de ban voisinage entre Mapuio et 
Pretoria a constitué un revers pour 
Moscou, de .même 'que raccord du 
16. février entre Luanda et Pretoria, 
ahr le désengagement dés tr o u pe s 
sud-africaines -dans te sud de F An- 
gola. « On est en présence d’une H- 



sans abrasif 

f poudre et pâtes 

l l^pourde^ent^mpec^blc^H^protcctior^^^mail 


sud-africaine (.-J ». a indiqué 
M. Tchemenko. Certes, » 1VJRSS 
se tient toujours fermement aux 
côtés de l’Angola, du Mozambique 
et des autres Etats de la » ligne de 
front ». mais, elle fait discrètement 
remarquer que ks accords passés en- 
tre r Afrique du Sud et les deux an- 
ciennes colonies portugaises seront 
jugés par les peôpb de ces pays 
cnx-mémes, et qu’ils ne constituent 
aucunement une « garantie » contre 
.de nouvelles incursions sud- 
africaines. Bref, Moscou n’apprécie 
pas b politique d'apaisement avec 
l’Afrique da Sud des deux anciennes 
cokxncs portugaises. 

La presse soviétique, (Tune façon 
générale, mentionne sans commen- 
taire les accords des 16 février et 
16 mais entre Pretoria et ses voisins, 
même si ces textes sont toujours pré- 
sentés comme la conséquence, non 
du libre choix des intéressés, maw de 
b sente « perfidie » sud-africaine. 

« Les Soviétiques n'avaient guère Le 
choix, commente en diplomate occî- 
dentaL S’ils faisaient connaître trop 
publiquement leur mécontentement, : 
ils risquaient de perdre le capital 
d'influence qu'ils ont accumulé 
dans ces deux pays. Exercer da 
pressions économiques? Cela ne 
servirait qu'à faire place nette aux 
pays occidentaux prêts à les rem- 
placer. » Moscou mit donc preuve, 
une fois de plus, de réalisme face à 
.-une situation qui tourne A son désa- 
vantage. 

• La déception est cependant plus 
grande en ce qui concerne le MO: 

. zambîque, qui flirte désormais ou- ■ 
vertement avec les Occidentaux, 
que pour l’Angola, moins engagé 
dans ce processus et où, de toute fa- 

e plusieurs centaines de conscâl- 
spvîétiques et vingteinq mille 
soldats cubains c o nstituent nneassu- 
ranqe contre un revir emen t trop bru- 
tal. ' , ,■ 

Le Mozambique a une certaine li- 
bellé' de -'manoeuvre, . n'ayant que 
quelques centaines de Cubains et 
moins encore de Soviétiques sur son 
territoire. L’Angola, au contraire, ne 
peut pour l'instant se passer totale- 
ment de Moscou ni de La Havane 
sans risque d’effondrement mili- 
taire. Les Soviétiques ont suivi avec 
beaucoup d’attention b visite à 
La Havane, il y a deux semaines, du 
président angolais, M. Dos Santés, 
venu négocier le départ d’une partie 
du corps expéditionnaire cubain. 
L’URSS, officiellement, n'est pas 
partie prenante. La direction sovieti- . 
que sait qu'cite a intérêt A ne rien 
brusquer eu attendant des jours 
meilleurs. 
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Guanaco morceaux 
P&ttes d Astrakan 
JfetehwarkZorinm - 
Chevrette marron 
Zorinos pleines peanv 
Agneau TÔucane 


Chat d Asie 
Chacal 

Patchwork Vison 
Par kan : Impin côtelé 
Fiant Marmotte 
Chevrette grise et beige 
Ragondin 
KiUgtui 
v iinuel' 
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.5360? 3450 F ^ r r f ^ cu *^ nrnKrtte W50F 

VESTES 

-1660? 550F Flanc Loup 3660? 

J2 350? 950 F Moutou doré 4460? 

-2Q50?' 1150F Renard bleu galonné 3B60? 

4-660? 11 50 F Rnt d'Amérique 4760? 
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ASIE 


PROCHE-ORIENT 


Le Japon, la femme et l’ONU 

De notre correspondant 


Tokyo. - Une statistique, une 
cxtincîdonce, un symbole, sont 
souvent plus troublants, plus ré- 
vélateurs, que de longs discours. 
A fortiori lorsque cain-d éma- 
nent de délégués officiais trop 
avisés pour oser parler de corde 
dans la maison du pendu ou, 
dans le cas présent, des droits 
de la femme dans un pays où 
celle-ci est l'objet d’une cSscrirm- 
nation institutionnalisée. 


inférieurs à ceux des titulaires. 
Triste réaété : r ouvrière japo- 
naise est beaucoup moins bien 
payée que les travailleurs immi- 
grés dans les pays occidentaux 
ou même, toutes proportions 
gardées, que bien des ouvrières 

du tiers-monde. 


Fin mars, certaines révélations 
ont paru s'ingénier à contrarier la 
discrète bonne conscience des 
délégués participant à Tokyo à 
une réunion préparatoire de la 
conférence mondiale qui doit 
faire, l'an prochain è Nairobi, le 
bilan de la « décennie de la 
femmes (1975 - 1985). Placée 
sous r égide des Nations unies, 
cette croisade universelle vise à 
promouvoir l'égatité profession- 
nelle et sociale de la femme, tout 
particulièrement dans les pays en 
voie de développement. Or. 
avant et pendant cette réunion, 
les fausses notes sont surtout 
venues des pratiques résolument 
discriminatoires du Japon, pays 
hôte et deuxième puissance éco- 
nomique du monde développé. 


Côté ccnhddencae. deuxième 
fausse note : une grève de la 
faim entamée par un groupe de 
femmes devant le ministère du 
travail pour réclamer g une vraie 
législation en matière <T égalité 
de l'emploi» précéda de peu 
t’édiac des travaux d'un comité 
précisément chargé d’élaborer un 
c vrai s projet de loi. La situation 
est embarrassante, car, sans 
projet de loi, comment faire voter 
une loi conforme - au moins en 
théorie - è la lettre de la 
convention des Nations unies re- 
lative è réGnénaÜon de la dtecri- 
mfnstion à l'égard de la femme 
que le Japon s'eet engagé à rati- 
fier? 


Côté statistiques d'abord, le 
Bureau international du travail 
(BIT) annonçait fort opportuné- 
ment que l'écart entre les sa- 
laires masculins et féminins au 
Japon, è compétance et è durée 
de travail égales, s'était sensible- 
ment accru en faveur de l'homme 
pendant la décennie de -la 
femme. Dans l'industrie japo- 
naise en 1973, les salaires fémi- 
nins étaient déjà inférieurs de 
plus de moitié en moyenne â 
ceux des hommes. De 46,5 %, 
ils sont tombés en 1983 è 
43,1 % des saisîtes masculins. 


La tendance est racficatament 
inverse à celle notée par le BIT 
dans treize autres pays déve- 
loppés. EHe n'est évidemment 
pas étrangère è la compétitivité 
de F industrie japonaise, qui em- 
ploie plus de 40 % de femmes. 
On en perte cependant moins que 
d'autres records industriels. 
D'autant moins peut-être que 
cette statistique ne prend pas en 
compte les travailleuses « à 
temps partiel », soit environ qua- 
tre méfions de femmes qui tra- 
vaillent en fait qu a siment à plein 
temps pour des salaires encore 


L'échec s’explique : les repré- 
sentants des travail letxs deman- 
dent l'inclusion de sanctions 
dans le projet de loi (faute de 
quoi la prochaine législation ris- 
querait de n'ôtre pas plus respec- 
tés que la présente), ma» la Fé- 
dération des employeurs y est 
farouchement exposée. Le patro- 
nat nippon défend ouvertement 
la séparation des genres et justi- 
fie une dacriminat i on sexuefle 
quasi institutionneHe en arguant 
de la tradition (féodale), de la 
morale (confucéenne) et. de ma- 
nière plus convaincante, des im- 
pératifs économiques : la compé- 
titivité mdustrisfle en dépendrait. 
Etant sans nuances, ces pos- 
tions sont sans ambiguës : la 
femme est è peine la «moitié» 
Cto l'homme. 


Symboliquement, enfin, cette 
réunion patronnée par l'ONU 
s'est déroulée — sans accroc — 
dans le temple même du chauvi- 
nisme masculin : la salle de 
conférences du Kekfanren. r or- 
ganisation du grand patronat ja- 
ponais... Même s'il s'agit de Fin 
des centras las mieux équipés de 
Tokyo pour la traduction simulta- 
née, ce choix a de quoi laisser rê- 
veur à F heure du Han de la « dé- 
cennie de ta femme ». 


R.-P.PARMGAUX. 


LA CME CONTINUERA SES 
c CONTRE-ATTAQUES 2 
TANT QUE LE VIETNAM 
N'ANNONCERA PAS LE 
ffiTRAIT DE SES FORCES DU 
CAMBODGE 


Liban 


Dans un commentaire d’un ton 
particulièrement ferme. le quotidien 
de langue anglaise publié à Pékin 
China Daily établit pour la première 
fois, ce vendredi 6 avril, un lien di- 
rect entre le regain de tension enre- 
gistré â la frontière sino- 
vietnamienne et les incidents qui se 
succèden t depuis la fin du mois de 
mars è la frontière kbméro- 


thsllandaiie. - Les contre-attaques 
la ThûF 


Lc calme est revenu â Beyrouth 
jeudi soir 5 avril après une flambée 
de violence qui, pendant près de 
trois heures, a embrasé tous les 
fronts, le long de la ligne de démar- 
cation séparant tes deux secteurs de 
la capitale et dans la banlieue sud de 
Beyrouth. Les obus, qui ont atteint 
les quartiers résidentiels proches de 
la ligne de front, ont, selon les pre- 
mières informations disponibles, fait 
uniquement des dommages maté' 
riei*. 


es par la 
lande, écrit le commentateur du 
journal, sont considérées comme les 
seules façons de traiter avec Ha- 
noi (...) Elles sont nécessaires 
jusqu à ce que Hanoi exprime le dé- 
sir sincère de retirer complètement 
ses troupes du Cambodge. » Or, es- 
time China Daily, il n’existe actuel- 
lement « aucun signe montrant que 
le Vietnam, soutenu par une super- 
puissance. soit prêt a cesser de me- 
nacer ses voisins ». 

C’est la première fois depuis le 
début des incidents frontaliers que 
fattilude de l’URSS, désignée de 
cette manière, est critiquée à Pékin. 

Jeudi soir, la télévision chinoise a 
montré des images des bombarde- 
ments des positions vietnamiennes 
par l’artillerie chinoise ainsi que les. 
corps de deux paysans qui auraient 
été victimes des tirs vietnamiens. 

A Hanoï, te ministre des affaires 
étrangères, M. Nguyen Co Thach, a 
déclaré, dans une interview à 
l’Agence vietnamienne de presse, 
que tes bombardements chinois dé- 
montraient la « collusion » de Pékin 
avec les « réactionnaires de Pol 
Pot ». M. Thach a, en outre, dé- 
menti que les forces vietnamiennes 
aient pénétré en territoire thaïlan- 
dais, comme les en accuse Bangkok. 
* Nous avons respecté la souverai- 
neté thaïlandaise », a déclaré le mi- 
nistre ; si Bangkok affirme le 
contraire, ce n’est que pour mieux 
« masquer ■ son soutien aux Khmers 
rouges, qui « utilisent la Thaïlande 
comme base opérationnelle contre le 
Cambodge 
A Bangkok, on indiquait jeudi, 
de source militaire, que les inci- 
dents entre forces thaïlandaises et 
vietnamiennes avaient diminué d’in- 
tensité depuis mercredi, après les 
violents duels d’artillerie qui 
s'étaient déroulés dam les Journées 
de lundi et de mardi 
Le premier ministre thaïlandais, 
le général Prem Tinsulanonda. a 
d'autre part annoncé qu'il entre- 

« rendrait , dimanche prochain 
avril, une tournée en Amérique du 
Nord et en Europe. Il doit notam- 
ment rencontrer, le 13 avril, le pré- 
sident Reagan. 


Toutefois, les échanges de bom- 
bardement se poursuivaient par in- 
termittence sur l’axe de Souk- 
El-Gharb, à one dizaine de 
kiïomètrcs au sud-est de Beyrouth. 


Entre-temps, deux chargés de 
mission du président Amine Ge> 
mayel se sont rendus jeudi è Damas 
en vue de préparer un nouveau som- 
met syrt>- libanais, visant è une solu- 
tion politique du conflit interiiba- 
nais. Les deux émissaires, 
MM. Jean Obeid et Michel Smaha, 
ont été reçus par 1e vice-président 
syrien, M. Abdel Halim Kbaddam, 


Selon tes journalistes d’Al Safir, 
l’explosion n’a provoqué que des dé- 
gâts marérâls L’explosif, ont-ils 

ajouté, a été lancé à partir d'une voi- 
ture qui passait è grande vite sse . 
Jeudi dernier, on attentat si milair e 
avait été compris contre ce quoti- 
dien, dans les mêmes conditions. Se- 
lon les premières estimations des 
journalistes présents, k charge otüi- i 
sée jeudi est cependant sewnfifement 
supérieure è ceDc de b semaine der- 
nftn. 

Dans le sud du Liban une pa- 
trouille israélienne a été attaquée 
jeudi h b grenade par des él é ments 
armés non identifiés dans b rue 
principale de Saïda. 

On ignore si cette action a fait des 
victimes du côté israélien. Toutefois, 
selon les c or responda nts , les soldats 
kraéfiens ont rapidement riposté, 
ouvrant un fen nourri an milieu de b 
nie et blessant cinq civils. — (AFP.). 


en présence de M. Rafle Hariri, mé- 
diateur saoudien dans la crise du Li- 
ban. 


Deux journalistes, M“ Viviane 
Eddé et M. Georges Abou Maacbar, 
et un employé d’Air France, enlevés 
mercredi â Beyrouth-Ouest par des 
éléments armés non identifiés, ont 
été libérés jeudi en fin de matinée. 
Tons trois libanais, ils ont été confiés 
an président du Syndicat de b 
presse. L'identité de leurs ravisseurs 
n’a pas été révélée. 


D’astre part, on attentat à l’ex- 
ptamf a été perpétré jeudi en nrilica 
de soirée contre l’immeuble qui 
abrite tes locaux du quotidien liba- 
nais Al Safir (opposition musul- 
mane), situé en plein c«ur de 
Beyrouth-Ouest, dans le secteur de 
Huma. 


• Un responsable de l'OLP criti- 
que l'attentat de Jérusalem. - L’at- 
tentat qui a fait quarante-huit 
.blessés lundi 2 avril è Jérusalem 
était une action exprimant b « frus- 
tration » et œ correspondait pas * è 
des actions approuvées par l’Orga- 
nisation de libération de la Pales- 
tine », a déclaré jeudi à Ottawa 
M. Zedhi Terri, observateur perma- 
nent de l’OLP à l'ONU. L’attentat a 
été revendiqué par le Front démo- 
cratique de libération de b Palestine 
(FDLP, de M. Nayef Hawaimefc), 
affilié à l’OLP. M. Yasser Arafat, 
chef de l’OLP, avait estimé qu’il 
constituait « un message du peuple 
palestinien » déterminé à » ne pas 
oublier les massacres de Sabra et de 
Chatila ». M. Terri a tenn ces 
propos devant b commission des af- 
faires étrangères du Sénat canadien. 
Il est te premier membre de l’OLP è 
être reçu par des parlementaires ca- 
nadiens. - (AFP) 


L'RAN REFUSE TOUJOURS LA 
MÉDIATION DES NON- 
AUGNÊS 


Le vice-ministre iranien des af- 
faires étrangères, M. Hassexn Cheïk- 
holesbm, qui effectue nue visite eo 
bute, a écarté, jeudi 5 avril, tonte 
éventualité d’une mSAiatitm <jn 
veinent des non-aügnés dans le 
conflit entre ITran et l’Irak. 

Le responsable iranien a déclaré ft 
b presse qu’il n’était pas question de 
médiation des pays Boat-allgnés pour 
mettre fin ft ce conflit- Cependant, 
a-t-il dit, l’Iran veut que Hode, en 
tant que président en exerdee de ce 
mouvement, soulève b question des 
armes chimiques utilisées, selon Té- 
héran, par l’Irak. 

M. Cheflcfaoteriam a renouvelé b 
demande de Téhéran cf expulser 


DIPLOMATIE 


M. Reagan salue 

le « retour du leadership américain * 


M. Reagan prononce ce vendredi 
6 avril â 16 h 30 (heure française) 
un discoure présenté par son en tou- 



vers l’Europe par te satellite Euro- 
net Dans ce discoure, dont quelques 
extraits ont été publiés â l’avance 
par la Maison Blanche, le président 
américain évoque dans tes termes 
suivants ce qu’il appelle b restaura- 
tion déjà position dirigeante (• lea- 
dership »j des Etats-Unis : 
» Au cours de la seconde moitié des 
années 70 (tes Etats-Unis] ne dis- 
suadaient pas. comme l’ont démon- 
tré les événements de l’Angola et de 
l’Afghanistan. Aujourd'hui, nous 
dissuadons. • Evoquant sans b citer 
b présidence de son prédécesseur 
M. Carter, M. Reagan ajoute : 
» Elle est finie l’époque où les 
Etats-Unis étaient perçus comme 
superpuissance dépourvue de 
gouvernail, comme un otage â la 
merci des événements mondiaux. Le 
leadership de l’Amérique est de re- 
tour. » 

Le président déclare encore 
La force seule n’est pas suffisante. 
Mais, sans elle, il ne peut y avoir de 
diplomatie ni de négociation effi- 
cace ni de démocratie dans la sécu- 
rité et la paix 

Enfin, comme Q l’avait fait dans 
sa conférence de presse de mercredi, 
M. Reagan dénonce « l’activisme du 
Congrès dans la dernière décen- 
nie » .* il invite ce dernier à « soute- 


nir les détails concrets de la politi- 
que et pas seulement ses objectifs 
généraux». 

D’autre part, l’URSS a rejeté â 
f avance le prqjet de traité annoncé 
' mercredi par M. Reagan et visant 1 
.bannir l’emploi et b fabrication 
d'armes chimiques. Cette initiative 
de .Washington n’est « rien- d'autre 
qu'un truc de propagande que la 
Maison Blanche a l’intention d’ex- 
ploiter afin de masquer et de justi- 
fier son programme d'accroissement 
accéléré des arsenaux d’armes 



bloquer tout accord en posant des 
conditions notoirement inaccepta- 
bles de contrôle et de vérification ». 
Répondant à ce commentaire, 1e dé- 
partement d’Etat a jugé jeudi « re- 

r noble » que Moscou ait critiqué 
proposition américaine •avant 
d'avoir eu connaissance » de son 
contenu, lequel doit être présenté 
dTd à une quinzaine de jours, i Ge- 
nève. par te vice-président Bush. - 
(AFP) 


l’Irak du mouvement des bos- 
alignés. estimant que Bagdad « a dé- 
shonoré le mouvement en em- 
ployant ces armes criminelles ». A 
Téhéran, l'agence imtienné de 
presse annonce que de nouveaux 
renforts de • vôUottalres » ont été 
acheminés vers 1e front. A ce propos, 
tes milieux diplomatiques croaent sa- 
vosr qu’une nouvelle grande offen- 
sive est en préparation. Elle pourrait 
être déclenchée après b saison des 
pintes et les Sections an Majlb pré- 
vues te !5avriL - (AFP. Reuter.) 


L£$ TROIS «ANENS SOIGNÉS 
DANS DES HOPITAUX 
FRANÇAIS SONT SORTIS 
GUÉRIS 


Les deux ressortissants iraniens 
hospitalisés depuis le 12 mare dans 
un hôpital parisien sont sortis, ce 
vendredi matin 6 avril/ guéris, et se 
sont rendus ft l’ am b as sade d’Iran, a 
annoncé vendredi un responsable 
des hôpitaux de Paris. 

La médecins qui ont saigné la 
deux blessés rappellent à cette occa- 
sion que - la localisation et la dissé- 
mination des brûlures observées 
sont compatibles avec des brûlures 


d’origine chimique, mais qu’aucun 
rial 


examen complémentaire na permis 
jusqu'à prisent de confirmer ou 
daftrmer cette étiologie ». 


Soudan 


FBMETUREDELlMVBtSITÉ 

DEKHARTOUM 


Le monde de f informatique appariait parfois comme un 
labyrinthe aux non-initiés. Quel type dorttnaîeur choisir ? Pour 
quelles cppfication* ? Autant de questions difficiles à résoudre 
sam f aide él les conseils tfun spècial iste en rricro-inforrnatiqu& 
Un spêâaEste qui vous guide dam le monde complexe de T in- 
formatique. Qui vous aide à prendre la bonne décision en (onc- 
tion de vos besoins spécifiques. 

Ce spéaafcte, cest Eco-Informatique. 

En j 977, Eco-Informatique crée la première boutique de 
micro- in f ormat i que en Fronce. 

Aujourd'hui, Eco-Informatique c'est un réseou de 13 bouti- 
ques spécialisées dans le oonseR et la tfislribufion de micro-ordi- 
nateurs. 

Pour être sûr de prendre la bonne décision en matière de 
micro -û t hjn n afi que. en>rtod M/ -Tvow. 


PROCHANE VISITE 
EN FRANCE 
DU PREMER MlflSTffi 
CHNOB 

Le premier ministre chinais. 


M- Z h ao Zryang, viendra en visité 
en Fiance « dans les jpro- 
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officielle eu 

chaînes semaines ». a indiqué jeudi 
5' avril le ministre «tes relations exté- 
rieures, M. Cheysson, à l’issue de sa 
entretiens avec son homologue 
chinois, M. Wn Xneqîan. Le chef de 
b diplomatie chinoise a été reçu ce 

iredi m fin de matinA» par te 

président Mitterrand. 

Rendant compte des entretiens de 
jeudi entre M. Wu Xneqîan d’une 
«ut, MM. Cheysson, Fangates et 
OTCeefe, respectivement secrétaires 
d’Etat aux affaires étrangères de 
Grèce et d'Irlande et M. WïBbdm 
Haferkamp, vice-président de b 
commission des Coarznunaiités euro- 
péennes, d’autre part. Je ministre 
fiançais a insisté sur b » novation 
tris importante » que constituait 
• ta première démonstration de Ut 
volonté de la CEE de parler coUec- 
t *** rtaa à un grand pays comme la 
Chine », selon une procédures qui 
sot déroulée, a-t-il estimé, •dans 


plaire* 


Khartoum (AFP). - L’ on ïven ü té 
rie Khartxmm-a été fermée, jeudi 
5 avril, pour une durée indétermi- 
née, a annoncé son vice-recteur, 
M. Omar Bflail, czté par l'agence 
soudanaise d'information Situa. La 
déârian, a-4rfl indiqué, a été prise en 
consultation avec te corps ensei- 
gnant de l’ nivcxaité, qui compte 
quelque neuf mille étudiants. 

Le président soudanais, M. Gaa- 
far El Nemeây, avait annoncé dans 
un discoure prononcé dimanche de- 
vant une réunion de FUnkw socia- 
liste soudanaise (parti unique), que 
tes professeurs avaient décid é de ne 
pas pro céder aux examens du mois 
avant une leur demande d’augmen- 
tation de salaires et d’amâiaratioci 
des co nd i ti ons de travail ne soit sa- 
tisfaite- La étudiants avaient an- 
nmcé, de lenr côté, qu’ils ne partici- 
peraient pas à ccs examens. 


AMERIQUES 


Nicaragua 

Toujours la censure... 


Le gouvernement sandinîste a an- 
noncé que des élections auraient lieu 
en novembre prochain au Nicara- 
gua- Mais quelle sera la valeur de ce 
scrutin a tes forces opposées au ré- 
gime - du moins celtes qui sont n*- 
tfes dam te pays - n’ont pas la pos- 
sibilité de s'ex primer ? 

Da trois quotidiens publiés ft Ma- 
nagua, un saol, la Prensa, n’est pas 
aux mains des sandlrâsta. Or, une 
rois de plus (b trentième depuis 
nsstauratkn de b censure prtala- 
Dfe) t te journal n’a pas pu paraître, 
«jeudi 5 avrîL L’Agence France- 
Presse indique que le ministère de 
fûMérienr avait interdit, en effet, b 
majorité des articles que la Prensa 
» apprêtait ft publier ce joor4&. 

L*nn des deux directeurs du jour- 
nal, M. Pedro Joaqnim Chamarra, a 
révélé que la censure est allée 
jusqu'à eamëchcr h reproduction 
d gm® orcttlaire du vice-ministre de 
1 intérieur demandant an respensa» 
N» de b sécurité de PEtat, du sys- 
tème pénitentiaire et de b poEœ de 
respecter tes décàiom de jnstieT 


Une circulaire qui, déjà, en (fit 
long par eUe-mfime. Le ministère de 
l'intérieur en a bit on secret d’Etat. 


Usez 


Jæmonde 

j[ diplomatique 


3 


Honduras 


QUHZE MÙE PERSONNES 
ONT MANIFESTÉ EN 
FAVHIR DES PRISONNBIS 
P0UTIQUES 


Tegucïgalpa (AFP). - Quelque 
quinze müte personnes mit mani- 
festé te jeudi 5 avril dans tes rua de 
Tegucïgalpa pour demander b Libé- 
ration des prisonniers polîtiqiia — 3 
y en a actuellement use centaîw» 
EOes an de m andé également b 
en liberté du président du syn- 
dicat de l’entreprise nationale 
d'âectrkité, M- Robndo Bbdd. qui 
est aux maims de b police. 

Les manifestants se sont pro- 
noncés aussi pour b dissolution 
d’u&e organisation patronale, FAsso- 


qu était dirigée depuis un an par b 
&nértd m Alvarez, .ancien comman- 
dant en chef des forces armées, qui 
vMsrt d’être limogé et exilé. Cette 
ofga ntsBti on « porte atteinte à la 
démocratie ». ent-îl» rift 
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Touché ! 


M. Jacques Chirac a du iwr. 
Ce n’est pas pour rien qu’il 
s’expose souvent au soupçon 
d‘ opportunisme. Peut-être 
P«çat-<l que le président de la 
RêpubSque a touché juste. 

Compte tenu de la gravité de 
l'enjeu - l'avenir de La sidérurgie 
et de dizaines de majore de tra- 
vailleur, - ê estime que «Je 
moment n'est pas aux polémi- 
quas » et que r opposition ne doit 
pas * camptkfuer encore davan- 
tage la tâche du gouverne- 
ment ». 

Certes, le président du RPR 
considère que la France assiste à 
« l'effondrement de la politique 
sodaBste ». que la rr volte-face » 
du chef de l'Etat n'a été effec- 
tuée que « bous la pression des 
réatrtés », que le gouvernement 
doit remettre en cause l'ensem- 
ble de sa poétique économique et 
sociale. Mais 3 reconnaît au 
moins que MM. Mitterrand et 
Mauroy ont fait « une toute 
petite part» du chemin » et qu'il 
est urgent, pour l’opposition, 
d'attendre, avant de juger défini- 
tivement, le détaB du plan pour 
les régions sinistrées.- et l’éva- 
luation de ses chances de 
succès. 

On peut penser que M. Chirac 
a senti que le discoure présiden- 
tiel - reconnaissance d’erreurs . 
d'appréciation, dénonciation de 
celles dissimulées de la droite, 
volonté <f a f f r onte r sans trop de 
détours l’impop ula rit é et de ne 
pes offrir au parti communiste la 
moindre concession - est de 
nature à toucher une partie de 
l’opinion sensible, comme 
respire M- M i tt e rr a nd, au cou- 
rage de sea dirigeants. 

Candidat permanent à la pré- 
sidence de la République, 
M. Chirac n’est pes an quête 
d’une nouvefle aSance. Il cher- 
cha de nouveaux électeurs. Le 
contestation systé ma tique d’une 
poétique économique d’assainis- 
sement que l'opposition n'a pas 
eu l'audace de mener loraqu'eês 
était au pouvoir ne peut guère les 
lui apporter. 

La présidant du RPR. affirma 
qui n'y aura ni redéploiement 
industriel ril croi ssan ce nouvelle 
c ai les déficits publics ne sont 
pas résorbés, si .les impôts ne 
sont pes allégés, si des écono- 
mies ne sont pas faites dans la 
gestion des régimes sociaux, ai 
les charges pesant sur les entre- 
prises ne sont pee rünàtuias ». 

Sous réserve de précis i on», 
que fait d’autre le go u vernemen t 
de la gauche ? Et comment 
s'opposer violemment au volât 
social de la poétique gouverne- 
mentale qui, poétiquement, équ»- 
fibre le reste 7 

D'autant que l'entourage du 
maire de Paris se félicite dafaés 
longtemps, en privé, du courage 
de la gauche qui cumula une poé- 
tique d’assanssamant ob&gé et 
l'impopularité qui va da pair. 
Trois années da rigueur, du plan 
de mare 1983 aux élections 
législatives, deux années de res- 
tructurations et de modernisa- 
tion, c'est toujours celé de 
gagné. Ce que la gauche aura 
fait, la droite - si eHa remporte 
aux élections législatives - 
n'aura plus à la foira. 

Ainsi M. Alain -hjppé, bras 
droit da M. Chirac.' se dorme-t-il 
à bon compta l’élégance da 
saluer Ythab&té» et le (omr- 
rage» du président da la Répubfi- 
que, qui s tient bons malgré 
l' hostilité que suscité son plan. 
Comme 3 convient aussi de satis- 
faire des mutants et des élec- 
teurs pressés d’en finir avec le 
pouvoir de gauche, l'état-major 
du RPR partage les rôles. Ainsi. 

M. Bernard Pons, secrétaire 
général du mouvement, fait, 
comme & l'habitude, le méchant 
et dénonce tes tromperies et le 
«cynisme» du chef de l'Etat. 

. Valéry Giscard d'Estâing 
s'en tient également è cette stra- 
tège d'exploitation d'un désir de 
revanche. L'ancien chef de l'Etat 
s’appuie, sens nuanças, sur 
l'impatience : sept cents jours- 
d’ici A la défaite électorale de la 
gauche, «c'est long». dM h 
ceux qui n'en peuvent plus 
d'attendre que la France entra 
enfin dans cime époque plus 
heureuse, plus chaleureuse et 
plus confiante». Toutefois ridés 
que M. Mitterrand ait touché 
pista ne hé échappe pas. C'est 
pourquoi ü évoque une éventuefla 
«réconciliation». Après 1986, 
après la revanche. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


M. Chirac : «le momérit 
n'est pas aux polémiques» 

M. Jacques Chirac a rendu pubS- • En pareille conjoncture, qm 
qtw jeudi 5 avril h déclaration sut- doit faire Ropposükm? 


« (M doit saluer l'habileté dont a 
fait preuve M. - Mitterrand : affir- 
mer que sur la situation de notre 
sidérurgie Ton s’est trompé si long- 
temps et démontrer dans le mime 
temps qu'on a tout de mime raison 
n'est pas une performance com- 
mune. 

» Cela étant, te moment n’est pas 
aux polémiques, l’enjeu est trop 
grave : Ü s'agit de l'avenir d'une de 
ruts activités Industrielles essen- 
tielles. de revenir de dizaines de 
milliers de travailleurs. Qui pour- 
rait. en pareille circonstance, ne pas 
souhaiter qu’une vole soit trouvée, 
permettant de rendre à notre sidé- 
rurgie l'équilibre financier 1 néces- 
saire pour assurer sœ avenir indus- 
triel T La seule , question en de 
savoir si la voie choisie par M. Mit- 
terrand est la bonne. 

m A cet égard, je ferai quelques 
observations: 

- — Il est évident que les diri- 
geants du gouvernement actuel ont 
fait preuve d’un esprit démagogique 
dans ta façon dont ils ont abordé ce 
problème, dans le passé et dans un 
passé encore récent : à l'automne de 
1981 encore. M. Mitterrand, déjà 
au pouvoir depuis plusieurs mois, 
promettait aux habitants de la Lor- 
raine, à Longyry. que les mesures les 
plus sévères leur seraient épargnées. 
On sait ce qu'il en est aujourd'hui et 
le volte-face i laquelle, sous la 
pression des réalités, le présUtem de 
la République est contraint; 

• - Les orientations qu'il a 
fixées dans sa conférence de presse 
sont encore vagues : comment 
réduire notre capacité de produc- 
tion d’acier, sans entamer globale- 
ment l'emploi en Lorraine T On 
nous promet d'y parvenir, mais rien 
ne nous est encore dit sur la 
méthode qui sera employée. 

» Pour ma part, j’attendrai, pâtir 
porter tut jugement définitif, que les 
mesures d'application de ce plan 
aient été puantes ; ■ 

»— Le sentiment de déception et 
l'angoisse d’une grande partie des 
Français nom rien à voir avec Ja 
politique, il. s'étend largeétent. 
aussi bien, dans, l’opposition que 
dans l'actuelle coalition au pouvoir. 
Une fois de plus, le Parti commu- 
niste refuse /'orientation globale de 
la politique du gouvernement 
auquel il pa rti cipe . Une fols de plus 
M. Mitterrand renvoie à plus tard 
la solution d'un problème polâique 
qui désormais pèse sur le fonction- 
nement même dent» Institutions 

-Iles! grand temps que la - mise 
au net» annoncée soit faite publi- 
quement 'et que l'on sache qui 
exprime la politique du gouverne- 
ment. Quelle est cette politique, 
quels sont les soutiens dont elle dis- 
pose. quelle» sont ses chances de 
succès. • •' 

• M. MICHEL COLLINOT, 
porte-parole du Front national 
(extrême droite) : « Le' président de 
la République a confirmé que les 
prochaines élections législatives se 
dérouleront au «entffti proportion- 
nel Ainsi, le Front national, qui 
retrouvera au soir du 17 juin tout 
représentation parlementaire au 
sein de l’Assemblée européenne, 
poursuivra son ascension et verra 
ses élus rentrer m force au Palais- 
Bourbon. (Test la fin de la bande 
des quatre. » 

• M. CLAUDE HURIET, prési- 
dent du conseil général et sénateur 
(rat a dm. à rOn. cent, Mcurtbo- 
et-MoscsIle) : les propos de M. M5fc- 
tenand sur la sidérurgie lorraine 
« évoqueraieta ce que certains appe- 
laient en 1940. la- défense élasti- 
que (—J. M. Mitterrand reconnaît 
qu’il s’est trompé, que les nationali- 
sations (—) ont échoué, que l'indis- 
pensable concertation avec les 
représentants de Ut Lorraine n'a pas 
eu lieu ri qu'aucun moyen de recon- 
version n'a été jusqu'à présent mis 
en place ». 
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-En pareille conjoncture, que 
doit faire llcpposition 7 

-Ellq -m ■ doit pas -compliquer 
encore davanfoge ta tâche au gou- 
vernement car. ce ouf est en cause, 
c’est la vie mim e d’une grande pro- 
vince française^ c’cft l'avenir d’une 
grande partie de sa papulation. 

• Une fols que sera connu le 
détail du plan gouvernemental, 
ropposition devra porter un Juge- 
ment. et. si elle l’estime utile, pré- 
senter ses propret propositions. 

• Sous sommes èn droit d'exiger 
qu’on en termine désormais avec les 
discours démagogiques et Us faux- 
semblants es qu’erfin le réalisme 
l'emporte. 

» Ce à quoi nous assistons, c’est à 
l’effondrement de ta politique 
socialiste '• minée par ses propres 
contradictions. Dis Uns. il faut 
changer de politique : ü n’y aura 
pas ae redéploiement industriel, pas 
de croissance nouvelle, sans que 
soient rend» en cause les choix fon- 
damentaux faits au début du sep- 
tenndt, choix qui sont responsables 
de la situation que nous vivons 
aujour/PhuL H n’y aura pas de 
redêploiemetU et pas de croissan ce 
nouvelle si les déficits publies ne 
sont pas résorbés, si les impôts ne 
sont pas allégés, si da économies ne 
sont pas faites dans la gestion des 
régimes sociaux, si les charges 
pesant sur les entreprises ■ ne jont 
pas diminuées, s’il ne peut être ren- 
due à chacun la liberté d’entrepren- 
dre. d’innover, d’investir, de créer 
des emplois. - - - 

j* Là gouvernement a fait .une 
toute petite partie du chemin . mais 
Il n’en est qu'au début. C’est 
l'ensemble de sa politique économi- 
que et so ciale qu’il doit remettre en 
cause pour ta changer.» 


A BOULOGNE-BILLANCOURT 

M. GISCARD D'ESTAING : 

encore sept cents jours 

Un forum avec ks jeunes, une n’apportera pas de remèdes à leurs 
intervi e w i use radio «libre», une problèmes. » 
rencontre avec les fin» locaux, une a--.-,-— » *««« a» u. 

séance de signature- de 2 Français Auparavant, « «ncro de la radio 

sur J. un débetpnbBc : à chacune a avartuwzefŒs précisé :• Zn 

dé* étapes du taurde France quH a 

entrepris pour présenter son dernier bmmmm Su* aid 

d-Estemg sacrfîe amc mtees ntex. comictkmr profond**. Os ont été 
Lcjotdï 5 avril; n était à Boulogne- duoes cot ait on leur avait laissé 
Billancourt (Hauts-doSeme) ; dans £j£5rî „ dueZtioSiSSSn 
quelques jour* (les 17 et 18 avril) n était synonyme de garantie 
acre ea Vendée et en JB&et-Vnaue. d'emploi, et que donc, peut-être. 
Entre-temps il sera l’invité d’Anne malgré d’autres difficultés . Us 
Sinclair sur la première chaîne de auraient du moins la certitude de 
télévision, le 10 avzfi. garder leur travail » 

* Dans sept cents jours, les Fran- • Je voudrais, poursuit M. Gis- 

çais pourront mettre fin à l'expi- card d’Estaing, que nous nous habf- 
rience socialiste. » H s’agit Q, pour tuions à voir cette fin [de I*« expé- 
rantièn président delà. République, rience - socialiste! comme un 
d’âne évidence qu’il tient & rappeler commencement. Il nous faut réfli- 
dè* le début de son exposé aux Bon- rWr sur ce que nous ferons le lende- 
Jùnnais réunis jeudi soir dans la salle main matin. J’essaie d’ouvrir les 
des (Sus de la «flle. Et d’expliquer directions dans lesquelles la France 
que, « quand on volt tes difficultés « remettra en marche -.xn^gpc 
actuelles du pays, les drames dans rangea présidait de la République, 
telle ou telle région, sept cents ** csbmc quy ianU J*** téabser 
jours, certains m disent que c’est a TtfÏ2®^ f""**, 

une action qui devra faire entrer la 

France dans une autre époque plus Cette idée qui, selon lui, « fait son 
heureuse, plus chaleureuse et plus chemin -, c’est le « libéralisme 
confiante, ces sept cents jours il faut social -.cas -il n’y a que le Ubéra- 
bien la employer ». lîsme qui puisse permettre de chan- , 

„ „ , ' . ger le siècle ». Il poursuit : « Le libé- 

Si M. Giscard d'Estamg fait alla- raiisme doit être social, car ti n’y a 
sien an plan smetui gique du gouver- pas d’idée moderne qui puisse être 
nouent et à la situation en Lorraine, fondée sur l’ignorance des autres. 
îlse refuse & répondre directement à En mime temps, il n’y a que le llbé- 
M- Mitterrand : Nos compatriotes raiisme qui puisse être social, car. 
lorrains, dit-il seulement, s’aperçût- avec an système qui tarit la création 
vent que le système socialiste économique, on ne peut pas être 
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ger lesiècle». Il poursuit : « Le libé- 
ralisme doit être social, car ti n’y a 
pas d’idée modems qui puisse être 
fondée sur l’ignorance des autres. 
En même temps, il n*y a que U libé- 
ralisme qui puisse être social, car. 
avec un système qui tarit la création 
économique, on ne peut pas être 
sodaL - 

Après ce long exposé, là salle a la 
parole. An hasard des questions, 
portant sur le rôle des femmes dans 
la politiqne et dans la société, 
l'Europe, la fïseatité, l’éducation, le 
développement culturel de la 
France, Pattitnde de ''ropposition, 

. M. Giscard d’Estaing a tout loisir de 
revenir snr chacun des chapitres de 
son livre et d’en développer i nou- 
veau les idées. ' - 

A Fonde ses interioettteurs qui toi 
«frgwamte « quelle doit être l’atti- 
tude de la base pour que la recon- 
quête du pouvoir ne soit pas jalon- 
née par. le* ambitions 
personnelles », randen président de 
la JLënaUîqiie répond notamment 
qu’« if faudra beaucoup de monde 
• pour conduire te redressement ». Il 
remarque, que « les grands gestes 
dans fhistoire sont des gestes de 1 
réconciliation ». . 

H cite notamment le geste de 
Poincaré, qui, en 1917, nomme pre- 
mier ministre Clemenceau, qui était 
pourtant son « ennemi mortel » et le 
geste da général de Gaulle, qui, en 
1958, « s est entouré de nombreuses 
personnalités de la IJ* République, 
comme Guy Mollet, Pierre PfUmlùt 
et Antoine Pinay », pour lesquels il 
ne nourrissait pas « une grande sym- 
pathie». 

M. Valéry Giscard d’Estaing a 
aussi annoncé qu'il publierait dans 
im an et demi on second tome & 
l'ouvrage qu’O vient d’écrire, second 
tome nourri de ce qu’il a ara « vu et 
ressenti de l’attitude des Français 
sur les objectifs de redressement "de 
la France ». A Boulogne-Billancourt 
un groupe de réflexion a été mis en 
place à cet effet. 

G. F.-ML 


«la grade errear» 
de M. HSttenwd 

M"* Simone VeO, tête de ht fisse 
d'union de Poppo riti on a» fl c cti q n * 
européennes, qni était le jeudi 
S avril nmritée de r Association de la 
presse anglo-américaine, a estimé 
que M. François Mitterrand avait 
donné de la « crédibilité » aux com- 
munistes en les prenant an. gouver- 
nement et enn im fc de ce fait « une 
grande erreur ». 

L'ancienne présidente de r Assem- 
blée des Communautés européennes 
pense que le» coaun anfur » re ste ro nt 
an gouvernement « aussi longtemps 
qu’il y va de leur Intérêt » * Gela ne 
gêne pas du tout les communistes de 
critiquer, mime durement, et en 
mime temps de tbrt qu’ils sont tout 
à fait solidaires ». *4-elle affirmé. 

M”* Veü a ajouté : « Sur le plan 
intérieur, la sondages montrent que 
beaucoup de Français estiment qu’il 
n’y a pas dlnctmvihtlent idéologique 
ou théorique à ce que les commu- 
nistes participent à un gouverne- 
ment. leur donnant ainsi une sorte 
de bénédiction. » Sur le plan exté- 
rieur, M** Vîd a expliqué que leur 
appartenance aux instances gouver- 
nementales avait d’abord créé 
auprès de nos partenaires « un * 
grand malaise » qui s’est disripé 
lorsqu’ils se sont rendus compte que 
« ces minisires travaillaient bien ». 

L’ancien ministre a dté l'exemple 
de M. Chartes Fiterman « perçu 
comme un très bon ministre udfcirf- 
que, capable de dialoguer ». ». Cela. 
a-t-elle (fit, a donné aux commu- 
nistes français une véritable cridibi- 
liti de gens efficaces, jouant le Jeu 
interne de la communauté, ce qui. 
pour eux. r ep résente un bénéfice 
considérable, même si cela leur a 
fait perdre des électeurs.» 

M" Veü a. d’autre part, affirmé, 
que la campagne qui s'ouvre « sera 
plia européenne que celle de 1979 », 

r ce que le moment est venu pour 
Commonanté d’affirmer poKti- 
quement «w identité. EUe a précisé 
que les thèmes seront pins « ambi- 
tieux », mais pas pour autant (fisso- 
dés delà pofitiqne intérieure. 

Interrogée snr son attitude Ion de 
b prochaine échéance présiden- 
tielle, M”* VeH ■ souligné que 
l'opposition avait déjà trois candi- 
dats : *11 y a pléthore plutôt que 
manque », a-t-efle ironisé ayant de 
juger qne « l’élection européenne ne 
modifiera en rien le paysage de 
l’élection présidentielle ». 
L'ancienne présidente de l’Assem- 
blée de Strasbourg n'envisage pas 
non plus un - ticket Chtrac-Veïl ». 

« Je he sais pas si les Français ont 
envie d’une femme premier minis- 
tre », a-t-efle remarqué. 


• M. JEAN LECANUET, pié- 
ndent de PUDF : •Le président de 
ta République est placé devant 
l’échec de sa politique économique 
et exposé à la dés/üproèation d’un 
nombre croissant akommes et de 
femmes, qui avalent cru à ses pro- 
messes et qui en mesurent 
aujourd’hui la démagogie. (—) 
M. Mitterrand a tenté de diluer ses 
propres responsabilités dans une 
prétendue erreur collective. C’est en 
vain qu'il voudrait effacer son rôle 
dans la gestion économique qui a, 

depuis 1981, diminué le pouvoir 
d’achat de beaucoup de Français et 
affaibli notre pays. Les Français, et 
les Lorrains au premier rang, ne 
sont pas dupes d’une politique qui ' 
m'est pas en mesure d’assurer le 
redressement nécessaire. » 


Cette semvine dons le Monde 


s, relevez: 


famcé aux professionnels de l'informatique par 
6 leaders de l’iiifomafiqiie. 
Répondez à leurs questions et gagnez: 

I ” prix : un séjour de 9 nuits pour 2 personnes 4 

r hôtel HÂMAK SAINT-FRANÇOIS en GUADELOUPE. 
T prix: un nûcro-ordiiMileur Macintosh d'Apple. 

T an 15* prix: un nHao-ordînateur Tandy TRS80 
modèle 100. 

~ ou lun des 85 autres prix, 

f , NtMflMQUEZ PAS UN SEUL NUMERO 

|l. I— - LEMÜIdeH 1 
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APRÈS LA CONFÉRENCE DE PRESSE DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 


La nouvelle stratégie 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


A chacun sa responsabilité 


de M. Mitterrand 


Comment aurait-il -pu en être 
autrement ? La sidérurgie et la 
Lorraine ont tenu la vedette, le 
jeudi 5 avril, au cours de la 
première séance de cette ses- 
sion consacrée aux questions 
d'actualité. Pourtant, malgré 
l’aspect brûlant du dossier, 
l'hémicycle est resté relative- 
ment calme. 


II y eut bierr quelques 
échanges de petites phrases as- 
sassines. M. Pierre Mauroy a 
été qualifié d’« homme du 
Nord - par M. Pierre Manger, 
député RPR de Vendée. 
Quand M. André Rossinot, 
président du Parti radical, a af- 
firmé que M. Mitterrand avait 
mis le doigt dans l’engrenage 
de l'aveu, le premier ministre a 
répondu : « Pendant vingt ans 
vous avez trompé la Lorraine 
et la France. Vous n’avez pas . 
su prendre les décisions qui 
s'imposaient pour Ut sidérurgie 
lorraine et la France S'il 
y a un aveu à faire' devant la 
représentation nationale, c'est 
de vous qu’il devrait venir. » 

« Bien sûr. J’irai en Lor- 
raine! »,- a ajouté M. Mauroy. 


Maïs chacun semblait s'in- 
terdire de pousser trop loin son 
avantage. Comme si l'opposi- 
tion savait qu'elle ne pouvait 
oublier totakaneot les responsa- 
bilités qui sont les siennes. 
Comme si le 'PC, dont les re- 
présentants n’ont pas applaudi 
les interventions dn gouverne- 
ment, avait admis qull y a un 
secil qui ne peut être franchi. 
Comme si le gouvernement 

<1* toifW nnhKni ftn’ïl 


s'efforçait de faire oublier qu’il 
n’avait pas un plan détame à 
annoncer, akns que, comme le 
lui a rappelé M. Messmer, le 
délai de quarante-huit heures 
fixé par le président de te Ré- 
publique était déjà à moitié 
écoulé. A- chacun sa responsa- 
bilités 


Certes, M. André Lajomjc, 
président du groupe commu- 
niste - qui sera reçu lundi 
9 avril par le p re n Mièr ministre, 

- a été traite d'« ovdTevr de 
couleuvres * par ' M. -Robert- 
André Vivien' (RPR, ‘Val- ■ 
de-Mame). -Certes, ’ M:- Pierre ; 
Messmer, un ancien premier- . 
ministre -qui -sait, xt que- peut - 
coûter nue déclaration intem- 
pestive — fl est l'auteur du fa- 
meux « Lip, c’est Jim ! ». - a 
rappelé: • Les Lorrains sont 
trop habitués au malheur pour 
croire aux promesses et faire 
confiance aux discours ». 
Cales, Masson, ! 

dépoté RPR dp>-MàséUe,- * 
parlé, de '* j faiflue';xfu 'sipteo' ; 
nat » et a jngè te premier nti; . 
oistre « bien hâtif > ,.fautÿ£R: > 
affirme que lè; minerai. d!» 1er : 
tarramést rentable ; que : 

le minerai importé. .• Les 
Luxembourgeois, a-t-il ; remart. ; 
.qué v ; viennent d'acheter des. 
cofussmpns^fp^éf^^yX^t:-; 

raine 41 ■dt'n^àetfftr. nHçgÿbf»'; 

union dès .** tipp. a&andortàies 
par Sacdar et -USnor. -» ; . , ; . 


Mme Colette Goeuriot, élue 
communist e d’un sidé- 

rurgique lorrain, a montré que 
les déclarations du président de 
la République n’ont pas réduit 
an silence son parti. Elle main- 
tient qu’une « autre politique » 
était « possible » ; que les com- 
munistes souhaitent que • d’au- 
tres choix soient retenus ». car 
ila oe peuvent croire « que 
nous allons développa' des sec- 
teurs de' pointe comme l’élec- 
tronique si l’on supprime' nos 
installations f sidérurgiques J 
les plus modernes ». 


(Suite de la prendirepage.) 

Le programme de « modernisa- 
tion » inscrit te gaochc dans 1a conti- 
nuité de 1a V* République, puisque 
tour à tour le général de GanOe, 
Georges Pompidou, Valéry Giscard 
cTEstaing se sont assigné une telle 
tâche. On s'accorde le plus sou voit 
p o ur considérer que do Gaulle a fait 
entrer 1a France dans te modernité 
, et que ses successeurs n’ont pas pu 
ou pas voulu achever rouvre entre- 
prise. Ainsi, M. Mitterrand 
rep rend rait-il te travail interrompu. 
Ce n’est paa un hasard si M. Max 
Gallo, porte-parole dn gouverne- 
ment, invite inlassablement tes intel- 
lectuels à mieux cerner te notion de 
«modernité» et à en fane l'objet 
privilégié de leur réflexion. Tel est 
Bien le thème central du «miter- 
randistne», qui renoue avec des 
modes de pensée dont les commu- 
nistes — sans parier des socialistes 
eux-mêmes - se sont toujours 
méfiés et qu’une partie de b droite, 
ai revanche, a quelquefois fait siens. 

Le nouveau cours du « soda-' 
Usine» pose clairement te. question 
des alliances, Comment le président 
de 1a République compte-t-il * mér- 
ou les choses au net» avec 1e PCF ? 
On pourrait concevoir, à 1a limite, 
mie reprennent les vieilles discus- 
sions sur l’actualisation dn pro- 
gramme afm de vérifier 

rétat des couvergenccaet des diver- 


gences, ou qu’à tout le moins ait fieu 
entre les parties en présence la 
«mande explication» destinée à 


enxur Ponton. On pourrait imagt- 
, à l'inverse, que M. Mitterrand 


ner, à l'inverse, que M. Mitterrand 
adresse au PCF un ultimatum 
conduisant celui-ci à quitter le gou- 
vernement, ou même que, de sa pro- 
pre initiative, le chef de l’Etat écarte 
tes ministres communistes. 


La première hypothèse — discuter 
pour resserrer les liens - correspond 
à l’idée que M. Mitterrand, dont le 
nom symbolise depuis près de vingt 
ans l’union de 1a gauche, serait trop 
prisonnier de son mythe pour envisa- 
ger de 1e brisa sans dom m ages. La 
deuxième solution — rompre pour 
forma une nouvelle majorité — 
repose sur an autre mythe, celui de 
1a troisième force, rendue plus crédi- 
ble par l'existence, sous te V* Répu- 
blique, d'un président doté de 
grands po u voirs. L’une et l'autre 
voie - te retour au programme com- 
mun ou te r en ve r s em e nt d'alliances 
— paraissent cependant éga l e ment 
diftieües- 


M. Mauroy, qui refuse 
• 'dàns ‘ rimmédiat »■ le d&ot 
de politique générale demandé 
par M. Jean-Claude Gandin, 
président dû groupe UDF, n'a 
pas voulu polémiquer avec son 
allié communiste. • Je n’ignore 
pas pour autant les désaccords 
qui appariassent [dans h ma- 
jorité], notamment en matière 
de politique industrielle », a- 
t-ildjt, avant. de.rappeterj: . 

est un smdf. d jiepdbidépaisér 
. quand. 'àn appartient' à ta nus-, 
parité »! Et d'observer “f y Des 
•.^vôTtàkmsKsà sentir. Où 
jM&vent-eÜes conduire z i-Çtert ]' 
’ *. la. .'question- que. chacun; tôt . . 
son de la: hidjorüé.dcdl se.po- ' 
sër », le&L- ^jotité.'vMpis, .pas 
iphte prtoàept'.de-ja 

tet;; 


• M. CLAUDE ESTIER, direc- 
teur de l’hebdomadaire du PS, 
l’Unité : « M. Mitterrand a souligné 
la nécessité d’expliquer (_). Il est 
vrai qu’il le fait lui-méme mieux 
que personne. Ce n’est pas une rai- 
son suffisante pour qu’il soit laissé 


Reste une possibilité, celte d’un 
gaullisme & F envers. Le général de 
Gaulle avait réussi à rallia à lui une 
partie du «peuple de gauche» sans 
être pour autant «lâché» par te 
majorité de la droite. M. Mitterrand 
peut envisager de conquérir une 
fraction des éjectera de l’opposition 
autour de son projet de « modernisa- 
tion », tout en gardant ressentie! des 
voix de te gauche. Pour que ce pen 
réussisse, 3 faut que 1e PCF conti- 
nue de s’afTalblir et que 1e chef de 
l’Etat parvienne à construire en 
quelques années, sans se renia, an 
nouveau mythe à «a mesure. 


de plus en plus souvent seul en pre- 
mière ligne. » A propos de la phrase 


mière ligne. » A propos de la phrase 
de M. Mitterrand — « Le temps est 
venu de mettre les choses au net », 
— adressée au PCF, M. Estier 
-•‘fstitué:qtô^e^^r être lourde de 

, S #*Xa dêéussiçài des trois députés 
! iorrOmt, -te,'' Journal officiel du 
; ^ avril ancbna qü’fl faut raya de h 
. fetç'dtt-merpteis du groupe socia- 
fistC'rà. pAiMmttrféc nationale, les 
VùidmS’^çfM^f^né Drouin, Robert 
Scfaiffler (députés 
de Moselle), démission- 
u ®atte-r'Me leur groupe, et qu’il 
-cffidîçttt de les ajouta à te liste des 
; Réputés n'appartenant à aucun 
.gKaipfe- 


THOMAS FBRBKZL 


MM. LÉOTARD (PRI 
ET NOM (RPR) 
ALUYSÈ 


J fistç'desi! 

‘Hste-a:» 

uoràs-deî 


M. François Mitterrand devi 
voir, vendredi 6 avril, à I 
MM. Philippe Léotard, se> 


général du Parti républicain, et 
Michel Noir, député RPR du 
RhSnc, porteurs cPun message de 
M* Sakharov adressé au président 
de la République française. 
M“ e Sakharov est l’épouse de 
M. André! Sakharov, dissident 
soviétique, prix Nobel de te poix, 
exilé h Gorki depuis janvier 198u. 



Mitterrand, Président de tous les Français, est-il encore le chef 
du “peuple de gauche” ? Après les mesures “dramatiques” 
prises dans la sidérurgie, Marchais dit non : c’est la cassure. 


Qui a raison ? Le Nouvel Observateur ouvre le dossier du pre- 
mier conflit grave entre les formations de gauche et celui du 
parti pris par Mitterrand en faveur de la modernité et de la 
3" révolution industrielle. Des révélations ! 

FO. Giesbert raconte à chaud l’affrontement Maurpy/Fahius sur 
ce dossier, le pourquoi et le comment des mesures prises et des 
solutions adogÉlès^ Le. traitement de choc pouvait-il être évité •?■-?■ 
La guerrePG/PS a-tielle commencé ? 

Cette semaine, le Nouvel Observateur retrace les grandes heu-Æ 
res : <i’un moment crucial pour la sidérurgie, la Lorraine et 1 1; 
Fèvenir de la France. -....i 
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M. Giscard d' Estai ng puisse 
considérer «te règle de deux 
Français sur trois comme la règle 
d’or de la démocratie * et accep- 
ta te liste unique ds l'apposition 
quand « trais membres de l'UDF 
sur quatre et neuf militants du 
PR sur <Sx n'en veulent pas s. 
Une partie de la saSe scande 


été désavouées. cLa mob&sa- 
bon.se fait normalement, sauf 
cote exception qui je panas va 
s’atténuer, S ce n’était pas le 
cas je poserais moi-môme ta 
quaatian è rÙDFs, a annoncé 
M"*Vei. 


C.F.4L 


M. Lalonde : « L'avenir est à l'alliance 
entre libéraux et autogestionnaires » 


Ils ne seront donc pas demutoais 
trois â diriger la liste désormais inti- 
tulée «ERE européenne» (ERE 
étant (es initiales d’En tente radicale 
écologiste). MM. Olivier Stirn et 
François Doubin. représentant 
rEmente radicale. M. Brice Lalonde 
a accepté de compléter le triptyque 
ponr l’écologie (le Monde dn 
6 avril). L’accord conclu le mer- 
credi soir 4 avril, au domicile de 
M. Jean-François Kahn, prévoit que 
les trois hommes occuperont 1a t été 
de liste sur un strict plan d'égalité. 

L'ancien candidat à la présidence 
delà République a tardé à donner sa 
réponse. « Ne voulant pas être la 
feuille de salade qui ferait avaler le 
sandwich radical » (lé Monde du 
20 mars), M. Lalonde a, an bout du 
compte, estimé que la- présence 
d’écologistes sur cette liste se justi- 
fie pour trois raisons : l’Europe doit 
être un • acteur mondial » pour 
faire face aux problèmes que pose le 
tiers-monde ; le clivage n’est pas, à 
ses yeux, entre .unie droite et une 
gauche qui •né recouvrent pas de 
réalités tangibles», mais « entre 
ceux qui laissent faire et ceux qui 


reste leur participation à la campa- 
gne officielle de te radiotéiévïsioiL 


veulent agir à votre place ». tandis 
que l’avenir est « d l'alliance entre 


que l’avenir est « d l'alliance entre 
libéraux et autogestionnaires » ; 
enfin, te * nouvelle croissance». 
Pour M. Lalonde, les écologistes 
pouvaient ainsi dire, oui à des 
• hommes politiques, qui n'ont pas 
la.lèpre. ». . . ; • 

■ Ce que- retient -Mr Stirn qui vient 
de quitter r.UDF pour créer l’UCR, 
c'est- le côté novateur -de^falliance : 
pour la première fois sous la' 
V e ; R épfu^liaue, a-t-il ‘noté, des 
hoinmesde te'majoriié l’oppo- 
;sit km. s’unissent : dé metne; pour 1a 
ptçïtiippç: rtéripeat- à une 

çxA&p ^sc^aftia^Sâeé^BS éccAo- 

socio- 

prof par une 
approche plus rmüfâéSn^on peut 
- sortir des dogmes du passé ». ■ 


Jl.teur faudrait recevoir te parrai- 
nage d’un groupe politique. Iis espè- 
rent que ce groupe pourrait se 
constituer an Sénat, (te présence 
d’an moins quinze sénateurs est 
nécessaire) à partir de la Gauche 
démocratique, qui c omp re n d trente- 
neuf sénateurs dont douze' radicaux 
de gauche organisés en » formation 
rattachée administrativement au 
groupe ». A l'occasion d’une réunion 
des sénateurs de ce groupe mercredi 
matin 4 avril, leur président, M. Jac- 
ques Pelletier, en a appelé à l’unité 
et a mis en garde ses collègues 
contre des opérations •fraction- 
nâtes • qui, a-t-il relevé, n’ont, dans 
le passé, jamais réussi. 

Pour M Pelletier, le fait que ai 
M. Maurice Faure ni M. Edgar 
Faure, tous deux membres de ce 
groupe et h. l'origine initiateurs 
d’une liste de centre gauche pour les 
élections européennes, ne soient can- 
didats rend 1a situation « très diffé- 
rente » et laisse mal augurer d’un 
ralliement d’au moins trois élus de 
l'opposition à la cause défendue, de 
manière d’ailleurs inégale, par leurs 
collègues radic a ux de gauche. 






ŒâNOUVEL 



wm 



. ..Quant JLMr DtuiKit,- trésorier du 
'-MÎR.G,- meur- 

:mN^;étyépJmBnaes ~^ ftt longue 
tradition f idéo- 

. des 

idées » pas i 

rijchbthcr les différences *à 
fiXir ef^vancer les choses »- 

■g îfpiàroïs hommes, qui ont procédé 
5 iim forage au sort pour satisfaire 
‘àœtÿaâgences juridiques d'un ordre 
dô^présemation des candidats, ont 
JÜpfcntion de multiplier les réunions 
•eal . province. L'un de leurs .soucis 


Voici la Este des quinze premiers 
candidats parmi les quarante dont 
les noms ont été rendus publics le 
jeudi S avril (les quarante et un can- 
didats suivants seront désignés dans 
. les prochains jours) : après 
MM. Stirn, Doubin et Lalonde, 
François Luchaire (MRG), ancien 
membre dn Conseil constitutionnel ; 
Thierry Jeantet (MRG) ; 
M"" Colette Nouvel-Rousselot 
(socio-professionnel) ; Josette 
Bénard (éciti.), professeur de biolo- 
gie h Caen ; MM. Jean Dock (ex 
CBS, UC R), suppléant de M. Geo- 
genwin, député UDF du Bas-Rhin ; 
Hilaire Maillot, président de la 
, Chambre des métiers de 1a Réunion, 
qui dent confirma sa candidature ; 
Roger Franzoui (MRG), vice- 
président du conseil général de 
Haute-Corse ; Renaud Muller (ex- 
PR, UCR>; conseiller général de 
Moselle, conseiller régional de Lor- 
raine; Céürïc Philibert (écol.), 
journaliste^; Yves Borredon, vice- 
président de la FNSEA ;Emile Vas- 
quez (ex-ratL, UCR), adjoint au 
maire dé Lyon; Claude Ca tesson 
(MRG), adjoint an maire de Lille. 


'V» Le PFN présente sa liste. — Le 
Parti des forces nourêllcts (PFN. ex- 
trême droite), qui avait décidé, lors 
desesasrisés itetiûiKdeÿdu 31 mars, 
de présèwa.ène^Jgsé «ai Sections 
etiropéennes, a réndû, pudique, le 
jeudi '5 'avril. lme' preûBèrc liste de 
«axante candidats. Vingt' et une 
places ont été' réservées 1- des per- 
sonnalités extérieures au PFN. La 
Hsieseraoohduib^parM^Jàck Mar- 


chai, membre du bureau politique 
du PFN, suivi du général Félix Bus- 
son, président du conseil national du 
PFN. et de M. Daniel Garcin, 
conseiller municipal de Toulon. 
Comme en 1979 (où conduite par 
M. Jean-Louis Thua-Vignaucouit, 
elle avait recueilli 1,3% des suf- 
frages exprimés), la liste est intitu- 
lée Eurodroite. 
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POLITIQUE 


Le socialisme à la française, aujourd'hui 


Wftn. * i 
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Que Signifie le tsocia terne à la 
française» quand a se montra plus 
rigoureux que (a droite envers les tra- 
vailleurs de la sidérurgie, et que cane 
P°6tx?ue est radicalement repoussée 
par Tun des partis dont les ministres 
l'ont solidairement adoptée ? Cette 
divergence doit être examinée 
d’abord, car die brouüte la vision du 
problème. L'expérience du pouvoir a 
révélé A la gauche, éloigné de Un 
depuis un quart de siècle, les consé- 
quences des idées qu’elle avait 
remuées dans l'opposition. Les com- 
munistes en ont tiré une autre 
conclusion que les sociaiistas parce 
qu’Bs n’ont pas les marnes objectifs 
qu'aux. 

A long ternie, le projet défendu 
par Georges Marchais aboutirait A 
plonger l’économie française dans le 
marasme. Conserver en l’état l’coutd 
de travaia dans la sidérurgie, les 
mines, les constructions navales et 
les autres secteurs dont les produits 
sont invendables au cours mondial, 
cela signifierait un maintien des aides 
dont ils bénéficient, empêcherait 
d'investir dans les entreprises pou- 
vant devenir compétitives, interdirait 
de réduire la dette extérieure et le 
déficit financier, accentuerait l'infla- 
tion et pousserait vers de nouvelles 
dévaluations. La défiance de nos par- 
tenaires envers une telle politique 
accélérerait ses effets mécaniques. 

Comment un pays qui doit impor- 
ter l'essentiel de son énergie et une 
grande partie de ses matières pre- 
mières pourrait-il maintenir sa pro- 
duction dans un mécanisme qui te 
décrocherait peu à peu de la Commu- 
nauté européenne et des échanges 
internationaux ? L'aboutissement 
d'une telle évolution serait l’abaisse- 
ment de l'économie française au 
niveau de médiocrité des pays de 
l’Est. Dans un scénario de science- 
politique fiction, la voie qui mènerait 
actuellement à la démocratie popu- 
laire ne serait pas celle du coup de 
Prague, mais celle de r engrenage où 
nous happerait la logique du projet 
Marchais. 


Les vœux 

du Parti communiste 


profil de gauche conforme- à ion 
orientation de 1981, et susceptible 
en conséquence de ttmiter le gise- 
ment d'électeurs attirés par la déma- 
gogie de Georges Marcha». D'autres 
proposent de la grignoter par une 
pression contraignant le PCF A modé- 
rer ses critiquas au nom de la solide- 
rité ministérielle. Maïs plus les com- 
munistes soulignent leurs 
divergences avec un gouvernement 
aucpie! 2 s appartiennent, plus Us 

affwbfesem leur position : les actes 
démentant les paroles. Plus r ensem- 
ble de la gauche sera libérée de ses 
illusions économiques, plus aOe aura 
la capacité d’imaginer un projet 
authentique. 


L'afiinstion principale 

Du s socialisme A ta française», 
tel qu'on pouvait l’esquisser en 
1982. r élément b plus original nuta 
debout : les nationali sa tions, consi- 
dérées comme la far de lance d’un 
nouveau dynamisme industriel plutôt 
qu'un moyen de maintenir les 
emplois. La crise a empêché que le 
secteur public reçoive tous les inves- 
tissements souhaitables. Mais 
l'exemple da la sidéru r g i e montre que 
le contrôle par l'Etat hé permet da 
mieux assainir une branche indus-' 
thalle que ne le ferait des capitalistes 
privés ou des gouvernements Gés A 
eux. Ce que le droite n’avait pas fait' 
dans la décennie précédente, les 
sotiafistas Tant entrepris avec éner- 
gie. 

L’élément que le « socialisme A la 

française » partageait avec les social 
démocraties occidentales est mal- 
heureusement atteint par un mai 
incurable 1 qui se développe partout. 


par MAURICE DÙVERGER ' 


De 1945 A 1980. rEurope de rOuest 
s construit un système de protection 
râtela sans égal dans te monde. 0 
est aujourd'hui victime de Son expan- 
sion mêina.-Le8 progrès techniques 
accroissent tes dépensas de santé 
dans des proportions qui vont deve- 
nir insupportables. Ut réformes déjà 
réalisées seront très vite insuffi- 
santes. Dans tes années qui vien- 
nent, tout gouvernement devra pren- 
dre des mesures , bien plus graves. 
Nui ns pourra sa dtepenser de rééva- 
. luer à répreuve des faits les prin cipes 
. qui nous s e m blen t aujourd'hui les 

mieux étabfis. 

Au-delà de ces domaines particu- 
fiers, le» -fondements mêmes du 
«octeltome devront être repensés en 
fonction des structuras nouvelles dee 
nations industrielles- L'expérience du 
pouvoir et r observation du monde 
révèlent d'abord que. l'appropriation 
eoBectiv» de tous les moyens de pro- 
duction n'est plus acceptable, car 
sêe ne condtst pas A la démocratie et 
ne favori se , pas tes développements 
économiques. Sur ce point, les com- 
paraisons de l'Est et de l'Ouest, ou 
de la gestion administrative et de ta 
gestion privée, réfutent tes conclu- 
sions de Marx. Nui ne peut plus 
contester -aujourd'hui que la . plus 
grande partie des entreprises ne peu- 
vent être enlevées A l'initiative et A la 
concurrence, qui sont sremplaçabtesw 
L’évolution du langage et du compor- 
tement des socialistes français ' 
depuis 1981 ne tradiét pas seule- 
ment un opportunisme de circons- 
tance. EHe correspond A une réflexion 
qui tes conduit A remettre en causa 
l'ensemble de tour idéologie. . 


Peut-être faudrait-il parti r d'une 
nouvelle approche du concept sur 
lequel repose la construction de 
Mène : celui de l'aliénation, qui rend 
r homme étranger à kit-même, en le 
faisant devenir le chose d'un Mitre. 
L’alié na tion principale n'aurait-elle 
pas varié à travers r histoire ? Pen- 
dant des «nüénslrea, eBe hit fondée 
sur te na is sanc e , qui faisait prince ou 
manant, noble ou « vflain », et don- 
nait aux première tou» les droits sû- 
tes s eco nds» Après que la Révolution 
■ de 1789 eut supprimé tes privilèges 

héréditaires et proclamé r égalité de 
tous tes choyons devant le loi, r avè- 
nement de te production moderne a 
développé une aliénation fondée su 
r exp loit a tion capitaliste des travrii- 
teurs désarmés. Dans (‘Occident 
d'aujounThii ailé a fortem e nt dimi- 
nué par ta protection sociale et la 
transformation du patronat, qui 
appartient désormais A de hauts 
cadras salariés plutôt qu'aux déten- 
teur» du capital. 


Une forme nouvel* 
dé c o rp o ratisme 


A sa place, on voit croîtra une 
forme nouvelle if aliénation, consti- 
tuée par r encadrement des individus 
dans de grandes organisations : 
admini s tr a t io ns, firmes géantes, syn- 
dicats, partis, groupes de pression, 
armées. Las hommes y sont enserrés 
dans les mailles étroites d'appareils 
collectifs qui les réduisent A r unifor- 
mité, chaque imfividu devenant un 
élément interchangeable A l'intérieur 
de la structure. Les sociétés contem- 


poraines évoluent ainsi vers une 
forme nouvelle de corporatisme, 

dont les armatures tendent naturafle- 
ment vers te rigfcflté et la sclérosa. 
Leur méca ni s m e fait obstacle A te 
promotion des innovateurs et favo- 
ris* plutôt este des conformistes, es 
qui acce nt ue r entropie du système. - 

On s'étonnera que nous rangions 
dans la même catégorie les organisa- 
tions bM g stnàw s par te loi ou la 
n é ce ssité (administrations, années, 
■ent re prises) et-cettes que tes hommes 
ont volontairement créées pour 
échapper A l’aliénation qu'allas 

engendrent. Comment oublier, par 
exemple, que les syndnam et te» 

partis ouvriers ont été des instru- 
ments de Hbération des op p ressions 
poétiques et économiques, que cette 
fonction n'a pas disparu et qu'ils te 
rampSssent toqoun 7 Mais révolu- 
tion contemporaine vers une struc- 
ture massive les a rendus aliénants A 

tour tour. Les sections « «Butes de 

base demeurent un refuge et ’ un 
recours, où les membres trouvent 
chaleur et fraternité. Au niveau de 
F armature globale, 8s sont dépotdMs 
de leur vKKviduaüté et deviennent 
des pions dans une stratégie qui tes 
dé p asse et tes réduit sous prétexte 
de les ex p rimer. 

■ Dans tes sociétés communistes, 
l’aliénation - par les organisations 
atteint son point culminant parce 
qu’eue ne obnnaSt pas d'obstacle et 
que foutes sont obligatoires. Dm» 
tes sociétés libérales, aUa est tentée 
par les organisations volontaires 
et ta concurrence du secteur privé. 
Mû ces é l ém e nts , tendent A se figer 
peu à peu. 

Certains analystes pensent que te 
dynamisme da l'ADemagna et du 
Japon depuis 1945 tient au lait que 


te guerre y avait détruit r essentiel 
des grandes organisation* en place, 
pe rm et ta nt ainsi une rénovation 
toute. Aujourd'hui, la développe- 
ment d'un nouvel individualisme 
exprime rsGénatkxi que h» hommes 
subissent ainsi par tes structures col- 
lectives qu'ils ont eux-mêmes édi- 
fiées. La droite cherche A récupérer 
ce mouvement an l’amalgamant avec 
un nouvel autoritarisme. En révaBIam 
les inég ali tés- de nai ssa nce au moyen 
de ta sbtiobkriogiR. atie veut légitimer 
te pouvoir des plus forts et des plus 

dynamiques an leur reconnaissant le 
droit de comm a nder aux autres. 

Le sotiaBsme raide dans cette 
entreprise en s'appuyant largement 
sir des organisations qui engendrent 
raiénation qu'ao vient de décrire. Le 
marnent est venu pour lui de clarifier 
fai notion (féga&té qui la fonda. Il 
repousse justement te darwinisme 
impitoyable de la nature en donnant 
aux fables, aux défavorisés, aux mal 
lotis; aux handicapés. le moyen de 
surmonter -leurs difficultés et de 
s'épanouir, en gar a n ti ssant A tous un 
n iveau minimum da vie, de sécurité, 
de culture, da loisir. Mais S tend 
aujoancThu A con f ondre cette égali- 
sation de départ avec un égalitarisme 
d’arrivée, qui ramène tout te monde 
sur tel même Bgrie pour promouvoir 
s eulem e nt au bénéfice de l'êge ou de 
l'ancienneté. La gestion de récono- 
mfera faut découvrir aux socialistes 
français l'impérieuse nécessité de la 
compé titi on. Puissant-as se souvenir 
qu'elle ne doit pas seulement s'éten- 
dra. aux sportifs, mate qu'alla seule 
permet aux meilleurs d’utiiser A plein 
leurs capacités pour faire progresser 
La collectivité. 






swSâï 


Bien entendu, tel n'est pas r objec- 
tif de son auteur. Il partage certaine- , , 
nient’ avec les sbdaüsfès une pro- I 
fonde compassion pour des! 
travailleurs plongés dans un tentais 
désarroi. Exclut-elle un calcul de ren- 
tabilité ? Dans les deux ans qui vien- 
nent, la politique proposée par tes 
communistes ferait remonter leur 
cote, étant plus supportable par leurs 
électeurs potentiels que le plan du 
gouvernement. Catastrophique .pour 
les cadres et les classes moyennes, 
elle priverait au contraire 1e PS des 
soutiens qui ont fait son succès. Tout 
cela finirait par une grande défaite de 
la gauche en 1986, accompagnée 
d'un rééquilibrage au profit du PC : 
ce qui correspond à ses vœux. 

Ceux-ci demeurent inavouables 
parce qu’une grande partie de sa 
clientèle demeure attachée A l’union 
et la préfère. encore au retour de la : 
droite. Pour cette-lA, comme pour 
l’autre et pour tous nos concitoyens, 
il est indispensable de mettra en 
pleine lumière les conséquences iné- 
luctables du projet Marchais, en 
expliquant inlassablement les don- 
nées réelles des problèmes économi- 
ques. Cela suppose que les soda- 
listes en aient eux-mêmes 
conscience. Beaucoup ont encore un 
long trajet A faire sur ce chemin de 
Damas. Le pouvoir apprend aux 
ministre» à se défaire des illusions da 
l’opposition. Mais les militants n'ont 
pas la même expérience et sont sou- 
vent tentés de considérer comme 
trahison ce qui est clairvoyance. 


Conserver 
un preffl de gauche 


Une certaine confusion entre ta 
politique rédamée pair Georges Mar- 
chais et" celle proposée par Jean- 
Pierre Chevènement ne facilite pas la 
clarification nécessaire. L'animateur 
du CERES n’a jamais donné priorité A 
l'emploi sur la productivité, car -il sait 
que celle-ci est le meilleur moyen de 
développer celui-là. il n’a jamais prê- 
ché une politique de facilité. 11 défend 
seulement un autre type de rigueur, 
et son attachement à la démocratie 
est au-dessus de tout soupçon. Mais, 
en demandant qu'on abandonne la 
système monétaire européen, qu'on 
laisse flotter le franc après une forte 
dévaluation, qu’on développe des 
mesures de protectionnisme provi- 
soire, il veut faire sauter des 
contraintes que la seule volonté du 
gouvernement n'aurait pas la force 
de remplacer sous la pression de sa 
clientèle et la méfiance des autres 
nations. 

Certains pensant que ses projets 
ont l’avantage de conserver au PS un 
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LA RÉFORME DU DROIT DES FAILLITES DEVANT L'ASSEMBLÉE 


Badinter souligne que les salariés auront leur place dans la procédure 


L’Assemblée nationale a 
commencé, le jeudi 5 arril, 
l'examen, en première lecture, 
de deux projets de loi, relatifs, 
l’un au Fègtanent judiciaire, 
Faatre aux •administrateurs 
judiciaires , manda taires- 
Sqtâdateors et experts est dia- 
gnostic tTeetr épris es». Ces 
projets, qui comportent, au 
total, quelque deux cent quatre- 
vingts articles, constituent les 
deuxième et troisième volets de 
la réforme du droit des faillites 
entreprise par M. Robert 
Badmier (le Monde du 6 avril). 

Dictée, d’abord, par la • néces- 
sité ». comme l’a rappelé le ministre 
de la justice, la réforme, soumise à 
l’ Assemblée nationale représente 
aussi, selon l’expression de 
M. Gérard Couzes (PS, Lot- 
et-Garonne], rapporteur, pour la 
commission des lois, du projet sur le 
règlement judiciaire, • un pas sup- 
plémentaire dans la voie du change- 
ment*. tel que l’a voulu la gauche. 

La recherche de l'efficacité des 
dispositions prévues se double d'une 
volonté de prendre en compte le 

* volet social, trop longtemps 
ignoré» de cet aspect de la vie d'une 
entreprise, a rappelé M. Gouzes. 

• les salariés de l'entreprise, a sou- 


ligné, pour sa part, le garde des 
sceaux, » trouvent, enfin, leur place 
dans la procédure. Ils cessent d'en 
être les sujets, pour devenir des 
intervenants. D'abord, le comité 
d’entreprise devra être consulté à 
toutes les étapes de la procédure : 
ensuite, U sera appelé aux débats 
judiciaires, où il pourra se faire 
représenter. » 

Il est dans l'ordre constant des 
choses que les membres socialistes 
de la commission des affaires cultu- 
relles sociales trouvent trop timides 
les avancées sociales contenues dans 
le projet, alors que leurs collègues de 
la commission des lois se montrent, 
sur ce plan, plus mesurés. 

Dans son rapport, an nom de la 
commission des affaires sociales, 
M. Jean-Michel Belorgey ( PS. 
Allier) a exprimé quelques réserves 
sur le fait - qu'à la différence des 
institutions élues du personnel, les 
délégués syndicaux ne soient pas 
reconnus comme des interlocuteurs 
permanents de l'administrateur et 
du tribunal, tout au long de la-pro- 
cédure ». 

Ce qui est • surprenant et para- 
doxal * pour M. Belorgey ne semble 
pas l’être aux yeux de la commission 
des lois. Encore ces réserves 
n’empéchent-elles par les membres 


socialistes de la commission des 
affaires sociales, comme l'ensemble 
des députés PS qui se sont exprimés 
dans les débats, de porter un juge- 
ment très positif sur cette réforme. 

Satisfaction partagée par le PC, 
au nom duquel M. Paul Chômai 
(Loire), tout en exprimant le sou- 
hait de garanties supplémentaires en 
matière de licenciements, indiquera 
que les communistes • voteront ce 
projet, avec la préoccupation qu’il 
entre le plus rapidement possible 
dans la vie ». 

Néammoins, au garde des sceaux 
qui avait affirmé, en ouvrant la dis- 
cussion : « Le droit actuel de la fail- 
lite est lui-même une faillite », 
M. Chômât rétorquera : 
• Aujourd’hui, la droite recon- 
naît (...) que , établie en pleine 
période de croissance, la législation 
de 1967 sur les entreprises en diffi- 
culté a fait faillite. Cette législation 
correspondait (...) à ta volonté du 
grand patronat et du pouvoir politi- 
que. dans les années 1970. de procé- 
der à l'élimination rapide de ce 
qu'ils appelaient les * canards boi- 
teux » (...), et il est un peu facile, 
aujourd’hui, d'en condamner les 
excès (...). Pour la droite, que ceux 
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comment préparer*. 
SCIENCE S-PO 

(entrée en I e ou 2* année* 308 nages. Pré- 
sentation des 1E.P (Pans, Provinces, 
conseils de méthode, orésentétion des 
âgreuves. annales, oetoouchés 

les MANDES 
ECOLES 
de COMMERCE 

388 nages, liste des préparations avec 
leurs résultats, tes epieuves des 
concours, annales et statistiques, pré- 
sentation detaiilee de 28 écoles, 
débouchas et salaires 

les ETUDES 
de MEDECINE eff Z 
de PHARMACIE 1 

(Pans et région parisienne i °- 
180 pages, présentation de ta reforme des 
études medicales et des études de phar- 
macie, programmes et analyses des sta- 
tistiques. 

VENTE en librairie (diffusion VUIBERTl 
ou oar correspondance 64 F en chèque 
par guide a Groupe SIGMA Editions, 
16. rue du Cloître Notre-Dame. 

, 75004 Pans, tel, 325 63 30 J 


qui créent les richesses d'une entre- 
prise se retrouvent, du jour au len- 
demain, licenciés et volent leur 
entreprise fermée, c'est l' application 
correcte et humaniste de la 
liberté » 

M. Chômât a, aussi, adressé une 
mise en garde au gouvernement : 
« Comme pour les projets sur les 
droits nouveaux des travailleurs, a- 
t-41 affirmé, le gouvernement fait 
l'objet de multiples pressions de la 
part du patronat, de la droite, 
comme des intérêts corporatistes, 
qui sont quelque peu bousculés par 
la réforme. Il est important que le 
gouvernement ne cède pas à ces 
pressions et que. s'agissant des 
droits des salariés, comme de la 
réforme des tribunaux de commerce 
ou de la profession de syndic, il 
aille jusqu'au bout de la logique 
nouvelle dans laquelle il s'est 
engagé. » 

A plusieurs reprises, le député 
co mmunist e dénoncera la * viru- 
lence » de la droite contre cet» 
réforme, et sa volonté de « perpé- 
tuer » la procédure actuelle. En fait, 
l'opposition donnera souvent 
l’impression d'hésiter entre une mise 
en cause « technique ». « construc- 
tive». des dispositions du projet, 
selon l'expression de M. Serge 
Charles (RPR, Nord), et une oppo- 
sition plus politique, voire « idéolo- 
gique -, pour reprendre un terme 
souvent utilisé dans ce débat. 


M. Georges Tranchant (RPR, 
Hauts-de-Seiiie) , évoquant le resser- 
rement du «■ carcan passéiste de la 
lutte des classes ». 

De son côté, M. Chartes Millon 
(UDF, Ain) émettait une série de 
réserves précises et redoutait « le 
choix d'une économie à deux 
vitesses », mais se félicitait (tout en 
demandant des garanties de confi- 
dentialité) de la participation des 
salariés à la procédure. 

M. Maurice Ljgot (app, UDF, 
Maine-et-Loire), en revanche, 
voyait dans cette dernière proposi- 
tion la preuve d'une » méconnais- 
sance de la vie des entreprises » et 
accusait : « En favorisant les 
canards boiteux au détriment des 
entreprises dynamiques et perfor- 
mantes, vous démontrez que te diri- 
gisme deviendra la règle et le libé- 
ralisme l'exception. » 

Au-delà de ces divergences 
d’appréciation, les parlementaires 
de l'apposition ont, surtout, affirmé 
que ce projet sacrifie les créanciers 
à la survie - y compris « artifi- 
cielle * - des entreprises, ce qui a 
conduit MM. Tranchant et Gilbert 
Gantier (UDF, Paris) à déclarer 
que leurs groupes respectifs ne pour- 
raient voter la réforme en l'état. 
Cette argumentation a amené 
M. Badinter à rappeler que, dans la 
situation présente, 10% seulement 
des créanciers prioritaires privés 
recouvrent leurs créances, et A souli- 


gner sa volonté de refuser » l’achar- 
nement thérapeutique ». 

En revanche, le garde des sceaux 
n'a guère eu â justifier la suppres- 
sion de la profession de syndic. De 
même qu'à la commission des lois, 
pas une voix - a rappelé M. Phi- 
lippe Marchand (PS, Charente- 
Maritime), rapporteur, pour cette 
commission, du projet les concer- 
nant — ne s'était élevée pour s’oppo- 
ser à cette suppression, de même, 
dans l'hémicycle, l’opposition s’est 

faite très discrète sur ce sujeu 

ÆAN-LOUIS ANDRÉANL 


Ecrivain, éditorialiste à « l'Humanité » 

ANDRÉ WURMSER EST MORT 


M. André Wurmscr. écrivain,' édi- 
torialiste à l'Humanité, est mort le 
vendredi 6 avril en fin de matinée 
des suites d'une hémorragie céré- 
brale. 11 était âgé de quatre- 
vingt-quatre ans. 

[Né le 27 avril 1899 A Paris. André 
Wnnnser avait dirigé dans la clandesti- 
nité, puis A la libération, le Patriote de 
Toulouse. Critique littéraire aux Let- 
tres françaises dé 1947 à 1972, Il était 
éditorialiste k l'Humanité depuis 1954. 
U signait quasi quotidiennement, en pre- 
mière page du journal du PCF, un billet 
intitule : « Mais... » et rédigeait, aussi, 
des éditoriaux polémiques touchant aux 
débats idéologiques entre les commu- 
nistes et leu» adversaires ou leurs alliés. 


voire entre les communistes eux-mémes. 
Ainsi avait-il publié, le 5 janvier 1983, 
un article intitulé « La rogne, la grogne 
et le parti », dans lequel il défendait la 
participation du PCF au gouvernement 
Ecrivain, André Wurmscr avait pu- 
blié depuis Changement de propriétaire 
(Gallimard, 1928), plusieurs romans, 
recueils de nouvelles, essais et chroni- 
ques, ainsi qu'une étude sur Balzac, la 
Comédie inhumaine (Gallimard, 1966), 
et un volume de Mémoires, fidèlement 
vôtre (Grasset, 1979). Il avait rédité. 
l’an dernier, dans une version remaniée 
en deux tomes Un homme vient au 
mamie (éditions Temps actuels; voir 
le Monde du 15 avril 1 983. J 


LES TRIBUNAUX DE COMMERCE 

Le début de la discussion, à 
l'Assemblée nationale, des deuxième 
et troisième volets de la réforme du 
droit des faillites, a fourni à 
M. Robert Badinter, ministre de Ut 
justice, l’occasion de définir la phy- 
sionomie du quatrième et dernier 
volet de cette réforme, celui tou- 
chant aux tribunaux de commerce, 
ile Monde du 6 avril 19S4 et du 17 
novembre 1983). 

M. Badinter a. notamment, pré- 
cisé que l'électoral des tribunaux de 
commerce sera étendu aux cadres 
dirigeants des sociétés. Le ministre 
de la justice a. aussi, précisé ses 
internions â propos de la « mixité - 
de ces tribunaux, c'est-â-dire - la 
présence de magistrats profession- 
nels dans les chambres spécialisées 
en matière de règlement judiciaire 
[et laj présence dans tes chambres 
ommerciafes de cour d'appel de 
conseillers extraordinaires choisis 
parmi les anciens présidents des 
ribunaux de commerce ». 

M. Badinter, qui a rappelé que 
cette double ouverture est â ses yeux 
- la voie de l'avenir », a néanmoins 
annoncé que • les rigoureuses pers- 
pectifs budgétaires pour l'année 
1985 - et la nécessité - prioritaire » 
de renforcer les effectifs de magis- 
trats professionnels des juridictions 
pénales et civiles * interdisent de 
proposer en Fêtât la réalisation de 
cette mesure ». Le ministre de la 
justice a réaffirmé l’importance de 
cette réforme • à l’horizon de 
Fan 2000». 


I Publicité ) 


A TOUS LES PARTENAIRES DE L'ENTREPRISE 


LA REALITE NE DOIT PAS ÊTRE MASQUÉE PAR DES 
CONTRE-VÉRITÉS FLAGRANTES 

- La crise économique qui touche les pays industrialisés, jointe 
à l'obsolescence du tissu industriel entraîne une aggravation du 
nombre des défaillances d'entreprise. 

La profession de syndic, administrateur-judiciaire se trouve 
ainsi placée en première ligne, soumise à des impératifs 
contradictoires, exposée à des risques important et trop souvent 
aux foudres de (a critique. 

Elle est consciente, cependant, des attentes dont elle est 
l'objet de la part des salariés, des entreprises, des pouvoirs publics 
et des chefs d'entreprises. 

Mais elle sait également que l'image attachée à la profession 
est de toute évidence dûe à la nature même de la fonction. Syndics 
et administrateurs-judiciaires interviennent alors que les 
entreprises connaissent déjà de graves difficultés : leur situation - 
au centre d'un drame humain et au carrefour de tous les intérêts en 
jeu - est devenue au fil des années de plus en plus inconfortable ; 
trop souvent, par une méconnaissance de leur véritable mission. Ils 
sont rendus responsables des problèmes des entreprises, comme 
si la maladie était imputable au médecin. 

A un moment où la profession dans son ensemble subit des 
attaques d'une violence sans pareil et face à des contre-vérités 
inadmissibles, il lui paraît nécessaire de rappeler cinq points 
fondamentaux. 


L'intervention judiciaire est une garantie 
d'indépendance dans des procédures où s'affrontent différents 
partenaires. Les syndics et administrateurs-judiciaires sont des 
auxiliaires de justice mandatés par les tribunaux : leur mission ne 
consiste donc, sous 1e contrôle des tribunaux, qu'à appliquer les 
décisions rendues par les juridictions de ce pays, et tes textes en 
vigueur. 

NON, La crise n'enrichit pas les syndics : 30 % des affaires 
qui sont confiées par un tribunal à un syndic sont traitées sans 
aucune rémunération de son travail, par faute d'actif. 


NON, Les syndics ne bradent pas tes entreprises, mais tout 
le monde sait que la crise économique n'encourage pas les 
repreneurs. En moyenne sur 4 fonds de commerce un seul peut 
être vendu. 

NON, Les syndics et administrateurs-judiciaires ne 
sacrifient pas les salariés. Dans le cadre des procédures 
collectives, en 1982, par exempte, 350 000 salariés ont été 
secourus par les AGS (Association du Régime d' Assurance des 
Créances des Salariés) et 300 000 emplois ont été préservés dans 
la seule région parisienne. 

NON, Les syndics et administrateurs-judiciaires ne sont 
pas une profession protégée ; ils ne s'appliquent pas un « numerus 
clausus b et le nombre des professionnels dépend exclusivement 
des besoins des tribunaux. Dans le ressort de l'ancien département 
de la Seine les effectifs se sont accrus de 30 % par 1e fait d'une 
augmentation brutale des besoins. 

UNE RÉFORME DANGEREUSE POUR LES 
ENTREPRISES ET L'EMPLOI 

L'Assemblée Nationale est sur 1e point de se prononcer sur 
un texte relatif au règlement judiciaire, présenté par le 
gouvernement. 

Tout en réaffirmant leur volonté d'une réforme, à laquelle ils 
travaillent depuis déjà plusieurs années, les syndics et 
administrateurs-judiciaires ont l'intime conviction que les mesures 
sur le point d'être adoptées ne vont pas favoriser 1e redressement 
des entreprises, mais au contraire aggraver les risques et les 
difficultés. 

Ils émettent toutes réserves quant aux conséquences de 
"application des procédures envisagées, et soulignent par ailleurs, 

■ai ir înr<nh6i'an/'a naf rannnrt X 1’ . _i 


leur incohérence par rapport à 
industrielle. 


'actuelle politique de restructuration 


TOUS LES. PARTENAIRES DE L’ENTREPRISE SONT DIRECTEMENT 
CONCERNES PAR LE PROJET DE LOI EN DISCUSSION. ET LES 
PROFESSIONNELS ATTIRENT SOLENNELLEMENT LEUR ATTENTION 
SUR LA GRAVITE DES MODIFICATIONS QU’IL PRÉVOIT. 

LE BUREAU DE L'ASSOOATJON NATIONAlf 
DES SYNDICS ET ADMIMSTlUTEUR&JUnCtARES DE FRANCE 


13. ru* des Pyramides - 75001 Paris 
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" i U 9 ouï#men,eot maintient ses projets pour les mftros du privé 

de physiologie spatiale 

nous déclare l'astronaute Patrick Baudry 


prit* 


Ik mfabtre de TCduartfaa nlMe fiat 
' — * responsables de rawi|MBMt 
ainsi qu'aux partisans de fai laïcité 
rmBtrpnjct *i décret réglementant k statut 
de* nattrts do privé som contrat. 

Euts^lJi^ M- Romid Reagan a propoaétM. francôfaMlttmundde puhBous d dessous te» passages tes 
^re parboper un Français * «me prochaine mterion de k navette sp*- flkatüa, k maintien des objectifs 


Lorodu prfeddem de h 


25-26 ban). Ce vol pourrait avoir Bai at un W. An tenu d^me période de sbdn.cn 

J 8 *? J* professeras seraient dmaéTmit dam faeatf- 
« doublure » de Jean-Loup Chrétien, qui fat, grâce aux 
' devrait ea 


Far et 

Soviétiques, le 
•crompfc* cette mfaaiou esscotieSement 
>1 a bien vooZn répondre i nos questions 


prkdm 

aux sciences de k vie. 
moment oàFoaiei 


- De ce point de vue, pensez- 
vous que U fait d’avoir suM 
l entrainement des cosmonautes 
soviétiques à la Oté des Etoiles 
peut constituer tut atout pour w 
1er à bord de la navette? 

— C’est évidemment on atout 
pour voler à bord de la navette, 
comme ce serait tm atout pour voler . 
à bord de □'importe que} engin spa- 
tial. Chez les Soviétiques, nous 
avons acquis ressentie! des cotmab- 
sances générales nécessaires & un 
bon comportement «lus Fcspnoc, 
quH s’agnse du pflotnge d'on vais- 
seau spatial ou ae la vie en orbite. 
Chez les Américains, nous ne parti- 
ciperons pas, hélas, 1 la ooodwte de 
la navette. Cependant. 0 est toujours 
bon, lorsqu’on utOtse tm véhicule, de 
bien connaître ta manière de s’es 
servir. 

- N'est-ce pas aussi un han- 
dicap ? 

- Nbn, je ne le pense pas, dans b 

où J’a 


place les équipes qui seront responrables de ce voL 

- Comme les Soviétiques, les * Le début de Pentrafeement dé* 
responsables américains chargés .... 
des questions spatiales sont 
pragmatiques et Us ne donnent 
rien pour rien. Ainsi, si les So- 
viétiques ont accepté, en juillet 
1982, de faire voler un Fronçais 
dans l'espace, c'est parce qu'ils y 
trouvaient un intérêt scientifique 
réel et un intérêt politique indé- 
niable. Qu'en est-il pour le vol à 
bord de la navette que les Amé- 
riains ont proposé au président 
Mitterrand ? 

— L’intérêt scientifique est évi- 
dent. Actuellement, les Améri cains 
connaissent de grosses difficultés 
dues au «mal de l'espace », diffi- 
cultés qui sont particuliérement pé- 
nalisantes ponr les vota courts — une 
huitaine de Jours - & bord de la 
navette. Or la communauté 
scientifique française a une bonne 
connaissance des phénomènes neo- 
rosensorieb et canbo-vasculaires qoi 
affectent l’homme (buis l’espace. H 
est certain que, grâce à l’expérience 
accumulée an cours du val habité 
franco-soviétique, auquel Jean-Loup 
Chrétien a participé, les scientifi- 
ques français ont acqnis une renom- 
mée internationale. 

• C’est pour cette raison que la 
misât» franco-américaine portera 
essentiellement sur les sciences de la 
vie avec deux expériences princi- 
pales. La première, qui vise A étu- 
dier la redistribution de la masse 
sanguine du système cardio- 
vasculaire en apesanteur, devrait re- 
prendre certains des objectifs re- 
cherchés avec « Ecosraphc » 
pendant le vol franco-soviétique dé 
juillet 1982 par le professeur Pour- 
celot de la faculté de médecine de 
Tours. La seconde, déjà initiée pen- 
dant ce même vol avec « Posture », 
devrait permettre aux professeurs 
Bcrtboz et Lestknne^du Centre na- 
tional de la recherche schaififiquc,- 
de progresser dans le <fa™ine ire la 
physiologie neurosensorielk. 

» Au-delà de cet aspect scientifi- 
que de la mission, là Américains -, : 
trouvent certainement un intérêt po- 
litique à leur collaboration avec les 
Français. Il n’est pas de mon ressort 
de faire des c omment aires sur ce 
point Néanmoins, an moment où 3* 
viennent de décider d’engager la 
construction (Tune grande station 
spatiale permanente pour laqncllc ils 
recherchent la collaboration de l’Eu- 
rope, du Canada et du Japon, fl me 
parait naturel qu’ils s’ouvrent à tous 
les pays pouvant leur apporter quel- 
que aide en ce domaine. Je ne pense 
pas cependant que ce soit IA k motif 
princmal de leur propos i t i on que je 
crois être plutôt le finît de longues 
négociations menées par k Centre 
national d’études spatiales 
(CNES). Et pour nous, c’est une 

joie et un honneur que de pouvoir 

voler & bord d’un engin qui contri- 

bue grandement A Tavancement de 
la conquête spatiale. 

Quatre à six mois 
d'entraînement 

- Y aura-t-il une contrepart ie 

financière à cette mission et, si 

oui, laquelle ? 

- Je ne le pense pas. Lorsque 
nous avons effectué le premier vol 
habité avec les Soviétiques, il n’y 
avait pas de telle contrepartie. Etant 

donnée la manière dont ce vol a été 

proposé par k président des Etats- 
Unis A Al François Mitterrand, il 
est assez peu vraisemblable qu’une 
contribution financière nous soit ré- 
clamée. 

— Quand commencera votre 
entrainement aux Etats-Unis ? 

Quelle en sera la durée ? 

- L’entrainement nécessaire 

pour forma- ce que l’on appelle un 

« spécialiste-charge utile» estd’ en- 
viron quatre A six mois. Evidem- 
ment, fl serait souhaitable qu’il soit 
un peu plus long, afin de se familia- 
riser avec les conditions de travail 
des Américains, de mieux s’intégrer 
A leurs équipes et d'apprendre A 
mieux connaître leur système de 
transport spatial qui nous intéresse, 
étant d o nné es les études que Ton fait 
actuellement ea France sur une 
mini-navette habitée, Hermès. 


gode des titulaires - au t rem ent dit des fonc- 
tionnaires, - soit dans la catégorie de coutrac- 
tath de droit pntfle. 

Ou notera encore que M. Alain Sarary, ati- 
nistre de réducatioa nationale, frit A P< 
pwwt cath oli que mut petite ceucrral 

tsdwejfr . Dans tous les cas, h 

pend de la date précise du vol' que I charg é e d’affecter k pciao—ri i asiinneat de 
(’on connaîtra très bientôt. De toute 1 
manière, ce vol aura lieu en 1985 et 
vraise m bl ab lement au cours du pre- 
mier semestre. 


privé sera c o mp os ée «fane nra- 
josité de représentants A» privé. 

B ne semble pas que la pnbBmrion de ce 
projet modifie les position des parties eu pti* 
seuce. Ainsi, k chanoine Griberfeau, secrétaire 
général du Comité nitinml de. renseignement 
catbofique, qui n’avait pas reçu le texte offidd 
dans ht matinée du 6 avril, maintient sa réserve 

antérieure : «Si ce décret est sédSgê A us sa 
forme définitive, ce n'est vrmfmrmt peseërkux: 
nom B*en arom pas di s cuté pins de deux 
bernes. L* perspec ti ve de ktittduhnüou et les 

iatçrécbioas en matière de fonaatkm des maS- 
tres nom obligent à rester sur notre position de 
refus. » 

A l’opposé, M. Michel Boo chanato aa, se- 
crétaire général du Comité national d’action 
kBgue, ac tient pas des propos différents : « Ce 


projet resnembk fort i ce que nom coansü- 
sioa* de* projets gauvememeataax. Nos criti- 
ques i kar égard restent inchangées, et tontes 
les raisons deoacoreut pour que le 25 avril noos 
dbbœ demis rues, ce « noos avons i dire. » 
L'anri-projri primé f cu drcdi 6 avril pour- 
rait faire l'objet «Tue commun i c a t io n an 
coosefl des rirébes da 11 ou du 18 avrfl, en 
même temps qfy sen présenté k projet de loi 
les rapports entre PEtat, les colkcti- 
territoriaks et récok privée. 

Eu tout état de cause, 3 ne pourra ndable- 
entrer en rigucm - tant que cette loi ne 
sera pas, efle-même, adoptée par k Parlement 
qtd Fétmfiera an cornu de la présente session de 

printemps. Selon toute vraisemblance, les <b- 
cusaious sur k statut des mûres se ponrsri- 
Tront, en eouBmes, jusqu? k dernière heure. 

ALAIN FAUJAS. 


Las principales dispositions 


espace n'a pas de natio- 
nalité. Nous avons k Aarow en 
France de travailler aman bâeu-avec 
ks Soviétiques qu’avec les Améri* 
cains et d’avoir une cammnnanté 
scientifique désireuse avant font do 

progresser dam cet dnmatnea de re- 
cherche. 


Unedeuxiàmeiiinsion 

franco-soviétique? 

-À là" fin du vol franco- 
• soviétique ^de Juillet 1992/ ks 
deux parties s'étalera accordées 
à reconnaître qu’il fallait domier 
une suite- à ne voL L’hypothèse 
d’une mission de longue durée 
avait mime étiivoquée. Au mo- 
ment où les relations franco- 
soviétiques sont tiides. l’annonce 
d’un vol conjoint avec les Améri- 
cains ne risque-t-elle pas défaire 
gigoter » projet tris a poin- 

- Effectivement, ThypôtMse 
(fane tmsnra de tangue duree avait 
été évoquée à l’issue du vol franco- 
soviétique. Malheureusement, ce 
projet ne s’est pas concrétisé, mais fl 
n’est nullement oublié. Notre coopé- 
ration avec ks Soviétiques continue, 
comme en témoigne le projet 
d’étude de la comète de Hallcy 
(Vega). D’antre part, rien ne per- 
met d affinner qu’il n’y aura pus 
d’autre vol avec les Soviétiques «u 
les aimées A venir. 

- Au moment où la France 
s'interroge sur les orientations à 

donner , tà sa politique spatiale. 

quel râle pensez-vous qu’en rat- 

son de votre expérience vous 

puissiez jouer dans ce domaine T 

- Depuis notre retour. (TUmon 
soviétique, nous travaükms, an sein 
du CNES, & des pnÿets visant à 
mettre en orbite A k fin des an- 

nées 90 une mûrinavette habitée 


Vrid ks princ ipa ux extraits 
projri de décret qui régk- 
i riap-daq articles, k 

s tatut des ma ît res de Fansci- 

f cmci t privé : 

ARTICLE PREMIER. - Le ser- 
vice {re n se i gnement, dans ks ^«««m 
sous contrat des établissements 
d’enseignement privés peut être 
assuré par des maîtres fiés à l'Etat 
par un contrat de droit public. A 
cette fin, est créé un statut de maî- 
tres contractuels de droit public des 
établissements d’enseignement 
priv é s régi par ks dispositions du 
présent décret (...) 

L’article 2 prévoit les conditions 
d’état civil à remplir pour pouvoir 
exercer, en qualité de maître 
contractuel de droit public. 

Art. 3. - Les maîtres doivent en 
outre, pour accéder aux emplois de 
contractuels de droit publie des éta- 
blissements d’enseignement, privés 
inscrits A k M de finances, avoir 
réussi i l’un des oanooun de rensei- 
gnement du premier ou du second 
degré. 

La réussite au concours confère 
aux intéressés une garantie statu- 
taire d’emploi dans un établissement 
privé root contrat. 

Ait. 4. — Les maîtres contractuels 
sont nommé» par k recteur après 
examen des candidatures par une 
commission d’agrément et d'emploi 
et sur propasitian du chef (TéfaNia- 
- sè m en t concern é dans ks' conditions 
fi xée s A Fartick 23. Us sont rangés 
flans des catégories dont chacune 
corre s po n d au corps enseignant, rele- 
vant dn ministre de l'éducation 
nationale auquel k succès A l’un des 
examens d’aptitude ou concouru 
mentionné A l'article précédent 
donne accès. 

Les intéressés bénéficient de 
Téchdk de rémunération afférente 
an corps enseignant corres pondant à 
leur catégorie. 

Ail. 5. — Le contrat qui ks lie A 
l’Etat vient obligatoirement à 
échéance au terme d’une période de 
six années A compter de k date de k 
rentrée sookire qni sait k publica- 
tion de la loi. 

Neuf mois, au plus taid, avant 
cette échéance, k maître en exercice 

? m bénéficie du présent statut par 
effet des articles 14 ou 15 ci- 
dessous ou du contrat confirmé 
défini à rartkk 9 ci-dessous kit 
connaître A l’autorité académique 
compétente S’A opte pour k titulari- 
sation. („) 


L’autorité académique qui reçoit 
b demande d’option du maître solli- 
cite ravis dn chef de rétablissement 
i ntéress é. A cet effet, k chef d'éta- 
blissement transmet A l'autorité aca- 
démique un rapport sur la valeur 
professionnelle du maître. Si l'avis 
du chef (rétablissement est négatif, 
Fantarité académique consulte la 
commissioa d’agrément et d*empki 
prévueAFartick 12d-dessoos. (_) 

Le maître qni n’opte pas pour k 
titularisation dans les délais prévus 
ou dont Fantorité académique ne 
propose pas k titularisation bénéfi- 
cie d’un contrat définitif au titre du 
prisait décret. 

Accès 

aux dfférefltes catégories 

L'article 6 prévoit l’intégration 
dans l'échelle de rémunération des 
instituteurs. 

Art 7. - L'accès aux différentes 
catégories de maîtres contractuels 
dotés des échelles de rémunération 
des corp s «—««jmiw du 
degré est soumis à k réussite 'aux 
concour s de r ecr u te me nt externes 
du second) 


Art. 8.— Après leur réussite aux 
concours mentionnés à Fartick pré- 
cédent, ks intéressés sont nommés 
par k recteur sur un contrat provi- 
soire, dans k bmite des ««piwi 
ouverts par k loi de finances. Us doi- 
vent suivre un stage ^probatoire 
dtuae durée égale A celle rigkmep- . 
tairement requise de' leurs homolo- 
gues de renseigiieaieat public accé- 
dant un corps enseignant 
carrespbndant â kur catégorie. Ad 
cous de cette période, 3s reçoivent 
k même formation pédagogique que 
leurs homologues de Fcnseignetneat 


r, dans des oonditifliro fixées par 
arrêté du ministre dé réducatioa 
un rions le , d’une fannatian spécifi- 
que ré pond a nt mu genre d’éducation 
qu’ils ont choisi. 

Art. 9. - A Fîssue de cette 
période^.ot amrès vérification de knr 
aptitude péogogiqae, ks intéressés 
peuvent être nommés maîtres 
contractuels sur un contrat 
co nfirm é. („) 

Lorsque loir aptitude pfdagop- 

3 ne a été raconaue, 3s peuvent 
emauder, dans la limite des 
emplois budgétaires criés à la loi dé ' 
finances de l’année au titre de 
UqucOe ont été ouverts les concours 


Attentats en 


notre 

de ce 

projet ne devrait pas être négligea- 
ble, car nous avons k chance de 
onhnrffte e les deux philo s ophi es reto- 

nues par les Deux Grands pour en- 

voyer et faire vivre des nommes 
dam F espace. H est certain que nous 
po ur r on s profiter de leur expérience, 
mm pour autant que cefa minimise 
nos difficultés et k retard qui est k 
n&tre en ce moment. LeproWème 
qui me paraît k pins difficile A ré- 
soudre n’est pas tant celui de k na- 
vette elle-même que celni du lanceur 
qui doit offrir des conditions de fia- 

bilité suffisantes pour assurer des 
vols humains. » 

Propos reeueiOn par 
JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU . 
«C ÉLISABETH GORDON. 


Ata Martinique... 

( Correspondance ) 
Fort-de-France. Trois attentats 
A Pexplosif ont été commis dans k 
mût de mercredi A jeudi A k-Marti- 
mque. Une première explorion a en 
heu au golf départanental des Troû- 
Ilets, situé A p r oxi mi té des plus 
grands hOtds de lHe. La deuxièm e 
second a’ert produite A k gendarmo- 
rie de Rjvièrë^Sslée. La troisième vi- 
sait Fun des principaux supermar- 
chés de Hk, IC’dis Chuy, A k 
périphérie de Fbrt-deFnuice. 

Selon ks enquêteurs, les trois at- 
tentats. qni n’aot kit que des dégfits 
matériels, ont eu lieu A quelques mi- 
□nte* d’intervalle, vers 2 hntres du 
matin. Il s’açrait doac d’une action 
coneotée,- bien qim ks' explosions 
n’aient pas encore été revendiquées. 

..b $ Marseille 

(De notre corre spo ndant) 
Marseille. — Un en gin de forte 
puissance a provoqué d’importants 
dégâts dans ks locaux du commissa- 
riat du b arrondissement de Mar- 


seille, situé boulevard Rabatau. 
L'explosion a eu lieu peu après mi- 
nuit dans la mit de jeudi A.veadredL 
B n’y a pas eu de victime, maïs sept 
voitures en stationnement ont été en- 


L'attentat a été revaxfiqné, dans 
une connu ui lien lion tâépbonûpie A 
l’AFP, par un inconnu se réclamant 
de Fea4PLNC (Front de libération 
nationale de k Corse) et de man dant 
« que la répression policière en 
Corse casé ». D’autre part, ks poli- 
ckcs ont interpellé les occ up a n t s 
. d’une 604 Peugeot qdS avait dé- 
mené en trombe juste après Fexplo* 
sion et qu’ils ont interceptée dans ks 
quartiers nord de Marseille. - J. C 

^ttàhiy les Mouineaux 

Un attentat a £t£ commis, ven- 
dredi 6 avril, vers 4 h 30, contre ks 
locaux de l'Agence nationale pour 
l'emploi d 'Issy-les-Moulineaux 
(Hauts-de-Seme), dans k banlieue 
parisienne. Cette action a été reven- 
diquée peu après A F AFP par un. cor* 
respoudant anonyme se réclamant 
«Fim «Front intérieur», 
jwqoe4i. 


17 ans d'expérience 
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L'ÉCOLE SUPÉRIEURS DE DHUBEANTS ITEMTHEPIHSES - ( 

i Vous assure une formation polyvalente en 3 années et une j 

spécialisation optionnelle en 1 an aux U.S~A. (M.B.A.) ou en 


Adressa 


France. 

Vous intègre dans le monde de l'Entreprise. 


X 


auxquels les intéressés ont été 
admis. & être titularisés sur 
place. (L) 

An. 10. — Lot maîtres accédant 
à k catégorie mentionnée A rarti- 
cfc 6 d-dessns bénéficient: directe- 
ment d’nn contrat confirmé. 


Se perfectionner, pu ep p ren dr e 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE IA BBC 

eeura me «spfanlona an fiançais 
DoajrrrnnabonirmtuttB : 
ÊOmONS MSQUESBBCM 
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fEMONDE 1 

[ diplomati que 

du mois d'avril 
EST PARU 

Au sommaire : 

• Les atouts de la révolution 
islamique banfanne 

• Les socia listes français, k 
crise et l'Europe . 


Notation -Avancement 
Heclnwwiwnt 

Art. 18. - La UMathm et Favan- 
cement des maîtres contractuels 
disposï 


L’article II prévoit le 
ment d'un personnel temporaire. 

Art. 12. - Les concours 
internes d’accès aux corps ensei- 

gnanu dn second (k^ré peuvent être 
ouverts, selon des modalités arrêtées 
par k mi nis tre de réducatioa natio- 
nale, aux maîtres contra c tuels des 
établissements d’enseignement 
privés qui remplissent ks conditions 
de titres, de diplômes, d’âge et 
(Fandenueté de service, déterminées 
sekn ks i^es ea vignenr dans 
renseignement paNk. (~) 

Le succès à ces concoms kor 
met d’être rangés »*«»»« les 
rentes cat^ories de maîtres contrac- 
tuels correspondant aux corps 
enseignants auxquels les concours 
• donnen t accès, ut bénéficient (Ton 
contrat provisoire puis, le cas 
échéant, «Fun contrat confirmé dans 
ks conditiàu fixées A Tartick 8 et à 
Fartick 9, 1* >»«*■, du p rés en t 
décret Faute de voir leur aptitude 
reconnue A k suite de k période pro- 
batoire. Us retrouvent leur catégorie 
d’origine. 

L’article 13 prévoit Vacds . aux 
catégories dé maîtres contractuels. 

Îm üidgnflnts injuste 

Art. 14. — Les maîtres qui 
bénéficient actueBemeat (Fun agré- 
ment définitif accèdent A k calo- 
rie des maîtres contractuels dotés de 
Féchefle de-^ rémun érati o n, soit des 
institut cuis, soit des instructeurs, 
suivant Féchefle de rémunération 
dans laquelle Us saut actnclfemnit 

Art. 15. — Les maîtres qui 
bénéficient actuellement d’un 
contrat définitif aocèdent aux calé* 
fbries de mata» contractuels cor- 
respesdan aux écheOes de lémpué* 
ration de titulaire qu'ils détioment. 

Art. 16. — Les maîtres qui 
bénéficient actuellement d’ut 
contrat définitif et qui- sont dotés 
(Tune échelle de rémunération de 
maîtres auxiliaires ■""* r m pour 
une période maximak de cmq ans, 
dans une catégorie divisée ea quatre 
groupes corre s pondant chacun aux 
échelles de rémunération dont 3s 
sont setneflsment dotés. Ces maî tre s 
fou l'objet (Fut plan d’accès aux 
catégorie- de mata» contractuels 
d o t é s d’une de 

de titulaire, pendant une durée de 1 
cinq a» A compter de k rentrée sco- 
laire qui suit k date de pufcficatiost 
du présent décret. 

Art. 17. — L» mata» actudk- 
meat dotés (Fun contrat 
demeurent régis par ks 
des articles 3 et 4 du décret a* 64- 
217 dn 10 mars 1964 modif& Après 
l’inspection pédagogique . favorable 
men t ionnée A Fartak 3 précité, ils 
sont da m és dans k catégorie de 
mata» contractuels correspon- 
dante. 


sappflca- 

rekvant 


blet aux corps enseignants 
(fai mfw ï«fre de réducatioa nuftnwli» 
correqiondant A leur catégorie. (_.) 

L’avancement a lieu après avis de 
k commfask» susmentionnée. 

L'article 19 prévoit les change- 
ments de catégorie. 

Dîsdpfine 

Art. 20. — Les sanctions disci- 
ptinaires susoeptiU» d’être appli- 
quée aux maîtres co ntra c tu els sont 
les suivantes r av crt n seraent; k 
blâme ; la réduction d’ancienneté 
■ d’échelon ; rabaissement d’échelon ; 
k déplacement d’office ; Fexdusion 
temporaire de fonction ««ns traite- 
ment. 

. -L’avertissement et k blâme sont 
prononcés par k recteur sur proposi- 
tion du chef d’étaUfasemek. (...) 

Art. 21. - Le ministre de F£du- 
cation nationale peut, sur la 
demande du recteur saisi notam- 
ment par ie chef d’établissement, et 
après avis de k commission compé- 
tente („), prononcer k résiliation 
du contrat du maître ea cas (Fmsuf- 
fuance professionnelle dûment 
constatée ou de comportement 
faicoinpatible avec l’exercice d» 
fonctions. („) 

Les comnissioiis d* agrément 
et d'emploi 

Art. 22. — B est créé dans cha- 
que département et 'dans chaque 
académie une instance paritaire, k' 
commission d’agrément et d'emploi, 
compétente pour 1» opérations 
d’aff cotation et de' mutation de 
rçnsembk d» personnels onsei- 
ghant dans les établissements 
d'enseignement privés sous contrat 
* La c omm i ss ion dépa rt ementak 
d’agrément et d’emploi compétente 

r rffcs opération- d’affectation et 
mutation des personnels ensei- 
gsantx exerçant au niveau élémen- 
taire et préâémentairc est piéâdée 
par Fin sp e cte ur d’académie, direo- 
tear des services d^ ar tementaox de 
Féducathm. 

La commission académique 
d’agrément et d’emploi compétente 

r r ks opérations d’affectation et 
mutatioa d» personnels ensei- 
gnants exerçant au niveau secon- 
daire est présidée par k recteur. 

Ait. 23. — La commission d’agré- 
ment et (remploi dispose d'un pou- 
voir de propositions ea matière de 
première affectation, de mutation et 
de réemploi des personnels ensei- 
gnauts des é tahüia e m ents d*e 
guement privés sous contrat. 

Après: 

d’affectation des 
emploi, compte tenu des vœux des 
intéressés et des besoins des établis- 
sements (renseignement privés, elle 
présente autant que possible trois 
propositions .cl as s é es par ordre pré- 
férentiel parmi lesquelles k chef 
K H aMnin-n t wrt tenu de choisir. 
Toutefois. Faccord du chef d’êta- 
bfissement est requis lorsque les pro- 
positions de k commission d’agré- 
ment et d’emploi portent sur un 
enseignant titulaire qui exerçait 
Faunee scolaire précédente dans tm 
établissement d’enseignement 
public. Ea cas de désaccord, la com- 
nûssîoa d’agrément et d’emploi est 
consultée et peut demander un 
gp pnnrf m nten mi chef (Fétablîsse- 
mem dont, raccord demeure toute- 
fois requis. („) 

Art. 24. — La c omm i ss ion d’agré- 
ment et d'emploi est' composée pour 

k moitié de représentante fins des 
personnels enseignants et d» chefs 
d'établissement privé de k circons- 
cription considérée et pour moitié de 
membres > v«i pn r» par l’autorité aca- 
démique. 

Le nombre des chefs d'établisse- 
ment désignés par Fantorité acadé- 
mique est égal A celui des chefs 
(rétabl is s em ent élus. Leur effectif 
total représente entre k quart et k 
fa d é ? læmhnea de k (xnunisskuL 
L'effectif de la commission 
d’agrément et d’emploi ne peut 
esrédervû^t-quatro membres. („) 


: avoir instruit ks demandes 
candidats k un 
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MEDECINE 


La récession mondiale 
frappe, avant tout, la moitié la 
pins vulnérable de Humanité : 
les enfants. C’est pourquoi 
POrsanïsatioa mondiale de la 
santé (OMS) a choisi de placer 
la journée du 7 avril sous le si- 
gne de la santé de FentauL 


La crise économique, soulignent 
les Nations unies, amplifie les priva- 
tions dont était déjà victime la frac- 
tion la plus démunie des populations 
du tiers-monde. Selon une étude réa- 


lisée dans huit pays en développe- 


ment pour l'UNlCEF (Fonds 
Nations unies pour l'enfance), les 
effets de la crise économique sur la 
santé infantile sont déjà mesurables. 
Ainsi, dans certaines provinces de 
Zambie, le rapport taille-âge des en- 
fants a baissé; dans les quartiers 
pauvres de Sao-Paulo, au Brésil, le 
□ombre de nouveau-nés de poids in- 
suffisant et d’enfants abandonnés a 
considérablement augmenté. Au 
Costa-Rica, l’effectif des nourris- 
sons traités pour malnutrition grave 
a tout récemment doublé. Dans les 
régions les plus déshéritées de 
l'Inde, la mortalité infantile est en 
augmentation. 

Au total, souligne de son côté 
PUNICEF, ce sont 15 millions d’en- 
fants qui disparaissent chaque année 
dans le tiers-monde avant leur cin- 
quième anniversaire : 5 millions 
meurent de maladies diarrhéiques 
responsables de déshydrata lions 
mortelles ; plus de 3 mitions d'infec- 
tions respiratoires ; 2 million» de la 


Sud) ou à Taiwan, malgré la rela- 
rougeok ; 1,5 mHiinn de la coquelu- tive modicité du revenu des indi- 
che ; I million du tétanos. Maladies 61 des Etats, 

auxquelles s’ajoutent les ravages Comme le souligne le docteur 
provoqués par le paludisme et qu’ag- Haifdan Mailler, directeur générai 


grave la malnutrition. Ainsi, ou es- 
time qu'un enfant mal nourri court 
trois fois plus de risques qu’un autre 
de contracter une maladie diarrhéi- 
que et dix fois plus de mourir de la 
rougeoie. L’OMS et l’UNlCEF font 
remarquer que, contre la plupart des 
maladies meurtrières de la petite en- 
fance, existent des vaccins parfaite- 
ment efficaces et que la persistance 
d’une telle mortalité est, par consé- 
quent, inacceptable. Les deux orga- 
nisations entendent donner avec la 
banque mondiale, une nouvelle im- 
pulsion aux stratégies vaccinales' 
dans les mois qui viennent. 


de I*OMS, dans l’appel qu’il adresse 
à la communauté internationale à 
l’occasion de cette journée mon- 
diale. la santé maternelle et infantile 
• est un baromètre de la société ». 
Affecter aux services de santé com- 
munautaires an maximum de 
moyens, c’est faire appel « à des rat- 
sons dictées par la biologie élémen- 
taire comme par la prudence écono- 
mique ». 

CLAIRE BRISSET. 


(1) La mortalité infantile le 

nombre de décès enregistrés dan» une 
population de mille enfant^ avant l’âge 
d’un an. 


Favoriser la prévention 


Cette stagnation dans les résultats 
est un phénomène relativement ré- 
cent. Entre 1950 et 1975, les progrès 
dans l'amélioration de la santé infan- 
tile avaient été spectaculaires. 
Grâce à l'apparition et à la large uti- 
lisation des antibiotiques, de nou- 
veaux insecticides, des vaccins effi- 
caces. à l’amélioration des 
transports île vivres et aux efforts de 
contrôle des grandes endémies, la 
mortalité infantile 
en ce 

pour nulle dans de nombreux pays 
d’Afrique, d’Asie et d’Amérique la- 
tine. En 1980, r Assemblée générale 
des Nations unies fixait à 50 pour 
mille l’objectif à atteindre en l’an 
2000. 


(2) Il est en France de 12 100 dation 
pu an et aux Etats-Unis de 12 500 dol- 
lars. selon le World Population Data 
Sbeet (1983). 


• La France et la Journée mon- 
diale de la santé. - Pour marquer la 
participation de la France à la Jour- 
née mondiale, M. Edmond Hervé, 
secrétaire d’Etat chargé de h santé, 
a rendu virile, le 5 avril, an Centre 
international de l’enfance établi à 
Paria. Il a souligné le rôle éminent 


.... . . . . tpcjouc ce centre - fondation de 

lité infantile (1) est tombée droit privé fonctionnant largement & 
quart de siècle de 200 à 100 l’aide de fonds publics - dans les 


publics — dans les 
multiples domaines de l'épidemiolo- 
gie, de la pédiatrie sociale et de la 
mé decin e prév en t iv e. M. Hervé se 
rendra ai mai à TAssemUée mon- 
diale de la s anté , instance dirigeante 
dcrOMS. 


AU XII- MEDEC 


Médecins à la console 


Le douzième Salon profes- 
sionnel de la médecine 
(MEDEC) rénait, du 4 au 
7 avril pins de dix udBe méde- 
cins. Cette manifestation 
s’impose aujourd'hui comme 
une sorte de version printanière 
des Entretiens de BSchal, grou- 
pant, eu parti cu li e r, une série 
(factions de formation médi- 
cale contfame financées par des 
laboratoires pharmaceutiques. 
EBe accueille, cette située, le 
premier Salon de l'informatique 
médicale, illustrant la place 
croissante des techniques infor- 
matiques dans le domaine de la 
santé. 


L’informatique envahit-elle, 
parmi d'autres domaines, celui de la 
médecine? Telle était la question 
posée lois (fane table ronde prési- 
dée, le 4 avril, par le professeur 
Jean-Louis Funck-Brentano (Centre 
mondial informatique et ressource 
humaine). Depuis trois ans, on 
compte environ on millier de cabi- 
nets médicaux qui ont décidé de 
s’équiper de systèmes infor matisé s 
moyennant un investissement com- 
pris entre éû 000 et 90 OOO francs. 
• On en comptera mille déplus à la 
fin de l'année », assure le docteur 
Xavier Lcptavre, directeur général 
du Centre d'informatique médicale. 
H s’agit, selon lui, pour l’essentiel, 
de médecins libéraux exerçant ou 
non en groupe, généralistes ou spé- 
cialiste» d’un âge compris entre qua- 
rante et cinquante ans. * Plus 
jeunes, explique-t-il, ils n'ont postes 
moyens. Le plus souvent, ce sont des 


médecins innovateurs. Les mêmes 
qui avaient été les premiers à s'équi- 
per de magnétoscopes. Ils estiment 
que. d'une manière ou d’tute autre, 
l'informatique s'imposera, et qu’il 
vaut mieux être en tète que dans le 
gros du peloton. » 

En pratique, quels sont les ser- 
vices offerts par l'informatique à te 
médecine de ville ? De toutes les 
possibilités théoriques, seules 
quelques-unes sont exploitées. II 
s’agit, en particulier, dn traitement 
des dossiers des patients, de compta- 
bilité, de fiscalité et de traitement 
de textes. Four l'essentiel, Pinfonna- 
tiqoe n’a que peu d’applications 
véritablement médicales. L’aide 
infor m atisé e an diagnostic, par 
exemple, semble encore une utopie. 

D'une manière générale, souligne 


le docteur Lepoivre, le médecin 
{'emblée t 


d’utllisa - 


rejette d'emblée ce . 

lion. L’établissement 

ne peut, selon lui. être U fait d'une 
machine. 


De 1b même manière, dans le 
monde hospitalier, l'informatique ne 
touche que le dnmaîm» administra- 
tif : k programme important d'infor- 
matisation des hôpitaux porte sur la 
gestion des établissements, profon- 
dément modifiée par te mise eu 
place progressive de 1a réforme dite 
du budget global. En d’autres 
termes, 1 informatique semble avant 
tout être aujourd'hui, aux yeux des 
pouvoirs publics, et quelle que soit 
l’étendue de ses potentialités médi- 
cales, un outil de contrôle des 
dépenses de santé. 


JEAN- YVES NAU. 



INFORMATIONS « SERVICES » 


LA JOURNÉE MONDIALE DE LA SANTÉ 

Les enfants sont les premières victimes 
de la récession 


MÉTÉOROLOGIE 


Or cet objectif apparaît au- 
jourd'hui hors de portée. Selon 
l'UNlCEF, pins de soixante-dix 
pays du inonde resteront à la lin du 
siècle à un taux bien supérieur aux 
50 pour mille espérés. Pourquoi ? 
D’abord parce que la crise économi- 
que, énergétique, alimentaire, reten- 
tit directement sur les disponibilités 
des services de santé, sur la situation 
nutritionnelle des franges les plus 
déshéritées des populations du tiers- 
monde. Mais les explications écono- 
miques ne sont pas seules en cause. 
H faut aussi y inclure des éléments 
de politique sanitaire, d’inadapta- 
tion des stratégies, et en particulier 
l'insuffisance des moyens affectés à 
b prévention. 

Plusieurs exemples témoignent du 
retentissement direct sur te morta- 
lité des politiques trop lourdement 
axées sur les soins curatifs. En Ara- 
bie Saoudite, où le revécu par tête 
dépasse 12 700 dollars par an (2), la 
■mortalité infantile (1 12 pour mille) 
est aussi élevée que dan* certains 
des pays les plus pauvres d’Afrique 
noire et l'espérance de vie n’est que 
de cinquante-trois ans. En sens in- 
verse. à Sri-Lanka, oû le revenu an- 
nuel par tète dépasse à peine 
300 dollars, le taux de mortalité in- 
fantile est tombé & 37 pour mille, et 
l'espérance de vie est â présent de 
soixante-cinq ans. D’autres exem- 
ples pourraient être cités de l'effica- 
cité des politiques préventives à 
Cuba, en Corée (du Nord et du 



bulletin 

D 'ENNEIGEMENT— 


Void K» haotenrs d Vracigaaca t an 
5 avril 1984. Elles noos soat cmnrn wa F - 
qnées par r Association des maires des 
stations françaises de sports £hfor 
(61, hodmrd Haflssmann* 7500» 
Paris), qs> diffuse aussi ces renstigae- 
Bxuts s m répondeur tEliphwfcfr au 
266-64-28. 

Les déflres indiquent, eu centimè- 
tres, la hauteur de neige en bas pula eu 

haut des pistes. 


SAVOIE. HAUTEfSAVCHE 
Les Arcs : 120-240; Arècbes- 
Beaufort : 190-330; Avortez : 200-380; 
Natre-Damede-Bdkcombe : 120-200; 
BonneveJ-sur-Ajc ; 105-240; Cbxtqs- 
é’Aracbcs/SamoBns : 105-290; Cbaroo- 
mx ; 55-300; La ChapeUe-<r A ban- 
dance : 90-180: Châxd : 80-280 : U 
Cînsaz : 110-320; Comblosx : 80-260; 
Les Con tarai nes-Montjoîe ; 70-200; Le 


Evefatioa probable dn temps • 
entre le veufeedl 6 avril à 0 ! 
le dbaaacbe 8 avril» 24 bernes. 

La dépnation méditcrnuiéesine s’éva- 
cuera vers h Grèce tandis qne b dépm- 
sioo centrée sur le Nord-Pas-de-Calais 
restera quasi stationnaire en se com- 
blant. 

Sam ed i, la journée co mmeo c era sous 
on cid gris pour toutes les régions allant 
de la Normandie et du noradn iu«ri« 
panses jusqu’à l'Alsace. Partout afl- 
tcurs. de nombreux brocÜlards tc forme- 


PRÉVH5IONS POUR LE 7 AVRIL A O HEURE (G.M.T.) 


n»L » l'exception des régions côtières 
Méditerranée. Au cot 


bordant la Méditerranée. Au coma de la 
matinée, le temps évoluera pou- désa- 
gréger ces formations brumeuses et pour 
laisser or l’ensemble du pays un temps 
e n sdefflé. Des passages nuageux se pro- 
duiront sur les venants est des Alpes et 
sur la Corse. Le veut du nord à nord-est 
soufflera modérément sur tes Boucfaes- 
du-Rbôoe. D fera 0 à + 2 degrés au 
lever du jour en général, + 5 degrés pris 
des côtes L'après- 

midi, le thermomètre atteindra 8 à 
10 degrés dans te Nord. 1S à 17 degrés 
dans le Midi et 13 à 14 degrés ailleurs. 

Diseur he , nous aurons sensiblement 
le même type de temps que ««"««fi tou- 
tefois les formations brumeuses mati- 
nales x dissiperont plus rapidement, 
laissant place au sotefl, et tes tempéra- 
tures de l'après-midi seront en hausse 
souvent de 2 degrés. 

Températures (le premier chiffre 
indique te maximum enregistré an cours 
de la journée do 5 avril; te seeend le 



Corfaten 110-240; Courchevel ; 180- 
230; Crest-Vriand : 155-270; Ffumet ; 
130-170; Les Gets: 110-230; Le Graad- 
Bornand ; 75-250: Les Bouches : 50- 
170; Megève : 50-215; Les Momies : 
140-235; Méribel : 105-240; Morzmo- 
Avoriaz : 70-280; Pdsey-Nancroix : 
100-170; La Gnnde-Ptagac : 180-360; 
Pralognan-la Vanmse : 130-160; Praz- 
sur-Ariy : i 10-160; La Ratière : 195- 
300; Saint-Gervaifr-Le Bettex: 100-230; 
Times : 170-310; Val-Cems : 50-130; 
Vat-d’Isère : 130-230; Valkure : 100- 
170; Vahnorel : 160-210; Vaî-Thmens : 
200-300. 


ISERE 

AJpe-d’Huez : 180-400; Auris- 
en-Oisaas ; 100-220; Autrans : 60-180; 
CoUet-d'Allevard : 120-170; Les Deux- 
Alpes ; 150-510; Us Sept-Laux : 100- 
200: Saint-Pfcrre-do-Chartieuse : 30- 
250 ; Viflard-de-Lan* : 70-210. 


minimum de la nuit du 5 au 6 avril) : 
Ajaccio, M et 4 degrés; Biarritz. 13 et 
9; Bardeaux, 14 et 8; Bourges, 8 et 3; 
Brest. 10 et 6; Caen, 9 et 4; Cherbourg, 
7 et 2; Germcnt-Ferrand. 7 et 1 ; Dijon, 
6 et 3; Greooble-St-M.-fL, S et 1; 
Grenobte-St-Gcoixa, 6 et - 1; Lille, 4 e* 
3; Lyon, 7 et 2; MareesUe-Marigurae, 
16 et 5; Nancy, 6 et 2; Nantes, lOetO; 


Nice-Cote (TAzar. 15 et 8; Paris- 
Montrante 9 et 4; Paris-Orly, g et 4; 
Pan, 14 et 8; Perpignan, 16 et 9; 
Rennes, 12 et O; Strasbourg, 7 et 2; 
Tours, 10 et 1; Toulouse, 15 et 7; 
IYsids»rftra.29«t21. 


ALPES DU SUD 

Allos-teSeignus : 130-180; Aurai : 
170-200: Beau : 80-130; U Colmiane- 
Valdeblore ; 95-130; La Foox-<r Altos : 
140-180; Isola 2000 : 190-225; Montge- 
nèvre : 80-150; Oreières-Meriette : 150- 
300; Les Orres : 130-180; Pra-Loup : 
1 10-130; Puy-SainS-Vmceai : 130-240; 
Riseul 1850 : 130-170; Le Saune : 50- 
270; Scjre-Cbcvafier ; 150-220; Saper- 
dévoiny : 125-300; Valbeig : 100-140; 
Van: 80-150 


c-BIBLIOGRAPHIE 

Au sommaire des revues 


Il faut toujours Ere Critique, et 
ce numéro en tout cas: aies 
Polonais malgré toute. A qui 
l’aurait oublié, Jacques Piei. en 
manière de présentation, rappelle 
le destin singulier du « Christ des 
nations a : cette Pologne qui n'a 
cessé au cours de l'histoire 
d'être la victime désignée, tou- 
jours démembrée, dépecée, 
€ occupée », mise » mort de 
quelque façon. Mais toujours res- 
suscitant ou plutôt continuant de 
vivre : la Pologne, c'est un lieu, 
cartes, mais c’est d'abord les 
Polonais. Dans l'exil môme, ils 
continuent la Pologne, et c'esr 
un exempte unique dans l'Europe 
de l'Est. En témoignent les 
cauvres et les hommes 
d'aujourd'hui que Critique 
expose, explique, commente, 
illustre : littérature, philosophie, 
théâtre, musique, peinture... 

Un terrible dessin de Deumier 
montrait ta Pologne de 1830 en 


proie aux fauves et aux rapaces, 
sous te regard vide ou détourné 
des autres. Le dernier dépeçage, 
sous une forme nouvelle, c’est, 
dit justement Jacques Piel, 
Yalta. On pourrait aussi bien 
écrire: e La Pologne malgré 
nous, s (N° 440-441. Ce numéro 
double, 57 F. Editions de Minuit-) 
Nous avons déjà signalé 
Artère, beau contrepoint de 
poèmes et de peintures, et qui se 
présente comme un concert de 
voix étouffées (en France, 
s'entend). Blés ne le sont pas 
toutes, fort heureusement, puis- 
que ce cahier s'ouvre avec celle 
de Miche! Butor. Quant à Sade, 
le bafflon avait si bien été envoyé 
pardessus les moulins, il y a une 
quinzaine d'années, que le lec- 
teur s'est un peu fatigué d'enten- 
dre T ex-bafllonné. On trouvera en 
hors-texte, sur beau .papier, une 
affiche grevée de Jacques 
Harold, illustrant un grand auto- 
graphe en fac-similé qui est une 
adresse <r aux stupides scélérats 
qui me tourmentent ». On doute 
un peu que ce texte soit inédit, 
ou bien c'est une variante de tant 
d'autres : Sade a si inlassable- 
ment r épété sas imprécations 
contre une bel Je-mère, responsa- 
ble de ses persécutions et 
embastiUements, et qu'il vouait 
par ta pensée et l'écriture aux 
pires supplices. Il montra son vrai 
cœur quand il mit à profit son 
passage-éclair b la liberté et 
même au pouvoir pour sauver sa 
bourreüe de la guillotine. (N* 12, 
50 F. 4, rue Torriceiü, 75017 
Paris.) 

FeuBias a pris cette fois pour 
thème s la Vie d'artiste s : 
l'expression est rétro comme la 
chose. On commence par entrer 
dans < FateUer où Ton vit », avec 
André Farmigier et des photos 
d’époque — poêle de fonte et 
broc de fetence, comme dans la 
Vie de Bohème, justement - et 
des ateliers célèbres : ceux 


d'Ingres, de David ; ne manque 
que celui de Courbet. En com- 
pensation, Baudelaire est large- 
ment présent. Car ta les textes 
sont contemporaine pour ta plu- 
part. Sand. Dumas. Haubert ne 
sont pas moins là, et un peu là. 
On finit presque avec Olivier Mer- 
lin, spécialiste, comme on sait, 
des danseuses et des taureaux. 
!d, c'est de la danseuse moderne 
qu'il fait le portrait : bien loin de 
la galante sylphide de jadis, c'est 
un dur petit athlète à l’entraîne- 
ment, « santé de fer. coura- 
geuse, toujours assoiffée : 
d’ambition et d’eau minérale». 
Abondante illustration en noir et 
en couleurs : tableaux célèbres 
ou non, dessins d'humoristes et 
documents également d'époque. 
(N* 7, 25 F. 12, rue Surcouf. 
75007 Paris.) 

Pour parler comme il convien- 
drait de Picture-Edelwaisa. il me 
faudrait de la place à ta mesura 
de son grand format et de sa 
qualité. U thème est des plus 
mystérieux : « ta voée », féminin 
et religieux, qui peuvent se 
confondre ; d’entrée avec la 
Veronica de Michel Leiris, qu'on 
retrouve un peu partout tendant 
son voile empreint de la face 
sacrée. Du voila à l'extase et à sa 
représentation, du voile au mas- 
que, au portrait, au miroir... 
Manque le voile de Selomé ; 
mais non ceux du paganisme et 
de l'Arabie. Pas moins de trente- 
sept textes et de cent sept illus- 
trations. (N° 3. 150 pages, 
23 X 31 cm. 60 F. Université de 
Touiouse-le-MiraU, 109 bis. rue 
Veuquelin, 31058 Toulouse 
Cedex.) 

La belle Revue du Louvre et 
des musées de -France consacra 
deux numéros entiers, et même 
trois, fin étant double, h l'inven- 
taire des acquisitions des seuls 
musées de province pour les trois 
dernières années. On peut se 
faire ainsi une idée de l'enrichis- 
sement du patrimoine national. 
Les reproductions des couvres 
sont éclairées par des notices 
très développées: histoire de 
l'œuvre, de l’artiste, histoire tout 
court. 5-6-83. 49 F. 1-84. 
28 F. Pavillon Mollien. palais du 
Louvre. 75041 Paris Cedex 01.) 

Dana Arts asiatiques, te leo- 
teur découvrira, grâce eu savant 
guide qu'est Anne-Marie Lotit, 
une civilisation et une histoire 
avec lé magnifique site archéolo- 
gique d’Aâtote, en Inde du sud- 
ouest. Floraison d’architecture 
religieuse du septième au dou- 
zième siècle - on compte les 
édifices par dizaines — c'est des 
temples archaïques qu'il est 
question ici. et que l'iHustration 
révèle dans leur apparence 
intacte et leurs sculptures. 
IT. XXXYW-B3. Musée Ouimet, 

8. place cHéne. 7501 6 Paris.) 

YVES FLORENNE. 


Températures re levées à l'étranger; 
Amsterdam, 5 et 3; Athènes, 20 et 11; 
Berlin, 8 et 2; Bran. 5 et 0; Bruxelles, 4 
et 3; Le Caire. 35 et 21 ; Des Canaries, 
24 et 16; Copenhague. 15 et 3; Dakar, 
24 et 20; Djerba. 19 et 15; Genève. 5 et 
2; Jérusalem, 24 et 12; Lisbonne, 18 et 
8; Londres, 8 et 4; Luambomg, 4 et 0; 
Madrid. 18 et 3; Moscou, 12 et 5; Nai- 
robi, 28 et 13; New-York, 14 et 8; 
Phhna-taMajarqoe, 18 et 3; Rame, 15 
Stockholm. .10 et 1; Tazour, 24 et 
16; Tante 1 S et 9. 

La preaskxu atmosphérique réduite au 
niveau de 1a mer était, à Puis, à 
7 heures, le 5 avril, de 1015,9 nuffiban, 
toit 762 milfim è tr cs de mercure. . 
(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nati o nale. ) 
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PYRÉNÉES 
Les Àgudcs : 4040; Les . 

210: Ax-tes-Tbermes ; 25-180; î 
0-160; Caoierets-Lys : 250-315; Font- 
Romeu ; 40-80; Gourera : 25-400; La 
Mragic : 100-140; Saint-Lary-Saulan : 
30-100. 


MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore : 70-165; Super-Besse : 
50-140; Sopcr-Uoran : 100-170. 


... JURA 

L 'Métabicf : 60-170; Les Rousses : 100- 

200. 


VOSGES 

Le Bonhomme : 40-100; Géraidmer : 
20-80.. 


METEO MARINE 


UN BULLETIN POUR L’ATLANTI- 
QUE NOIR>. — Quatre cent cin- 
quante ans après Jacques Cartier, 
Radio-France internationale (RH) 
entreprend la traversée de l'Atlan- 
tique Nord en ondes cotâtes. A 
partir du 15 avril, et te diffusera un 
buUetm de météo marine pour 
cette zone tous les jours, à 
1 1 h 30 TUC. sur les fréquences 
suivantes : 15 425 kHz - 19 m, 
21 595 et 21 645 kHz - 16 m, 
17 775 kHz - 13 m, ainsi que sur 
l’ensemble du réseau mondial 
dans tes bandes de 25, 19, 16 et 
13 m OC. 

★ RH, BP 9516, 75016 Parte. 


US STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pour les stations étrangères, aa peut 
s’adresser à l’Office national dn tou- 
risme de chaque pays : Allemagne : 
4. place de ropéra, 75002 Paris, t& : 
7424)4-38: Andorre : 111, nie Saint- 
Honoré, 75001 Parte, téL : 508-50-28; 
Autriche : 47, avenue de rOpéra, 
75002 Parte téL ; 742-76-57; Italie ; 
23. rue de la Paix, 75002 Parte téL : 
266-66-68; Suisse ; il to, me Scribe, 
75009 Paris, ta. ; 742-45-45. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 6 avril : 


SCIENCE ET CULTURE 


DES DECRETS 

• Modifiant certaines disposi- 
tions du code des ports maritimes. 

• Portant création de Parroodis- 
sement de Vienne (département dn 
Cher). 


L'HOMME ENTRE DEUX INFINIS. 
— De grands hommes de science 
français et étrangers ont accepté 
de dire aux professeurs du secon- 
daire ce que l'on peut retenir des 
idées révolutionnaires émises par 
ta science depuis Henri Poincaré et 
Einstein, quand cm tes app&que à 
ta physique, à l’astrophysique, i ta 
biologie, ainsi qu’on le fit au cours 
des vingt-cinq dernières années. 
Leur colloque — «Les grandes 
idées de ta science interpellent 
notre culture » - aura lieu à 
Strasbourg, tas 28. 29 et 30 avril, 
sous ta patronage des Commu- 
. nautés européennes. 

* «Échanges ta ra a at fo m sx » 
X. ne Costa, 75006 Paris, «a 
329-60-20. 


PARIS EN VISITES— 


DIMANCHE 8 AVRIL 


« L’abbaye de Royanmont », 
13 heures, place de la Concorde, grille 
des Tuileries, M»* Legrégeois. 

• Saint-Germain-des-Préa », 
15 heures, M* Cota. 

«Le m usée Nanm-de- Camond o », 
15 faenres. 62, rue de Monceau, 
M™ Pamec. 


«Hôtel de SnDy», 15 heures, 62, me 
Samt-Amoinc, M** Zujenrïc (Caisse 
nationale dos monuments hntoriques). 


- La mosquée et l'islam., 15 béons, 
place du Puira-de-TErmite (Aras). 



'LBWtfj 
mwi«r»ru«| 


« La peinture américaine an dix» 
neuvième siède». iOfa 15, Grand Priais 
(Arts et carioritès de Paris). 

«Le Marais». 15 heures, métro ifoot- 
Mane (P.-Y. Jaslet). 

« Saïnt-Germain-des-Prés », 
15 heures. métro Saint- 
««rajain-des-Prés (Résurrection du 
PM*). 
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60, boulevard Latour-Maubourg; 
M. H- BnunTeld, 14 heures : « le Dane- 
mark»; 16 heures : «b Finlande - ; 
18 h 35 : «Singapour» (Rencontre des 
peuples). 


*45 mots croisés 
„ sé fnwveot 

«Monde Loisirs » 
I»CC XIV 
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Chez Lufthansa* i 
courriers en Boe! 
4 vois quotidiens 
de prix: notre Bu 
A bord d'un de 
installé dans dés 
vice Business^ 
ments variés... 
Autant d’avantag 
,3 Ponctualité. 
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qui 


méritent un avantageais 
la Business Class Lufthansal 




Chez Lufthansa, nous avons un sens inné de vos intérêts. Sur tous nos vols longr 
courriers en Boeing 747 et DC 10 au départ de Francfort - reliés de Paris par nos 
4 vols quotidiens - nous vous offrons une Véritable classe à part sans supplément 
de prix: notre Business Class. 

A bord d’un de nos gros-porteurs récents, détendez-vous. Confortablement 
installé dans des fauteuils spacieux, profitez pleinement de l’excellence du ser- 
vice Business Class: menus au choix et de choix, bar à discrétion, divertisse- 
ments variés. 

Autant d’avantages plus un que certaines compagnies ont du mal à vous offrir: 
la ponctualité. 





Lufthansa 


Pour tous renseignements complémentaires, veuillez contacter votre agence de voyages ou Lufthansa, 75008 Paris, 21-23, Rue Royale, 
Tél. 2653735. Lÿon.Tour Crédit Lyonnais, 129, RueServientTéL (7) 8636666. Aéroport Nice Côte-d’Azur, Cedex 06056 Jél. (93) 830280. 
Strasbourg, 48, Rue du Vieux-Marchè-aux-VinfiCfél. (88) 222020. Toulouse, 76, Allées Jean Jaurès, Tél. (61) 628066. 













LE PRINTEMPS DE BOURGES 

La préhistoire du vidéo-clip 
racontée par Claude Lelouch 

Le Festival de Bourges se termine ce week-end avec quelques 
beaux éclats musicaux en perspective : Claude Nougaro. simple- 
ment accompagné par Maurice Vander au piano. Pierre Michelot à 
ta basse et Bernard Lobât aux percussions, synthôs et accordéon, 
participe, vendredi 6 avril . à une «nurt noire» avec Pierre Aken- 
dengue, le Gabonais, et Pal Frett le Martiniquais. Samedi, Nina 
Hagen présente un de ses voyages dans l'extravagance, les rêves 
et la Mie, tandis que Kas Product développe une musique 
tsyntético-rock ». Dimanche, Catherine Ribeko et Mc bel Mormon 
chantent Piaf. 

Ces trois jours offrent aussi des échappées dans l’humour 
avec Pierre Desproge s, Guy Bedos et une nouvelle création de Rwu 
Pouchain, dont l'écriture dans le burlesque se rapproche de 
l’expression de la bande dessinée, avec très peu de mots, des 
onomatopées, du bruitage et de la musique. 

Enfin, les amateurs pourront encore voir dans le car Vkgnt les 
derniers vidéodips de cette maison de tfisques dynamique. 

On l’a oublié, mais le vidéo- Honfleur avec Félix Marten. Pim 
clip, qui apparaît aujourd'hui H tourna Zzi la twisteuse.au 
comme une nécessité promotion- Trocadéro, le Jour le pk te long. 
nelle a eu if y a plus de vingt ans avec DoSda et beaucoup d'autres 
son ancêtre : le scopitone. avec Jeanne Moreau, Sylvie 
Claude Letouch, qui n'avait pas Varzan et tous (es chanteurs de 
encore réalisé Un homme et une cette époque. Il fallait fabriquer 
femme ôtait alors surnommé de l'image avec rien : « J’avais 
« Monsieur Scopitone a. un budget de 7000 fiance par 

Au début des années 60, ffim. A moi de ma débrouSRer et 
quelque temps après l'échec de de prendre mon bénéfice sur 
son film, le Propre de r homme, cette somme. Je me défendais, 
qui avait mis sa société en fart- mets c'était an permanence du 
tite, Claude Lelouch reçoit un bricolage. » 

^ * xsszrÆx « * «"*« - »- 

pertes cqnntesmuâcatepq* ^ 
un. machine qu'on oient , °! W, . F “ 9 * **? 
d'inventer et qu’on appelle le 

scopitone ? Mais on n’a pas miproteBStomahsme. Je me sura 
d’argent On travaille avec les ** £ scopitone. 

moyens du bord, avec des chàn- Au Café des Arts d Samt-Tropex. 
teurs qui ne croïSnr pasaur*» mounuent de me an 

système et qui ne. vous accorde- mes petits films. Je 

ront qu’une heureou deux.» restais aü ras des pâquerettes en 

Ces t petites comédies muai- • * 6alk ? nt r ces^petitas comédies 
rjTZZ ! musicales- Et. au troisième 

cales » se tournaient en , - rM . ja . Y . 

35 m/m. Claude Lelouch en P^rvart effectivement 

réalisa jusqu'à deux ou trois par 6trB arwa ' 
jour, « Je bâclais ta mise en s Le scopitone a été une sorte • 
scène, pavais trop de contraintes de préhistoire du vidéo cfip. » 
pour jours sur taie histoire. Je s Un bon vidéo-cfip, (fit Claude 
n'avais pas le temps de préparer. Lelouch. c’est un film au p r ès - 
je n'avais pas d'autorisation de skmniste que F on peut revoir 
tournage. En général, j’allais sur vingt Ma comme un tableau et. à 
les fieux où se trouvaient les chaque vision, découvrir quelque 
chanteurs. Car il ne Mlait surtout chose de nouveau. Tous les cfips 
pas les déranger. Aujourd 'hui, réaBstas avec un début un mSeu 
quand vous leur dites : € On va et une fin ne sont pas bons. A la 
faire un clip ». ils bloquent première projection, on tes a 
aussitôt dix jours de leur vie. Us usés. La musique est totalement 
prennent ça au sérieux. Comme impressionniste. Si l'image 
s'ils faisaient un film. A l'époque, parvient à recréer les mêmes 
c était l'éditeur qui leur daman- sensations, ça devient très 
doit d’accepter le jeu du scopi- grand. Pour un metteur en scène, 
tone. Mars fis a exécutaient è fe vidâo-cfip est une école forn* 
contrecœur.M dable. Mais fi faut avoir une drôle 

Claude Lelouch a Hmé à peu dépêché l » 
près une centaine de ecoprtones 

en un an. Le premier fut réefisé à CLAUDE FLÉOUTER. 


ARTS 


TRÉMOIS A LA MONNAIE 


Melancolia 


CINÉMA 

« UN HOMME PARMI LES LOUPS », de C. Ballard 


Du bon Walt Disney 


Il a beau peindre et sculpter, Tré- 
mas est dessinateur. Le trait est sa 
voie la plus naturelle. H le manie 
comme une incision dans te bronze, 
un coup de sabre net, sans bavures. 
C'est de ce irait coupant qu'B a 
peint (?), dessiné (?>, le visage son- 
geur et absent de Dürer, le Dûrer des 
autoportraits qui, è travers sa propre 
image, disait les soupirs de 1* Alterna- 
gne entière en une période troublée 
du siècle de la R ena is sa nce- Dans 
une série de tableaux, Trémois a 
repris la belle té te du (naîtra alle- 
mand et sa symbolique chauve- 
souris couvrant le solert, qu selon 
Michelet, inscrivait «te nuit dans te 
jour, et le mot Melancofia ». 

Trémois s'identifie au pauvre 
Durer qui ne gagnait pas assez pots- 
apaiser «sa ménagère acariâtre » 
(toujours selon Michelet), peint les 
détails de son visage sensible d'un 
crayon léger et pointu, f expr e ssion 
des yeux, ta court» des lèvres, des 
narines. Il le voit comme un Christ et, 
à travers lui, se laisse sitar lui aussi à 
la « Melancofia ». petite fb6e mysti- 
que du plus parfait narcissisme. Car, 
au-delà de son modèle, c'est hé- 
mème que Trémois regarde. 

Toujours (ut-même dans ces ébats 
de corps nus gisants sur le sable des 
plages, qui ne veulent pas être celas 
des vacances mais des fieux primor- 
diaux, Trémois ne met pes en scène 
une « ménagère acariâtre ». mais un 
beau corps ferme, assoupli au jeu des 
contorsions amoureuses. C'est tou- 
jours la même femme, un archétype 
aux longs cheveux fisees, déesse de 
stade aux ét r einte s innocentes aux- 
quelles assistent parfois des ani- 
maux : babouins, crapauds (ramifié 
du peintre avec Jean Rostand), pro- 
tozoaires, écrevisses... La baie est 
toujours proche de la bête, la beauté 
classique des monstrueuses rSsrtor- 
skxis anamavpNquea. 

Avec son approche surréalisante. 
Trémois est un artiste sofitaira. De 
formation tradhionneSe. il est prix de , 
Rome de peinture (après avoir 
échoué à celui de la gravure pour 
in t e rprét a tion érotique) et prix de la 
Casa Velasquez à Madrid. Il a beau- 
coup gravé, beaucoup laissé vaga- 
bonder son imagination spatiale à 
travers las grands textes pour las 
illustrer, beaucoup sculpté dans la 
bronze, sculpté comme fl grave et 
desaine. L'exposition de la Monnaie 
déploie les facettes multiples et 
con stantes d'un art animé de tension 
interne mais qui semble curieuse- 
ment désincarné et répétitif, comme 
si ce monde qu’il crée était finale- 
ment artificiel. 

L’exposition est complétée par un 
bel ensemble de peintures japonaises 
anciennes. C'est le musée secret de 


Trémois, peinture a rc ha ïque et terri- 
blement codée où I quitte DQrer pour 
aSer eux maîtres Fudo tenant leur 
arme, symbole de force et de certi- 
tudes. La mystique du sabre rejoint ta 
burin du gravera, ta pointe du dessi- 
nateur. 

JACQUES MCHEL. 

* Hfltd de la Moeasta. jnsqn’nn 
28 avril 

MORT DE L’ORENT AUSTE 
ITALIEN 

GWSEPPE TUCCI 

Le professeur Giuseppe Tucci, 
émin ent orientaliste italien et prési- 
dent honoraire de F Institut italien 
pour le Moyen et l'Extrême-Orient, 
est mort, le 5 avril, dans sa maison 
des environs de Rome. Q était âgé 
de quatre-vingt-dix ans. • Disparait 
avec lui, écrit le Carrière délia 
Serra, • le plus grand explorateur 
et orientaliste de notre temps. » 


Deux fois «documentaire» dans 
son principe, parce qu’il part d’un 
livre autobiographique de l'écrivain 
canadien Fariey Mowat et qu’il a été 
tourné sur le terrain, avec de 
«vrais» loups, dans le Grand Nord, 
Un homme parmi les loups, produc- 
tion Wah Disney réalisée par Caron 
Ballard, choisit très habilement de 
ne pas confondre l'aventure et la 
réalité. Un narrateur omniscient, 
Tyler, biologiste de profession, 
prend les commandes dès (es pre- 
mières images. Comme le person- 
nage, du moins tel que l'incarne 
avec brio Chartes Martin Smith, 
court sur pattes, les yeux pétillants 
de malice et la plume agOe, pratique 
le doute systématique, cette hésita- 
tion perpétuelle, confrontée à la 
vérité d'un e vie «naturelle» rode et 
imprévisible, fût tout le sel du récit. 

Tyler part vérifia: si les loups sont 
bien à l'origine de la mort trop 
rapide de grands troupeaux de cari- 
bous. K est abandonné par on avion 
minuscule en plein désert de neige et 
court mille morts, jusqu’à sa rencon- 
tre avec tes loups en liberté et on 


Giuseppe Tucci, à peine diplômé 

d. .RJSKY BUSINESS» 

ans en Inde ( 1925-1 930 L ou il _ , T _ , v , 

approfondit sa connaissance du DE PAUL BRICKMAN 
bouddhisme et des philosophies y «* • 
chinoises et Indiennes. Il s’employa JjBS CLjJdlTQS 
à créer l'Institut Italien pour le ^ ^ /v» * „ 

Moyen «r l 'Extrême-Orient, per- SOTlt (XJjQlTBS 

suadé de Tinsuffisance des connais- 


sances des Européens, et, notam- 
ment, des Italiens, sur l’Asie. 

Entre 1929 et 1946, il effectua 
huit expéditions au Tibet, en rap- 
portant une importante documenta- 
tion, contenue dans sept volumes, et 
dont il tirera son désormais classi- 
que Tïbetan Painted Scrolls. 

Puis, c’est la découverte du 
Népal, de 1952 à 1954. A partir de 
1956. U se lance dans les fouilles 
archéologiques, d'abord au Pakis- 
tan, puis en Afghanistan, et enfin en 
Iran. C’est lui qui sera chargé du 
travail de restauration de Persé- 
polis. 

Membre honoraire de la Société 
asiatique de Paris, de la Société 
asiatique royale de Londres, de 
l'Association des études bouddhi- 
ques du Wisconsin et de la Société 
asiatique de Calcutta, te professeur 
Tucci avait obtenu le prix Nehru. Il 
est l’auteur de nombreux ouvrages, 
parmi lesquels: l’Histoire de la phi- 
losophie chinoise antique (1922) et 
ITEstoire de la philosophie indienne 
f/957). 

Ph.P. 


RENCONTRES A VILE MAURICE 

Des artistes en quête de communication 


Les artistes mauriciens souffrent 
de leur isolement. Cette situation 
pourra sembler paradoxale à Tère 
des grands échanges internatio- 
naux, dont n’est pas forcément 
exclue une île sacrée «pareefiaia- 
que» par la pubficité touristique et 
qui, en maints de ses sites, est res- 
tée telle qu’elle apparut en 1841 
au jeune Baudelaire. Son parfum 
exotique n'est pes éventé. 

En outre, par la bigarrure même 
de son peuplement — Français de 
très vieille souche. Créoles, Indiens, 
chinois, refiquats de l'administration 
britannique..., trois langues cou- 
rantes et pas mal d'autres — lUe 
Maurice est ouverte à toutes les 
influences, bien que cette mosaïque 
soit assez strictemen t cloisonnée. 
Oui, une telle coexistence de 
cultures, pour pacifique qu’elle soit, 
n'engendrait pas de contacts à 
l'intérieur comme à l'extérieur. Elle 
en était avide, à en juger par la sin- 
cérité de l'accueil réservé aux visi- 
teurs venus chercher sous les tropi- 
ques autre chose que des cocotiers, 
des lagons turquoise ou des cou- 
chers de soleil. 


(Publicité) 



Emportez nos escargots, ils suppor- 
tent les longs déplacements et vos 
plus lointains amis pourront déguster 
les meilleure escargots de Parts, cuits 
aux aromates et remplis de beurre 
Irais extra-fan, d'herbes et tf épices El 
puisqu'ils se gardent intacts plusieurs 
mus au congélateur, ayte-en toujours 
cf avance. Vous aurez sous ia main 
une incomparable entrée, prêle en dix 
minutes, qui fera la joie de tous 
MAISON DE L'ESCARGOT 
tous les jours (sauf te lundi) de 8 h 30 
a 20*1 et te dimanche jusqu'à 13 h. 
79. rue Fondary - 15 ». 575.31 09. 


Tel a été ta sans de la série de 
renoontres dont l'initiative et l'orga- 
nisation reviennent au Club Mécfiter- 
ranée, en son spacieux village 
implanté à la pointa des Canon- 
nière . Rencontres privilégiées avec 
des interlocuteurs occidentaux qui 
ont permis du même coup aux 
cfiverses co mmu nautés ethniques de 
communiquer entre elles. 

Une ambiance de fêta n'a cassé 
de régner sur ce «forum» où se 
répondaient les couleurs et les 
musiques. De mérites inégaux, 
expositions, danses, concerts, mani- 
festations de toute sorte ont reflété 
è qui mieux mieux la joie de vivre 
— le cfimat aidant - de oes gens 
oubliant taure problème» économi- 
ques. Comment n'âtra pas conquis 
par leur gentillesse, leur confia fité, 
tour chaleur humaine, qu'ils soient 
catholiques ou anglicans, hin- 
douistes, bouddhistes ou musul- 
mans, eux qui s'efforce n t, ou vont 
s'efforcer, en les confrontant, de 
cultiver leurs différences ? 

Ces différences plongent très 
profondément leurs racines dans ta 
temps et dans F espace. Tous les 
co n tin e nt s ont continué è féconder 
des activi tés créa trices qui ne sont 
pas un phénomène de génération 
spontanée. Ainsi, avant de réinté- 
grer son Se natale. Claude Bethuel 
a fait le tour du monde, parcouru la 
France de long en large, séjourné à 
Londres et à Paris. Il exécuta pour 
vivra des portraits impeccables, des 
compositions plus élaborées et des 
dessins de nus vigoureux pour son 
plaisir et pour le nôtre. H a été 
l’ami de Malcoem de Chazal, le 
génie mauricien par excellence, 
salué en France par André Breton 
et Jean Peulhan, auteur par swotft 
de peintures pareillement déli- 
rantes ; elfes auraient pu être la 
promesse d’un surréalisme autoch- 
tone, Peuvent-elles l'être encore ? 

On ne dte ici que pour mémoire 
l’autre écrivain de i*3e t Loys Mas- 
son (pour ne mentionner que tes 
morts) parce qui Ta désertée de 
bonne heure, quitte à en évoquer 
de Paris la magie lointaine- Du 
moins, des textes du Notaire des 


Noirs ou des Noces de la vanOe 
sont étudiés lè-bes dans les écoles. 

Claude Bethual persiste à trsvart- 
tor dans une solitude angoissée. 
Une consécration locale ne lui suffit 
guère, pas plus qu'à Stir» Bêcherai, 
d'origine suédoise, ou au graveur 
Khaêo Nazroo, entre autres artistes. 

Un misée de b photo 

Las p ho t o gra phes, tais Yves Pit- 
chen ou Pierre Argo, qui est égale- 
ment peintre, sont-ils mieux par- 
tagés? De toute façon, la cas de 
Tristan et Marie-Noêüe Brôvffle est 
infiniment plus épineux. Photogra- 
phe 6 part entière - tas images 
qu'il exposait sont admirables. - 
Tristan Brévrtto, tfipWmé de TINA, a 
installé dans son minuscule appar- 
tement de Quatre-Bomes, avec ses 
seules et minces ressources, un 
véritable musée de la photographie 
de l"3e Maurice. Terre préd e st i née : 
le premier photographe de CBe. Fer- 
dinand Womitz. y a réalisé des 
daguerréotypes dès 1840, quelques 
mois seulement après la présenta- 
tion officielle de l'Invention de 
Daguera. C'est au prix d’une W aa- 
sabto p rospection que Tristan Brô- 
vflte a rassemblé une s oi xan taine 
d'appareils. parmi lesquels les plus 
anciens, les plus précieux, des mé- 
fiera de photos df archives, dont cer- 
taines sont les témoins irrécusables 
d'événements h istoriq ues, et taie 
masse de documents rarissimes. 

Ces coBections. matériau d'une 
thèse à venir, ont obtenu un vif 
succès lors de leur exposition à 
ta Réunion - les échanges culturels 
antre les deux Bes sœurs ne sont 
tout de même pas lettre morte et 
tares deux chaînes de télévision en 
couleurs sont animées d'une saine 
émulation, — mais les pouvoirs 
publics persistent è tas ignorer. Un 
tel trésor, qui s'accroît toujours, 
fidèle reflet de plus d’un tiède de 
vie mauricienne, est pourtan t plus 
réel ceux que d'obstinés chas- 
seurs de trésors continuent à 
rechercher - autre sport national, 
prétexte à de fantastiques légendes 
- dans la sol ou au large des 


côtes. Tant do gafions jadto y som- 
brèrent corps et biens... 

Où trouver ta dénominateur com- 
mis! qui permettra d'abaisser, «non 
d'abattre, les barrières sociales, 
raciales, religieuses qui, malgré 
tout, compartiment e nt (a vie cuitu- 
roBe mauricienne ? A Dagotière. ta 
sculptera d'origine indienne Dyanes- 
wsr Dausoa, tente, pour sa part, 
d’unifier toutes ces tendances, 
toutes ces croyance s , en tara assi- 
gnant uns fin suprême, la spiritua- 
fité, symbolisée en un même élan 
per ses formes ascendantes tarées 
de préférence dans des bois incar- 
■uptibtos. 

Danses et masques 

Sacrées ou pas. les danses et 
musiques importées tôt ou tard 
d'Afrique at d'Asie, mais tout à fait 
acclimatées - voire autonomes et 
typiquement créoles comme le 
eega, - sont cependant le trait 
dominant de cette population dispa- 
rate. Ne partent-eUes pas, au-delà 
de tara spécificité, un langage unt- 
verael ? Classique et/ou folklorique 
lorsque ta tradition hindoue l'inspire 
“ Michèle Barckler Kauppaymu- 
thoo. Ramesh Nundoo ou r éton- 
nante Anna Peton dans un ballet 
étourdissante. — ou lorsque c'est 
l'enseignement chinois, — voire 
wncHaponais avec le groupe Patrick 
Attiaw. - qui fait école. Soit pure- 
ment fofldorique avec ta troupe de 
Cyril Loa Kran Cheung. 

Reste à savoir quelles sont les 
for ma tions, pop ula ires surtout qui 
peuvent prétendre è une promotion 
internationale. En dehors du groupe 
Mspou MaJoya, venu de te Réunion, 
qui n'utilise que des percussions 
tradi ti onnelles et qui a déjà fait ses 
preuves à l'étranger, plusieurs y 
songent. Eux aussi ont adjoint des 
instruments c indigènes » è leurs 
or ch estres. Eux aussi - TFFocfc. la 
groupe La ta nier. etc. - créent, 
sans renier les influences étran- 
gères. des musiques sensuelles et 
viole m ment rythmées. Avant tout : 
le saga, en passe de conquérir 
notre Vieux Continent... comme ta 
reggae. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


S’inscrivant visiblement dans la li- 
gnée de Porky's, ce film canadien 
tourné aux USA qui fit on tabac 
Outre-Atlantique en caricaturant les 
mœurs sexuelles débridées des étu- 
diants am éricains, Risky Business, 
prem ier film d'un ancien scénariste 
de Jonathan Demme et de ~W31ïam 
Friedkin, Paul Brickman, a l’inso- 
lence apparente d'une pochade mo- 
nde à un train d'enfer. 

Joël, dix -sept ans, passe un jour 
du fantasme à l’action. Connu per. 
ses camarades de fac comme l’éter- 
nel puceau, 3 profite de Tabsence de 
ses parents pour découvrir les choses 
de la vie. La confortable maison fa- 
m3ia)e devient un lupanar, Joël sé- 
duit la minette du coin qui vend 
cher ses services. Il se lance avec 
elle dans les affaires, à la grande fo- 
reur de son souteneur officiel. Tout 
finit bien par le plus drôle des ha- 
sards, l’ordre moral reprend ses 
droits. 

Paul Brickman ne cache pas ses 
vagues intentions de critique sociale, 
moque au passage les enfants gâtés 
de la bourgeoisie dorée, celle de 
Chicago, où. se déroule l’action. 
Mais Risky Business ne révèle rien 
de bien neuf, accumule avec plus on 1 
moins d’adresse les gags et souffre 
principalement d'une incapacité 
congénitale à rythmer sa narration. 

Jean Renoir a parfaitement ré- 
sumé un jour te draine de ce cinéma 
des fausses audaces : en démythi- 
fiant l'amour, en jeuant la gaudriole 
à outrance, on supprime toute sur- 


vieux sage indien qui sera son sau- 
veur. L’homme des villes, l’argent 
américain, ont tout pourri Tyler ne 
retournera pas à la civilisat io n. 

La beauté des images, la qualité 
exceptionnelle de la sonorisation, et 
d’abord de la musique, ne peuvent 
masquer les limites d’une telle entre- 
prise : 3 y avait fautre jour à ChaQ- 
lot ces images prodigieuses d'Arthur 
Lamothe, dans Mémoire battante, 
sur la vie en symbiose des Indiens et 
du caribou (le Monde du 27 mars), 
quelques années plutôt 1e travail de 
Pierre Perrault sur un sujet voisin, le 
Pays de la terre sans arbre. Que la 
fiction est pauvre face à de telles 
traversées des apparences! 

LM. 


« TENDRES PASSIONS » 
de James Brooks 

(Suite de la première page. ) 

Le film étant l'histoire pareflèta de 
ia mère et de 1a fêta fiées per une ten- 
dre passion, quand ça va bien pour 
l'une ça va mal pour l'autre. On a 
toujours de quoi sourira et pleurer. 
Défera Winger - la fille - est si belle 
avec ses yeux violet et sa voix rau- 
que, » vivante, si saine, que ses mal- 
heurs doivent être terribles. Effecti- 
vement, au moment où en allant sa 
faire vacciner avec sa fille contre ta 
grippe elle croise la maîtresse de son 
mari dont elle croyait bien être 
débarrassée, elle apprend qu'elle a 
aux aisselles deux grosseurs à opérer 
d'urgence... Tandis que Shiriey Mac 
Laine provi so irement abandonnée par 
Jack. Nichoison se laisse aller, ne se 
décolore plus les cheveux. Défera 
Winger jusque sur son fit de mort 
reste jolie, maquillée très pâle avec 
de grands cernes. Auparavant, elle 
aura tenté de renouer la communica- 
tion avec son frts amé — en plein âge 
de révolte — et avec son mari. Ella lui 
fait promettra de confier les enfants 
à la mère abusive et abhorrée... Le 
matriarcat est toujours vigoureux aux 
États-Unis, è moins que James 
Brooks soit particulièrement rreso- 

flyne. 

Quoi qu*rt en soit, il réussit è tenir 
deux heures sans que, à part ta can- 
cer, fl se passe grand-chose d'origi- 
nal. Le scénario traverse les années 
avec un sens de l’éüpse remarquable. 

Il suffit que Défera Winger annonce 
qu’elle est « officieusement 
enceinte » pour qu'au pian suivant on 
la voie prête è accoucher. Rien ne 
change si ce n'est les enfants et 
aussi tas costranes de Debra Win- 
ger : robe corolle à jupons, pantalon 
pattes d'éléphant, pantalon écossais 
étroit aux hanches, large de jambes, 
corsage débardeur... C'est une 
chance que te mode soit éphémère. 

Dans la salie, graduellement, les 
gloussements se sont tus. Les spec- 
tateurs retiennent leur souffle. Les 
termes coulent silencieusement. Le 


prise, on perd le goût dn risque. Si la fiim 86 termine sur une nuance 
demoiselle se d ^Jrahjlle immédiate- d'espoir, un sourire des enfants, et 
ment, à quoi bon raconter une bis- de Shiriey Mac Lame, ce qui permet 
toire ? No risky business, contraire- de retrouver sa dignité quand ta 
ment au titre. lumière revient. 


* Voir les crrtalMlf n 


THEATRE 


lumière revient. 

COLETTE GODARD. 
* Voir les Sumtcms. 


LE FESTIVAL DE NANCY ET LE THÉÂTRE DES NATIONS 


Pour une découverte internationale 


Dirigé par Mira Trailovic, le 
Festival mondial de Nancy se tient 
du 13 au 27 juin. Malgré les diffi- 
cultés que rencontre actuellement 
la région, les représentants des 
pouvoirs publics et tes élus locaux 
ont tenu à ce qu’il ait lieu : » Cest 
une manière de lutter pour notre 
avenir. - Le festival, cette année, 
se confond avec le Théâtre des 
nations, manifestation biennale iti- 
nérante placée sous ta tutelle de 
l’Institut international du théâtre, 
émanation de P UNESCO. 

La règle veut que le pays 
d’accueil ne présente pas de spec- 
tacles. Cependant 1a France sera 
représentée à Nancy par des 
vidéos, des expositions, do café- 
théâtre. Le festival accueille vingt- 
huit troupes venues de vingt-cinq 
pays, des cinq continents. II se 
décentralise à Metz où auront beu 
les premières représentations du 
spectacle de Mike Figgis (Grande- 
Bretagne) et à Epinai où auront 
lieu celles de l'ensemble Koteba 
(Côte-d’Ivoire) èt où viendront 
jouer les troupes d’URSS, de 
Corée, de Finlande, du Japon, 
d'Italie. 

C’est volontairement que Mira 
Trailovic ne s’est pas adressée aux 
grandes institutions de notoriété 
internationale que foi peut voir 
dans d'autres festivals. Ses moyens 
financiers et techniques ne le lui 


Afrique du Nord, an Moyen- 
Orient, en Amérique latine, n’a nas 
la même fonction ni la même his- 
toire qu’en Europe, de l’Est ou de 
l’Ouest. La confrontation n’est pas 
on concours. 

Le festival sera l'occasion pour 
l’université dn Théâtre des nations 
de reprendre son activité après une 
interruption de dix ans. sous la’ 
direction d’ André-Louis Perinetti, 
et en collaboration avec le 
CUIFERD (Centre universitaire 
international de formation et de 
recherche dramatique). Le premier 
stage a lieu du 1* au 30 juin sur le 
thème de l'espace : éclairages, scé- 
nographie, vidéo. Les candidatures 
sont reçues jusqu'au 10 mai* 
14, nie Jeannot. 54000 Nancy. 

a a 


★ Renseignements et réservations 
«r te festival: 12, rue du CofcmeJ- 
muu, BP 70454008 Nancy Cedex. 


• JAZZ A AVIGNON. - Le pfe- 
ofete «t cnuqw rfteu r Décris UwShmt 
Néseste, ce vendredi 4 avril, ane crf*- 
dc* poar MXtatte en grise fmmt- 
premfiic A ce qri seat, è Pautome pr®- 
cfaata, m spectacle pan deux vrix, tarit 
muakkm et fwirira ■Mütea, teti- 
MAi .L'ata* wmmTj 5x7. Ce 
cmceit tait partie de la série dre raari- 
testaskm hsxx sa Printemps o r gn ri 
stes par le entre état ard è Avignon ; 



id: 



permettent pas. Elle préfère mon- jg *g«?g** expoutiem de ptay 

irer ceux qui. dans chaque pays, ÎT iL 

sont attachés à l'expression iwtio- 20 ^ 

nais contemporaine. Le théâtre en uJT* * ***** Pmtal * ** 
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SPECTACLES 



MOLLYBLOOM 


r d'aprèi j O YCE Vvcc . GA'R A N C E 


Insolite et superbe. Ouoc d? Paris 
Réussite incontestable. France-Soir 
Très beau. 4e Monde 


Les salles subventionnées 


théâtre 


Une fantastique comédienne. 

Le Ne! Ote. 


0-1 ELEVE De 
BRECHT 

BeriurdpÂ COSTA avec 
EtienneB fE BR YetClaudeAUFAU RE 


Un pétard sous le trône de Brecht.- 
□rote... Irrévérencieux-. Quot de Paris 
Humour... Ironie... Le fantastique 
du quotidien. Le F,garo 
L'Elève de Brecht est à mettre au 
tableau d'honneur. France-Soir 


\ 8E °EE£!Ü? ‘ QU, ^TE vo ■ IMPERIAL PATHE vf 

| MONTPARNASSE PATHE vf ■ FAUVETTE vf 


en VF; I K hocujwaiPttol 


ENSHIEN Français - U DEFENSE QUATRE TEMPS 
THÎAIS Belle Epine Parte ■ CHAMPIGNY Mufticiné Pafhé 
m vf. VERSAILLES Cyrano 


— ^g» 3 ® 3 M 2 ide film ^ 

CaïiroJl BaUanL, 

LE JOURNAL DU DIMANCHE 

... Sesirprenant et superbe^ 

LIBERATION 


OPÉRA (745-57-50). 19 b JO; Werther. 
COMÉDIE- FRANÇAISE (296-10-20). 
20 h 30 ; CimuL 

CHAILL0T (72781-15). Grand Foyer 
relâche. - Grand Tbfeilre, 20 b 30 : 1s 
Mouette. - Théâtre Gémter, 20 h 30 ; 
Faut-il choisir ? Faut-il rêver ? 

ODËON (325-70-32). 20 b JO: Ionesco. 
PETIT ODËON (325-70-32), 18 h 30 ■ 
Sarcasme. 

TEP (364-80-80). 20 fa 30 : le Double In- 
constance. 

BEAUBOURG (277-12-33). - ffaH- 
«idte. de 12 fa A 22 b : Sea (ails: Non- 
veaux filais BPI : (3 h : Dehors, i.^ 
propositions, de V. Peretli ; à 16 b : Baria 
Vian, de R. Bernard: à 19 h . Ou- 
vrie» 80. de A. Cbodafcowski et A. Zad- 
jycslcowski ; 18 fa : Aspects du cinéma ex- 
périmentai en France : Pbnraiu/Minûs 
(M. Klonaris. K. Tbomadald) ; Le en- 
fants de l’immigration : de 15 h A 20 fa • 
Cinéma a Vidéo. - Théâtre Danse, Le 
enlanis de l'immigra lion : 19 h : Binet 
El Youm. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1 9-83), relâche du 4 au 23 a vriL 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
20 fa 45 : Arden de FavenJum ; 18 h 30 : 
Momix Dance Théâtre. 

CARRE SILVIA-MONFORT (531- 
28-34), 21 b : le Perses. 


Les autres salles 


aathentiqne suspense», 

PREMIERE 


WALT DISNEY PICTURES 
présente un film de 
CARROLL BALLARD 


U_N HOMME PARMI 


^ i ’ « * w ivi m ç, r n jvi i 

LES LOUPS 

tW HKTOKE VRAIE 





A DÉJAZET (887-97-34). 20 h JO : 

Tchouk Tcbouk Nougah. 

ANTOINE - S. BERRIAU (208-77-71). 
18 h 30 : Hamiet : 20 fa 45 : Nos premiers 
adieux. 

ARTS-HÉBERTOT (387-23-23) 

18 h 30 : la Vie ordinaire ; 21 h : Moi 
ASTELLE- THÉÂTRE (238-35-53) 

20 h 30 : le Malentendu. 

ATEUER (606-49-24), 21 fa ; le Bonbenr 
à Romorandn. 

ATHÉNÉE (742-67-27), I : 21 h ; le Re- 
tour ; il : 18 ta 30. 20 b 30 : Passagères. 
BASTILLE (337-42-14), 19 fa 30 : Celle 
qui ment. 

-r PARiSïENS (29660-24). 
h : ks Trots Jeanne. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (635 
48-65). 20 fa 30 : Zod, zod. zod...iaque. 
CARTOUCHERIE, Th. du Soleil (374- 
18 h 30 : Richanl II. - Tanpite 
(328-36-36), 21 fa ; le Retour dTpfaigé- 


7? h m : , S ï_ b ?* r “ ■“ P*“ 

2 “„ h ^ Pa^hérc bleue - Petite 

Mlle, 18 fa 30 : Pique et pique et follet 
, drame : 22 fa 30 : le Drap double. 

L ^£5?*£? ARWASSE (327-88-61). 

20 h 30: Chants mêlés; 22 fa : le Sbaga. - 
t MADELEINE (265-07-09), 20 fa 30 : le 

Rhinocéros. 

MACON HEINRfCH HEINE (365- 

MARAIS 1278-03-53), 20 h 30 ; Le rai se 
meurt. 

MÀM&STUART (508-17-80). 22 fa : 

I tebo du silence. 

MAHI^NX- ^B» GMd (225-20-74), 

21 h :1e Don d’Adèle. 

MATHURINS (265-90-00), 21 h : la 
Femme assise. 

MAUREL (255-4555). 20 h 30 : BetrayaL 
MICHEL (265-35-02). 21 h 15 : On tfiocra 

fltt llL 

MKHODIÊRE (742-9522). 21 h : Pai 
deux mou à «qui dire. 

MONTPARNASSE (320-89-90), 21 fa - 
Tcfam tchm. - Petite sale, 21 h : k Jour- 
nal d une femme de chambre. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 • 
nmtouriaupe. 

ŒUVRE (874-43-52). 20 ta 30 : Comment 
devenir une mère juive en dix leçons, 
PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 h 45 : 

La fille sur la banquette arrière. 

PARC DG LA VOLETTE, sous -* — ■ 
ton (241-31-53), 20 fa 30 : On a toute 

&”jSk a<3,7 - 71J,) - 2,h: 

PtAINE (250-15-65), 20 h 30 : Ptëtués 
et passions. 

^AISANCE (3206066). 20 h 45 : la 
Pierre de ta foEe. 

POCHE (548-92-97), 20 fa : Motty Bloom ■ 

21: l’Elève de BrechL ^ * 

PCWTEST-MARTIN (607-37-53), 21 h : 

POTW1ÈRE (261-44-16), 20 h 30 : ta * 
Salle des profs. , 

RENAISSANCE (208-18-50). 21 b: Noix * 
de coco. 

SAINT-GEORGES (87863-47). 21 b : 
Théâtre de Bouvard. g 


I Le Monde Informations Spectacles] 

281 26 20 
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Pour tous renseignements concernant ■ 
l'ensemble des programmes ou des 1 salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours feriésl 

gésfyotkm et prix préféranfrêfa ove fa Qyt» Oofa 


Ptour odhwer pu Club du 

ou tournai Le Monde, service pubfidt4(5 rue des Italiens 75009 farisJH 
^^aubdü Monde du Spectacles et je tenTÏ 
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Vendredi 6 avril 


pour CeadriBon ; 21 h 30 : Last 
Dernier Service. 


SALLE VALHUBERT (584-3060) 

20 h 30 : Est-il bon. est-ü méràteaiL 

TAI TH. IPESSAi (278-10-79) L 
20 b 30 : le Horia. - IL 20 fa 30 : r&ànne 
dos jouis : 22 h 15 : Orlamonde. — UL 
20 h 30; Huis clos. 

TM»UEKS (27861-15), 18 h 30 et 

20 b 30 :1e Grand Écart. 

THÉÂTRE A.-BOURVIL (37547-84). 

21 fa : Y^en a marr_e? en. 

TH DES CHAMPS-ÉLYSÉES (723- 

W-T7), 20 fa 30 ; Much Ado about No- 
Uiing. 

™^TRE,__ ŒpGAR (322-11-02), 

20 fa 15 : te tefaajÆadru ; 22 fa Nou 

on fait où an nous dît de faire. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
07-48), 21 fa: Fils de butte au te sü- 
gneurade Montmartre; 

THÉÂTRE de PARS, Grande sale 
(28069-30). 20 fa : Rai Lear de Shakes- 
peare. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (236- 

7080). - Petite salle, 20 fa 30: Pane i 

F Afrique. 

THÉÂTRE 13 (588-16-30). 20 b 30 : Long 
voyage vers ta nud. 

™fî^U TEMPS (35510-88), 

TWJRTOUR (88762-48). 20 h 30 : te 
Hlra et le» Eux ; 22 fa : Une noce ; nne 
demande en mariage. 

TROœ SUR QUATRE (32769-16). 

22 b A/BU Car ~ “* * Ctear ~ “* ^ 

VARIÉTÉS (233-09-92). 20 h 30 : rEti- 
q nette. 

Les cafés-théâtres 


OS - 0LYMPIC ENTREPOT 



-POUR LES SALIES VO IR LIGNES PROGRAMMES 
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tlotre coup de foudre du début de 
i année... Ce portrait de génération est 
usas merveille.;. Un film comme on aime 
en voir tous les jours.' * 

(^stance Pamtowski MADAME} 


CENTRE MANDAPA (3596160) 

20 fa 30: l’Epopée de Gfigaaeah. *’ 

COMÉDŒ-CAUMARTIN (742-43-41), 

21 fa : Reviens dormir A l’Elysée. 

CHAMPS- ÉLYSÉES 
(72068-24), 20 h 45 : Chacun sa vérité. 
COMÉDDE n-ALŒNNE (321-22-22). 

20 b 30 . les Aventures de la Wllégûnire. 
COTOIE DE PARIS (28160-11). 
20 fa 30 : les Marchands de gloire. 

(23MWB), 19 fa : 
M; 20h 30: Germid. morte eet 
après-midi ; 22 h 30 ; le Dernier Fdm. 

ÉDOUARD- VU (742-5749) , 20 h 30 : 
Désire. 

^Ï^^HEATRE (272-2765). 
19 lu Imprévu pour on privé. 

ESPAŒ KJRON (37550-25), 20 h 30 et 

k i k £iS mv «™“ (CieP6 - G *^- 

ESPACE MARAIS (58469-31). 22 h 30 : 
un milieu sons la mère 

E»AION (2784642), 20 h 30: Chant 
dans ta mm. 

,322 •" s ■ ,8, • 

C ^F? UE , 55 (3266551). 20 h 30 : 
Who s afraid of Virginia Woolf ? 

C SÎ06? (?96 - 

u+ ' , ®l-20h 30 . Deux vieux panique. 
HUCHETTE (326-3599). 19 h 30 : ta 
G amatrice chauve : 20 h 30 : ta Leçon ■ 

21 h 30: te Cerise, rouges. ' 

LA BRUYERE (874-76-99). 21 fa ; 
Tchoufa. 

UJŒRNAIRE (544-57-34). 1 : 18 h 30 ; 
Tête de faune ; 20 h 15 ; L’ambassade ; 

II : 18 h 30 : la Dentelle du cygne; 


CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 20 fa : 
Chant d’épandage; 22 h 15. : r Auvent 
du pavükxi 4. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1162). I r 

20 h 15 ; Tiens «du deux boudins: 

2 1 h 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 fa 30 : 
Orties de secours : II : 21 fa 30 : le Chro- 
mosome chatouilleux ; 22 fa 30 : Fais voir 
uni copidon. 

DIX HEURES (6066748). 20 h .-Stances 
à Sophie. 

POINT-VIRGULE (2786763). 18 h • 
Britanmcus; 20 h 15 : te SutRdés- 
21 h 30 :4e Ticket ; 22 b 30 ; Md jeera- 
que, mes parents raquent. 

PROLOGUE (5753515). 21 b ; Télépho- 
nosolo. 

BESTOSHOW (50860-81 ). 20 h 30 : 

Maiscaa -ce qu’Etaine Grotrl ?. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) . 
20 h ** : D. Dnney : Moi, j’aime pas les 
papas ; 21 h 30 : ta Folle Nuil érotique de 

Roméo et Juliette ; 22 b 30 : Acide. 
SPLENDID ST-MARTIN (208-21-93) , 
20 fa 15 : M. Boqjenah. 
LETTNTAMARRE (887-3582). 20 h 15 : 

JJblO: i fcC e L*i. Ap "“' n * i N,i 

VpLLE GRILLE (7076063). 22 h 30 ; 
te SolBoqnei du pauvre. 


ESPACE MARAJES (58469-31 ). 20 h 30 • 
G. Cuvier. 

CVMNASE (246-7969). 2! fa ; Odnus. 
LUCERNAIRE (544-57-34). 19 fa 45 - 
M. Lourie ; 21 h : G. Dahaa. 

(742-2549), 20 fa 30 : Linde 

p ^5S. y ^ÎS s “*«»>• 

P ^:IS» CLACES < “ 7 - 4 ”«- 

BWEUCH (28MM4). 20 b 30 : Fram 
Harlem to Broadway. 

th. des Champs-Elysées (727 
43-77).20 h30TLfeîi: 1 

TRISTAN BERNARD (5226840). 18 fa ; 

le Mariage foreé ; 20 fa 45 : Marotteinn. 
TROTTOIRS de BUENOS-AIRES 
(£604441). 20 b 

Josefina ; 24 h : D. Fanas. R. Barbera. 
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Les concerts 


SaBe Pleyté, 20 b 30 ; I. Périmas, R Ca- 
mno (Bach, Beethoven. Kim..). 


Jazz . pop, rock., folk 


ATMOSPHERE (331-90-76), à 20 fa 30 ; 

Volanvfc i 77 k m - c: c-r n — 


Les chansonniers 


B^S-DOUCHES (887-3440). 23 fa • 
Reflexcoodon. 

““4 HUCHETTE (326- 
SS6S), 21 fa 30 ; P. SeUn. R Vaswar. 
CHAPELLE des LOMBARDS (357- 
24-24).22 b30:S.Jti*wL^ 1 

CTTHEA (35769-26), 20 h : te Déser- 
teurs. 

DUNIMS (584-7260). 20 li 30 ; J. Léan- 
«Ire. G. Lewis, N. Rotfacngerg. 

L ^JŒ (542-71-16), 22 b : Sharon 
■**2 Cf» (266-1761). 20 fa 30 : 

Catherine, Escoudé, Loctirood. 

IV ® V ™ S ^M E COO y • (32960-7 J). 
g , h ., : É- Ça»*™»: 24 II : A. Sandera. 

wortny. 

NEW MORNINC (5255141). 21 b 30 : 
ivenea bana. 

PW1WIE (7764426). 21 b 30 : A- 

m. uu. 

PEITT JOURNAL (326-28-59). 21 b : 
SouTs quanec. 

PtiitOPPORTUN (23661-36), 23 b : 

J. Dcsfocges. 

SAVOY (277-8688). 21 fa : R. Gallmno. 

D. Goyoue. M. Bertanx, J.-P. Ceccarelli 

■jPJUS» (2358+30). 21 h 30 : 
G. Odb er’s London ail Stars. 

SUNHET (2614660). 23 h : K. Châtaine, 

F Sfcanî!^’ ^ M ^ nraa ' L B^teroo. 

s SîS=tSSS d <78W,6) - 


CAVIAUDE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 fa ;On perd les pétales. 

(60510-26). 21 fa : rimpflt 


La danse 


A DEJAZET (887-97-34). 18 b 30 :S. *6- 
cfaoa 

PALAIS DES CONGRÈS (758-13631 à 
20 h 30 : Baltes MoteS. 4 


Opérettes, 

Comédies musicales 


ÉLYSto-ATONlTVfAJmiE (252-2515), 
20 fa 30 : 1 Amour à Tahiti. 

THÉÂTRE DE L'UNION (7706064). 

? ï ?°» (V SÎ’ t !PP a *) : 22 h 30 (vers, 
anglaise) : The RocfcyHorror Show. 


Le music-hall 


AU BEC FIN (296-2935), 20 h 45 : U 
boa von rouge ; 22 fa : fc Président. 

a ^9h30 M fSw E ° I ^_ (27268-51). 
iv mo . Odd aumbcissar an air de jazz. 

BLANC^ MANTEAUX (887-15-84). I ; 
20h I5 :Areuh-MC2;21 h 30 : les Dé- 
mones Loulou : 22 h 30 h : te Sacrés 
Monstres ; U : 20 h 15 : Pu de citrouille 


BOBINO (322-7484). 20 fa 45 : J La- 
pante. 

CÂ ^2,.£ tt ruas wx-v- 

L *^ME (542-71-16). 20 b 30 ; L Qé- 
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''C’est le dernier coup de nostalgie que 
s est offert le iouveae Monde. Un coup de 
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La Cinémathèque 


... us8 peîiî chef-d’œuvre pittoresque, 
modeste et pathétique. ’ ’ 

fnmm/ier Gtesàert Of NOUVEL OBSERVATEUR) 


1 ° N ES C O 

Carmet Planchon 


Dialogues incisifs, acteurs en pleine 
euphorie, excellente écriture : Kasdan a du 
talent et, surtout, il sait bouder une his- 
toire : la fin est une jolie réussite." 

fonçais forestier (L'EXPRESS) 



CHAILLOT (78+24-24) 
dJrL^ , i. B /ÜS5 O,in-ciaq “ 0,e W 6e 

lS^ o k^L 80 - 00 ^ ** CL Autant- 
t cL h, Cinéma japcsrais : Tragédie du 
iapoi. de ^Kmoshira; 21 h. Louis Sko- 
‘ fans *“ ““««/l’EseaJte 


& '±> \£ ioCKi * s ' (635 
4205).’ & ” d “ * , ^ ElOÜe ' 1 * (380- 

CARMEN (Frenco-lL) : Gaumont-Halte. 

21 (23556-70) ; Vcmdflme, 2- 
(742-97-52) ; Hautefeuille. 6» (635 
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BEAUBOURG (278-35-57) 

17k B.ü?“ nre bri * éc - * v - SjOstrtStn : 

* 7 h. Rend^vousavecCaliaghan, deD de 
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GRAND PRIX DU FESTIVAL ^ 
^DLLFILM POLICIER DE COGNAC J 


DU 13 MARS 
AU 15 AVRIL 


Les e.xcl usi 'vi tés 


LES 

COPAINS D’A R ni» r» 

(THE BIG CHIin ‘ ’ 


(THE BIG CHILI) 

Un film de LAWRENCE KASDAN 

MM \ m \| ‘ 


CU Al LAMOUETTE 

Tchékhov • Axionov • Viiez 

theatre. LE HERON 

Théotre ■ En alternance 7278115 


V EL CONDOR (Nicaragua, 
v.a) ; Denfcrt 1+ (3214)61). 

A îSSi^S!W ( l T - } : , Beriitz ’ 21 (742- 

vgpfc «ta Bob, 5* (337-5747) ; 
Elyséra Lincoln. 8- (35936-14) ; Paniro 
«eus, 14* (3298511). 

lHolu vr) { ‘> •• * 

de L’arche 
PERDUE (A^ vJ.) : Capn, 2* (508- 

m wS&t’ 9X9 - ” ' **«"•* 

Ü£L fc |î H*»»*. 5* (63+25-52)7^ Aro 
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89- 52) , Kinopanonuna. 15* (306- 
50-50) ; Gambetta. 20* (636-1086). 

“|CAVAUERS DC L’ORAGE 

fe»?BEsaLwaasR 

'V nt ? U5adc - ► (359-1908) ; Gaîté Roi 
cbectaart, 9* (878-85-77); 
Cm«M»on, 15* (828-42-27) ;Otnbctzi 
20" (636-10-96). ' 

LE COUJËCE S'ENVOIE EN L’AIR 
(**) (AIL, vJ.) ; ftuUUKnat Qxy. ÿ 
' v?-? 5 - 76 ) Ï PWaaoBiB Opéra, 9* (742 
56-31): Max Liader, 9» (770-4004); 

Paramount Montparnasse, 14* (329- 

90- 10). 

COMME a C’ETAIT HIER (Bdael - 
Le Marais. 4* (278-47-86). ’ 

LES COMPÈRES (Fr.) : Tempéra. J» 
(272-94-56) ; Paramount MonunannL 
18> (606-34-25). ^ 

LES OOPAIT*» O* ABORD (A., » A ) - 
Gaumom Haltet, l- (297-49-70) ; UGC 
Opéra. 2* (261-50-32) ; UGC Odéoo. fi* 
(325-71-08); UGC Rotonde; te(639 
08*22) ; UGC g. (359 

12-IS) ; 14 J^tetSttSeTlI* (359 

îfflü«ii. Vi - : 0 ”““ “• 1 * 
LE CRIME DE CUENCA (••) (Em, 
va) :St Sévcrin, 5* (354-5091). 

DEAD ZONE (A,ys) : Suufio Alpha. S* 
(354-3947; Manpm, 8* (35992-82). 
- VS. : Arcades. 2- (239S4-58); Pars- 
doom Opéra, 9* (742-56-31); Mont- 
parnos, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; Patbé CB- 
chy. IP (522-46-01). 

L ES. DIE UX SONT TOMBES SUR LA 
TETE (Baix-A., vX) : Impérial Patbé. 
2* (742-72-52). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4* (272- 
63-32) ; Caoches, 6* (633-1092). 
L’EDUCATION DE R1TA (AngL. va) : 

UGC Marbeuf. 8* (225-18-45)7^ 
EMMANUELLE IV (—) : George V, 8* 
(562-41-46) ; Maxéville, 9* (770- 
72-86) ; Panmricns, 14* (32993-11). 
L’ENFER DE LA VIOLENCE (••) (a, 
va) : Marbenf. 8* (225-1945). - VX ; 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31) ; Pmra- 
motui Montparnasse, 14* (32990-10) ; 
Paramount Montmartre, 18* (606- 
34-25) : Tourelles. 20* (364-5198). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Faranoem 
Marivaux. 2 ■ (296-8040) ; Pahlkis Ma- 
tignon. 8> (3593197). 

ET VOGUE LE NAVIRE Ot. va) : Stu- 
dio de la Harpe. 5* (634-25-52) ; Calypso 
(Hap) . 17* (380-30-1 1). 

FEMALE TROUBLE (••) (va) : 7* Ait 
Beaubourg. 4* (278-34-15); Action 
Christine Bis. 6* (325-47-46). 

FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : Fo 
rem Orient Expies, 1* (233-42-26) ; Pa- 
ramonm Odéon. 6* (3259993) ; Para- 
monm Mercury. «■ (562-7590) ; Mari- 
guan, 8* (359-9292) ; St-Lazare 
Pasqnier, 8* (387-35-43); Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramoont Bas- 
tille. 12* (343-7917) ; Nations, 12* (343- 
04-67) ; Paramount fi*bA 13* (580- 
18-03) ; Paramount Mon tpa maaac, - 14* 
(32990-10) ; Montparnos. ■ 14* <327- 
52-37); Convention St-Charies, 15* 
(57933 -08); Panmmml Mafflut. 1> 
(758-24-24);. Pathé Cficfcy. I». (522 

LA^FEMME FLAMBÉE (AIL, va) 
(*•) : Gaumont Halks.1- (297997m ; 
Quintette. S- (633-7938) ; Elysées Lm- 


cda. 8* (35936-14) ; Pkmassfem. 14* 
(320-30-19); - VJ.; Maxériüe. 9* 
(770-7296) ; Faurcttc, l> (331-60-74). 
FRERES DE SANG (A^ va) (*) : >Art 
Beaubourg. 4* (279-34-15) (H. sp.). 
GORKY PARK (An va): Panmomtt 
Odéoo, 6* (325-59-83) ; Paramount Oty, 
8* (562-45*7 6). 

HOT DOG (An va) : UGC Nonnandia. B* 
(35941-18). - VX: UGC Boulevard, 9* 
(246-66-44). 

LE JOUR D’APRES (An vJ.) : RxvnG 
Beaubourg. 4* (27293-32). 

LAISSE BETON (Fr.) : RkbeBcu, 2* 
(233-56-70) ; Logos. 5* (354-4294). 

LE LEOPARD (Fr.) : UGC Odéon, 6* 
(325-71-08) ; UGC Montparnasse, te 
(544-14-27) ; UGC Normandie. te (359 
41-18) ; UGC Boulevard, 9* (249 
66-44) ; UGC Gare de Lyon. 12* (349 
01-59) ; UGC Gobelina, I3« 
(336-23-44); UGC Convention, 15* 
(828-20-64) ; Secrétait, 19* (241-77-99). ' 
LETTRES D’AMOUR PERDUES 
(Fr.) : Mortes, 1** (260-43-99). 

LOCAL HERO (BriL) ' (va) : Forum. 
Orient-Express, 1“ (233-42-20) ; Quin- 
tette, 5* (633-7938) ; 14 Juillet Par- 
nasse. 6* (326-584»); George V. 8* 
(562-41-46) ; Marignau, 8* (35992-82) ; 
14 Juillet Bastille, 11* (357-90-81); 
14 Juillet Beaugreuelle, 15* (575- 

7979); (v.f.) : Français, 9* (770- 
33-88) ; Montparnasse Patbé, 14 (320- 
12-06) ; Gaumont Convention, 15*- 
(828-42-27). 

LOUISIANE (Fr.) : Marbenf. te (225- 
1845). 

LE LEZARD NOIR (Jap.) (va) : Mo- 
rice. P* (2604899). 

LES MALHEURS DE HEUR (A.) 
(vJ.) : Gaumont Richeli e u. > (233- 
56-70) ; Gaumont A mb a s sade, te (359 
194)8) ; Grand Pavois, 15*. (554-48-85) ; 
fiainflnnf Convention, 15* (82842-27). 


MBGAVKENR (A.) (vX) (— ) : Sep- 
tième- Art Beau bo urg. » (278.34-15). 

MAUVAISE CONDUITE (Br.) V Ofym- 
pie Lmwmboarf, 6* (633-97-77). 

meurtre dans un jardin an- 
glais (BriL) (va) : Forum Orient Ex- 
press, P* (233-42-26) ; ! 4-JmHet Racine, 


LES FILMS 
/NOUVEAUX 

L’ADDITION (•)* Ob français de 
Denis Arnar : Forant, 1** (297- 
53-74) ; Rex, 2» (236-83-93) ; UGC 
Odéon.» (325-71-08) : UGC Mout- 
wraasse. » (544-14-27) ; UGC 
Biarritz. 8* (723-6923) ; UGC Er- 
mhage. 8* (35915-71) ; UGC Bou- 
levard, 9* (246-66-44); UGC One 
de Lyon, 12* (3434)1-59) ; UGC 
Gofadbs. 13* (336-2344) ; Mmral. 
14* (539-5243); Pimuieu. 14* 
(329-83-11); Murat, 16* (651- 
9975) ; Iungcs. 18* (52247-94) ; 
Seerten, 19* (241-7749). 
L'AFFRONTEMENT, fflm améri- 
cain de Pnl Newman. a : F o rant 
Orient Expcm. 1** (233-42-26) ; P*- 
ramounr Odéon. 6- (325-5983); 
PubBds Champs B^ysécs, 8* (720- 
76-23) ; Panrâssiem, 14* (329 
83-11). - VX : Ricbefieu, 2* (233- 
56-70); Faranwia Marivaux. 2* 
(2964940) ; Paramount Opéra. 9* 
(742*56-31) ; Bara m ou m Galaxie, 
13* (580-18-03) ; Fauvette*. iy 
(331-5646): Paramount Orléans. 
14* (5404991) : Panmoaat Mom- 
p maaa 14- (32990-10) ; Oonvea- 
tion StCharta. 15* (579334») ; 
Paaay. 16* (2884234) ; Paramount 
Maillot, 17- (758-24-24) ; Para- 
mouat Montmartre. 18- (606- 1 
34-25): OH*y Parité, IP (522 
464)1). 

L’ANGE, ffim français de Patrick Bo- 
k an o wtfc i : Stwbo des Ursubact, S* 
(354-3919). 

B1QUEFARRE, fflm français du 
Georges Rosquier : Gaumont 
Halles. 1- (2974970) ; Gaumont 
Berlitz. 2* (742-6043); Saint- 
I Andcé-des-Anx. 6* (326-46-18) ; 
Otympk Balzac Elysées, 8* (561- 
1040); Montparnos, 14* (327- 
5237) ; OlyaipîO'&n trepAl, 14* 
(54S-3938). 

VRAUUEIN BBRUN» flm aUmnaad 
de Lntber Lambert, va : Marais, 4* 
(2784746). 

GUERRES FROIDES, Sm anglais 
de RJcbud E ytL’ ^- : Ofynmie St- 
Germain. 6* (22247-23) ; Oqmpiç 
EntrepAt, 14* (545-35-38). 
L’HABOLLEUR, füm udû de Peter 
Yalo», va.: UGC Opëra, 2* (261- 
50-32) ; Onéfleaubouig. 3* (271- 

52- 36) ; Chmy Ecoles. 5* (354- 

' 20-12); UGC Rotonde, 6* 

(63208-22); Geotgo-V, »■ (562 
41-46) ; 14-Juükt Beaupendk, 15* 
(575-7979). ' 

PEPPCRMlNTFRlEDEN,GlfliaIlo- 
mudde MarimmRn Tnh a nm . va : 
A£tkaClirâtba9(SJ4MQ, - 
SCENARIO DU FILM PASSION, 
film vidéo 8 b' Jen-tic'Godafd : 
StmfiodJ, 9* (77WB40). 

TENDRES PASSONS, fîhn améri- 
cain de Mm» L- Brooks. va':'B>- 
ram, 1“ (297-5974) ; Cia6- 
Be.ubourg, 3* (271-52-36) ; 
Paramount OÆSaa, 6* (3295983); 
Pubiicis. StrGermaÎB, 6* ,(222r 
7240) dPubBci»Chann»-Ehu6ra, 8» 
(220-7623) ; Marignau, » (399 
■ 9282); PantMsieas, 14* (329 
■8341). — "VX : Paramonu Mari- 
vaux, 2* (296-8040) ; Futmoas 
Opéra, 9* ^742*56-31) ; Nation. 12 
(3434)447) ; P eram onnt Bauülc, 
12 (3497917)*; B ua nmnm Ga- 
laxie, 12 (580-18-03) ; Paramount 
Gobetiss, 13* (707-12-28); Para- 
moont Montparnasse, 14* (329 
90-10) ; Convention StCharios. 15 * 
(579334)0) ; UGC Convention. 19 
. (8292064); Paramount M aiBo t . 

12 (7592444) ; Wcpfer. 18* (522 
464)1). 

THE WIZ, fibn umérïcam de Sîduey 
Lumet, va : Forum. 1 - (297- 

53- 74) ; Gné-Beaubeuig, 2 (271- 
52-36) ; Hautefeuille, 6* (633- 
79-38) ; UGC Biarriu, 8* 
(7234923); Marignau, 8* (359 
9242) ; . Parnasriena, 14* (320- 
30-19) : PLM Sc-Jacquea. 14* (589 
6942) ; 144aQlet Beaugreoelk, 15* 
(575-7979). - V. f. : Rex, 2 (236- 
83-93) ; UGC Opéra, 2 (261- 
50-32) ; Français, 9* (770-3348) ; 
Athéna, 12 (34907-48) ; UGC 
Gaie de Lyon. 12 (34901-59) ; 
Gaumont Snd. 14* (3274440); 
Montparnasse Patbé. L4* (320- 

124») ; Trtii Muai, 16* (651- 
9975) ^Images, 18* (5224744). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS, 
film américain de Carrai Ballard, 
va : Quintette, 9 (6397938) ; 
Gcorgo-V. 8* (56241-46). V. L : fan- 
lérial, 2 (742-7252); Fauvette, 

12 (331-5646) ; Montparnasse Pa- 
tbS. 14* (3291206). 

VENT DE SABLE, fibn algérien de 

Unliaiw^l | jHwhr HuÛtt, VA 1 

Se-Gennalu Hachette, . 5* (639 
6920) ; Bonaparte, 6* (326-19)2) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (359 
194») ; Delta, 9* (8790218) ; Fbu- 
- 13* (331-5646) ; B reuwc -" - 
■russe. 19 (544-2542) 

VX : fi *™ ** Ricbebeu, 2 (239 
56-70) ; Lumière, 9* (246-494)7) 
Fauvette, 19 (331-5646); Gau- 
mont Convention, 15* (828-4227) 
Cfidqr patbé, 19 (522-4641) 



6* (326-1968) ;14-Jaflkt Pare— b. 6* 
(3295900) ; George- V, 8* (56241-46) : 
Lumière. 9 (24649-07) ; 14vhuIleiB*»- 
iBk, U*. (357-9081) ; 14dnBkt Beaa- 
Utodk. 15- (575-7979). 

LES MORFALOUS (Fr.) : Gaumont 

KteUra, I- (2974970) ; Betfifz. 2 (749 

- 60-33) ; Grand Rex. 2 0364343); 
Chmy Palace, y (354-07-76) ; Bretagne, 
6* (2225297) ; UGC Danton, 6* (329 
4262) ; UGC Biarritz. 8* (7226923) ; 
U Paris, 9 (3595999) ; UGC Norman- 
die, 8* (33941-18) : Gaumont Ambas- 
sade. P (3591908) ; St-Uare fbn- 
q trier, 8* (387-3543) ; Français. 9* 
(77083-88) ;. HoUywood Boulevard, 9* 
(770-1041) ; A 12* (34937-48) ; 
UGC Gara de Lyon. 12' (343-0149) ; 
Nation. 12 (3434)447) ; Fauvette, 19 
031-5986) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) ; Montp a rn asse Patbé, 14* (320- 
1206) : Gaarnont Conve nti on, 15* (829 
4227) ; Victor-Hugo, 16* (7274975) ; 
Parité Wepkr. 18* (522464)1) ; Secr9 
tan. 19 (2*1-77-99) ; Gambetta, 20> 
(6391046). 


«&. 15* (5544983) '; P arara ra mt MsB- 
iot. 12 (7592924) ; Parité Ctichy, |8* ( 
522*64)1) : Sécrétas. 19* (24977Ô9) ; 
_ Gambetta. 20* (6391096). 

WEND KUUN1 (HaMb-Voila): Saist- 
Andr9dcs.Aru.te (3294918). 


Naissances | “ - M-* An*eks“Ottix. 


(63910-96). 

PLANETE DES FEMMES (R.), U Ma- 
rais, 4- (27947-86). 

POLAR (Fr.) : Berlitz. 2 (74240-33) ; 
Rsa. 2 CX39S343) ;Oné Beutibeaf.2 
(271-5236) ; UGC Duoou. 6*. (329 
4262) : UGC Biarritz. 9 (7034923) ; 
UGC Gara de Lyon, 12 (343-01-59) : 
Olympe. 14* (545-35-38) ; Mbamar. 14* 
(320-8952); 14-Ju9kt Besagmaelte, 
15* (5797979). . . . 

LE RETOUR DU JE» (A.) (»X) : Cb- 
typso.lT* (380-3911). 

lUSKY BUSINESS (A.) (V4>) : Qum- 
tette. 5* (633-7938) : Marignu, 8* 
(3599282) ; Mayfair, 19 (5292206) ; 
(v.f.) : Impérial. 2 (743-7252) J Mont- 
parnasse Parité, 14* (320-12-06). 

RUE CASES-NÈGRES (Pr.) : de 

Beat, y (3374747) ; SMabnte, 11* 
(7008916). 

RUSTTV JAMES (A.) (va) : Foctuu 
Orient Express. 1* (233-4226) : Huute- 
TaûOo. 6* (633-7938); George V, 8* 
(56241-46) ; (vX) : Bergère. 9* (779 
77-58). 

SANS TÉMOINS (Sov.) (va) : Cosmos, 
6* (544-28-80) ; Oiympk, 14* (549 
3938). 

SCARFACE (A.) (*) (va) : Chmy Pa- 
lace, S- (354-07-76) ; Ambassade, 9 
(359-1908) ; George V, 8* (5624146) ; 
(vX) : Rex, 2 (2368343) ; Français, 9* 
(77933-88) ; Mouteeraa» Parité. 14* 

• (3291206). ■ 

SECOND CHANCE (A.) (va) : UGC 
Marbeuf. P (2291845) (vX) : Rex, 2 

. (2368383) ; Français. 9» (77033 88). 

LE SECRET DES SELENITES (Br.): 
Sl-Ambroise. Il* (70989)6) ; Str 
Lambert, 15* (5328148). 

SAlBl (A.) (va) : UGC Marbeuf. P 
(2291945). 

STAR » (A.) (va) : Cotisée, 8* (359 
2946). 

STAR WARS LA SAGA (A.) (va) : la 
Guerre des étoiles ; L’erorae . eontre- . 
anaqoe ; le Retour dn Jctfi ; Esenrisl. 12 
007-2904). 

TCHAO PANTIN (R.) : UGC Opéra. 2 
(261-5932) ; UGC Danton, 6* (329 
4242) ; Bfauritz. P (7234923) ; Na-- 

' tion , 12 (343-0447) : Gaumont 

— Con-eoiioo, 15* (8294227) ; Mont- ■ 

pantos, 14* (327-5237)* ■ 

LE TEMPS SUSPENDU (Hongrois) 1 

- (va) Reflêtr Quartier Latia. P (329 


TDMERUMBS, LE CAVALIER DU 
TEMPS PERDU (A.) (va) : Forant 
Orient Express, ]- (2334226) -.Georgb- 

. V. P (56241-46) (vX) : LnmBra, 9* 
(246-49-07) ; MaxévUle. 9* (779 
72 86) ; Images. 18* (52247-94). 

TO BE OR NOT TO BE (A.) (va) •: 
George V, 9 (56241-46). 

TOOTSIE (A.) (vX) : Opéra NVd, 2 
(296-6256). 

LA TRACE (Fr.) : Loeeraaiie. P <544- 
57-34). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) : 
version DcJavanlt, St-Ambrmse, 11* 
(7008916). 

TRAHISONS CONJUGALES (Ang.) 
(va) : Lucernaire, 6* (544-57-34). 

LA ULTTMA CENA (Cttb.) (va) (H. 
sp.) Denfert, 14* (3214183). - 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : UGC 


UN BON PETIT DIABLE (Fr.) ; Sl- 
Ambroise. 11*'. (7098916) ; Gxaad- 

' Pavois. 15* (55446-85) ; Calypso. 12 
(3893912). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A.) 

■ (va) : Gcorge-V, P (5624146). 

LA VILLE BRÛLÉE (Eap.) (va) : Deti* 
fert, 14* (3214181).: 

LA VOUE DES PIRATES (Frimcn- 
port^ais) (vXJ : Olympâc, 14*. (549 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : Gaé Bcan- 

■ bourg. 3* (2793915) ; UGC Danton. 6* 
(3294242) ; UGC Montparnasse. 6* 
(54444-27) ; UGC Ennitage. 9 (359 

.. 1931) ; Biarritz. P (7234923)-; Maxé- 
ville, 9* (7797286) ; UGC Boubrrard, 
9* (2496644) ; UGC GobcUn*. 12 
(336-2344) ; Mistral. 14* (5395243) ; 
Images. 12(32247-94). \ 

VXA LES SCHTRGUMPF5 (A-)’ 
(vX) : Forum Orient Express, 1* (239 
4226); Quintette, 2 (63979TB); 

. Gcorge-V, P (5624246) ; Marignin, P 
(3598282) ; St-Lazxrc Paso nier. B* 
(387-3543) ; Lunti&te, 9* (246-4907) ; 
MaxériDe, 9* (7797246) ; Nation . 12* 
343-0447) ; UGC Gara de Lyon.12* 
34901-59) ; Fauvette, 13* (339 
5686) ; Mistral. 14* (5395243) ; Mont- 
parnasse Parité, 14* (3291206) ; Par- 
nassiens: 14* (3298911); Gaumont ■ 
Con v en ti on, 15* (828-42-27) ; Grand Pu- 


"BtQUEFAHRE est le meilleur film français depuis FARREBIQUE.” 

Maurice P1ALAT 


Les grandes reprises - 

ALIENA va) (•!) :<**** 5*054- 
7271) ; RUtai, 19* (6078781). 

AGENT SECRET (A, va) ;OJypM.I> 

. (3808912). 

ANGE (A^ va) : AetiennEooks, 5* (329 
7207) ; Mac Matou. 17* (3808481). 
AURELIA 3TBNBM (FL): Deafert 

(HL sp.), W* (32141-01). . 

LIS ARISrOCHÂXB (A-, vX) ; UGC 
Opéra. 2* (261-5082).. ' 

LA BALLADE DE NARATAMA (lift, 

va) : Riaho. 19*, (6078781). 

LA HBU OVJ : Action Rive^sncbc, 5* 
(35447-62). 

BŒNVENUE MBQDK CHANCE (A. 

va) :ClBinp9 5* (3548180). 
BLANCHE NEIGE (A. vX) : Napoléon. 
I> (7558342). 

■US STOP (A-* va); Action Un- 
Gaucfee. 5* (354-4782) ; Otyrapie- 
Balzac, t* (5691040). , 

CHRONKMBE D’ANNA MAGDMLENA ! 
BACH (AIL, va): Sttufio Médids. 5* 
(6392587). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PÀR- 
FAIT Ol. va) : Action âuMne, 6* 
(3254746). 

DANS LA VDULE BLANCHE (SuL) ; 

Saint-Ambreise, 11* (7008916).- 
LE DEBNDER TANGO A PARS Ht, 
va) (••) :Rtaho. 19* (6078781). 

LES DÉSARROIS DE L’ÉLÈVE TOR- 
IESS (AIL. va) : Ohmnc Luxem- 
bourg, 6* (63387-77). 

DÉTRUIRE IHT-EXJUC (Fh) : Dcafat 
(H. sp.). 14* (3218181). 

LES DIABOLIQUES (Rr.) : (Rynquc 
Luxembourg, te (633-97-77) ; Oiympâe 
Balzac, 8* (561-1960). 

EMMANUELLE (Ft.) (*•) : Paaanouut 
Oty, 8* (56245-76). 

• LES ENFANTS DU PABAEMS (Fr.) : 
Randsgb. Ite (2896444). . 

ERASERHEAD (A, va) (-) ; EseurU, 
13* (7078204). . . • ™ ' 

LA FABULEUSE HBTORE DE DO* 

' NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A~ vX) : Napoléon. 17* (7554942). 
FANNY ET ALEXANDRE (SuétL, ta) : 

O i)mip>c L uxembourg, te (63387*77). 
FENÊTRE SUR COUR (L, vÀ) : Mo- 
vfc». I- (2694389) ; Saurt-Geramn Va. 
lage; 5* (6396380); SafaisAGciKL 5* 
(326-7917) ; Elyiéfi Lincola. 9 (359 
36-14); 14-JidUet BcaagreMUa, 15* 
(5797979); BkaVBnfie-Montperaassc, 

Ite (5448502).- VJ. ;Cbpti. : »tS09 

ii89). - ..... .. . .. 

GOUNTOfCn (A, .va) , ï; Riaho, 19 
(6078781). 

HAUTE SOCIÉlt (A, va) : PÜMcm. 
te (354*1584). 

L’HOMME QUI ymUTDrABLLEÙRS 
4970Î’' > ^aiaS^SsÏÏ&. 1 tejfâî 

. 6920) ; J AmbeSsadé, 9 (359m ) ; 

. Parnassiens, 14* (329-8341). -V5L-.RJ* . 

chefiea. 2* (23956*70) ; Bretiigne. 6* 

. (W5787) ;Mirtxat 14» (539^5). 
L’HOMME QUI VOULUT ETRE ROI 
(Km va) : Espace Gaîté, 14* (227- 
* 958Q. : 

JÉSUS DE NAZARETH (II* vJ) 
Grand Pavois, Ite (S544685). ' 

JE NE SUS PAS-UN ANGE - (>L,-va) : 
Action Christine, te (3254746). . r 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND. (A^ va) : Onochee, te (639 
1082). ~ 

LA LUNA (It, va) : Saiat-Lambert, .15* 
(5329188)7 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAS (A. va) : Boite fc fibns 
(H. sp), (62244-21). 

LE MANTEAU (IL, va): Reflet Quar- 
tier Latin, 5* (3268485). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) ; 
Rex. 2 (2368383) ;. UGC .Odéon. te 
(32971-08) ; UGC Bratitera, te (359 
1971) ; UGC BoulevanC te ' <246- 
66-44) ; UOC Oobelins. 13* (336- 
2344) ; Mistral. 14* (5395243) ; UGC 
Convention, Ite (828-2064) ‘Mnrat, Ite 
(651-9975) ; Napoléon, 17* (759 
63*42) ; PatW Ctichy. 1» (5224601); 
MIDNIGHT EXPRESS (A. vX) (••),: 

Capri.» (508-1189). 

MONKA (SuétL, va) : Reflet Quartier 
Latia, te (3268485) ; Otynqiic Estro- 
pét. M* (5493938). 

MONTY PyTHON LA VIE DE BRIAN 
(A. va) :Cbugr Ecoles, te (35480-12). 
LE NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A, vX) : Napoléon. 17* (759 
1 082). 

LVQL DU T1GIÉ<A, vJ.) :>amLai- 
snsBo^m*,18* (6068488). * ' 

ONIBABA (Jap.)^ Tcrap£cn, I > (272 
94-56). 

ORIEU NBGRO (Fr.) ; Grand Bunb> 15* 
(5544685). 

LA PARTY (Am va) : Eèfmoa Ga» é, 14* 
(3278584). , . . 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Doft,vA) :Templieas,te (27284-56). 
RURV GENTRY ( A, v a) : Awbé Baâs. 

13* (337-74-39). 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (A, 
va) : Bolteà flbns. 17* (62244-21). 
SHINING (A, vX) (■>: Opéra h&gbt, te 
(2966256). 

LA STRADA (II. va): Ckampo, te 
(3546180). 

SUEURS FROIDES (A,- va) : Forum. . 
1- (297-5974) ; Ciné Beaubourg. > 
(271-5236) ; Saint-Mkhel, 5* (326- 
7917) ; Paramoont Odéoo, 6*'(329 
5983) ; MootfrCariOr » (229S983); . 


GRAND PRIX SPECIAL DU JURY 
AU FESTIVAL DE VENISE 



gorges pouquier 


OLYMPIC BALZAC ELYSÉES - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - GAUMONT BERLITZ 
GAUMONT LES HALLES ..-MONTPARNOS -OLYMPIC ENTREPOT 


Paramoont City, 8* (562 47-76) ; Action 
LaCsyette. 9* (8798950). - VJ. ; Para- 
muant Mariant I . te (2968040) : Para- 
m ou Bt Opéra, 9* (74256-31); Pkn- 
moant Bastille, 11* (323-7917) ; 
ParamooM Gafautie. 13* (580-1883). - 
VjO + vJ. : Paramoont Montpainaaie. — 
14* (3298910) ; VX Comentioa Samt- 
CMrfes, 15* (579-2900); Paramount 
Orléans, 14* (5494991); Paranmutt 
MaOkc. I> (758-24-24) ; Patbé CEchy, 
Ite (5224681); 

TÉLÉPHONE PUBLIC (Fr.) : Oné 13 

Pnmièn, Ite (2596275). 

TO BE OR NOT TO BE (Lobitsch) (À, 
va) : Saîm-AndrédahArts, te (329 
4918). . ; 

UNE FEMME DSPAJLUT (A» va) ; 
Qa mw nc. te (6397938) ; Panamiens. 
14* (32000-19). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE ‘(h, 
va) : Reflet Quartier Latia. S* (329 
8465). . 



- M. Eric KALNINS etM“ née 
TtitiU'AiIiMn, sont' heofetuc 

( Pl B iy Ofl - 


Iel2manl9$4. 

I.nte MonUigiK, 

. OUOOOyonnax. 

- No» avons la tris grande joie 
’ Ttnhwn 'TrlB nf p-— ***** <u 

Aatéaor EnwaC Pcraeval, 
le 12 mars 1984. 

Si g rin^T m fTitnndrfî, 

Son frire Ancelot Hoctoc; 

Ses parents HiUit et Martin 

SCHMIDL 

6, rue Didûtou. 

106 80 Athènes. 

- M. et M-Gmmm POULET par- 
tageai. avec leur fiUe Sylvie, la joie 


MTetM^DavidovsAiiBeksAtaroiM, 
« raiafaau ctieapetits-crftBts. 
oot ta d»bwr dotez paît itadfciaàa 


le 22 mus 1984, à Paria. 


- M. et H” Aage FANI, 

M. et M- Alexandre PASQUAUNL 
ont la joie de Etire part du mariage de 
loin enfants, 

Gisèle et Français, 

le samedi 14 avril 1984, à Velone- 

Ornetp. ■ 

Décès 

son Gb, 

Sa EunBIe 
Et scs ami», 

ontla tomme de faire part ihi décès de 


M. André AULAGNIER, 
coqnnandcurdelaLégioodTio no e m .. 

I ;• ônm mM iu W ir • , . ' 

de roidrenatiopal du Mérite, 
croix de guerre 19391945, 
croix du combattant volontaire. 

- croix du combattant volontaire . 

■ de la JUmStanee. r ' 

'■ ■' président honoraire.- ' 4 '/*. 

f ffirte mtmdntsüdliditiv^ - ' ' - s 

. ’>.‘p*éaid»mtdoootnMdJot|tta«e ... 
dbsnssocràtitam trancMÛis combattants 
dnlteanoraSasemeat,'' 

:.*■* HEC 1925. 

ancien moire a^ioiiit 

du îfr ar ra nd i mni r » ” * 


' li Oététnonie r eH gjeos e en régfiue 
SainUxfcannedc-Chaiitai a eu fies le 
vendredi 6 avriL 

Cet avis tient Lieu de faire-part. 

68, aveme de VersriDes, 
j 7S016 Piris. ‘ 

. — M-JcanDetatomire,: " 

ses enfants etpetits aafknts, 

M. et M«* Roger Deianaritan, - 

lents eataHts et petits-enfants, 

M- JeuBor^x», 
ras enfants et petit» râifsnts , 
ont la dpn kwr de faire panda décès de 

Jtn DELAROZIÊRE, 
dravaEcr de la Légipa (Thonnenr, 
ardntacte DPLG, " 
BrbamsteSFU, 

•a nc i en dlrecteor de r »n tan l im e 
an Manie, 

• ancien inspecteur général 
detaeoBtnctxm, 

snr v et m le !■* avril 1984, 1 lYge de 


Lee obaèqnes àat cnüea dans ftai- 
nrité à C at fa a er . (Vudue). In 3 avril 
1984. 

-Frédéric Marvier, 

Marie Marvier, 

g lwi&Btr, 

Sa famille, scs ends, 

ntt 1* i Wi I m it de f ai re part da de 


MARVIER. 


Une messe sera dite le famtfi 9 avril, à 
10 b 30, en régUse SoIuC-Thoanat- 
d* Aquin. Paris-7*. 

VENTE AUX ENCHÈRES 

AU NOUVEAU DROUOT 
9, rue Drouot, .PARIS^S>°. 
DEVANT L’ENTRÉE PRINCIPALE 
MERCREDI U AYRIL à 12t . . 
après fiquldatk» debiens SL. 
MERCEDES 280 SE 
Tyçe 12502212 

.Date de praïjîfcï smse ta c n c a l ati » , 
02/07/81. Contrôle tecbn. AFNOR. 

M* WAPLER. camntimaireprisear, 

16, place dm Voues, 75004 PARIS 

m2»8210. - - 


ROBLOT s a. 

522-27-22 

ORGANISATION D’OBSÈQUES 


«EbmuI ANGELES ORTIZ, 

samaa.àPacs.Ie4avr31984 r teBtt 
umée, 1 

- - LariasLDinaAOzoaerJn-Votilgis. 
M-AbriaBwdïard, . 


UetlP*AijtBaacM 

Eluurfflft 

M. et M- Lotie Bcanehaid, 


sei petita-eafaiita ot tniè»|*liltefiDe, 

M_«tM“Louï»Reita«B» ' 

M»- Ratée RegWn. 
■sMmtPtt WH— ; 

Toute lafismSketaraanris.; 
ont ta tkatadT do te» partdti dfioïi de 

. M- RIVIÈRE, 


le 27 msn, 1 Saint-Pierre (dépar- 
tement des tics Saiut-Picrrc- 
et-Miqudou). 

- Henri ZIPPER et GcnevUt* 
PASQUIER laissem à Cbaries-Edoeaitl 
la joie tTaanonccr la wimnrr de 


Mariages 


aarvorata 3 avril è Lorient, mande des 
aneRmettsderEiBaa. 

Les obaèqnes ont été cOArées dam 
Katfaniti H«m*i* et r inham a rio n an 
cimetière «razonar-le-Vjntigis (77). 

3,b0n te v af dSvob, 

56100 Lorient. 

- Remardomwita 

i 

-M. David Kern, . 
ses enfants et petitsenfama, 
profondément tooebés par les mar qu es 
d’affection et de sympathie qui leur ont 
été témoignées Ion du décès de 

M-’MnÿtKERN, 

rei n er e ïen t de tout cosnr les perso n ne l 
qui, par ienr présence et lenrs mrcsngct. 
ae sont associées à leur peine «t les 
prient de tranver ici F exp re sa ion de 
tonte leur gratitude. 

' AntwvarBairea 

— . A l’occasion du prem i er a n n l vnr* 
■aire tbi décès de 

M. Fteçnla DJIBODE ÀFLOGAN. 

Une pensée é m u e est **— "•■***■ A 
ceux qm Tont comm et aimé. 

.-Ce jour est Je afatièma; aurivonoire de 
la mort de ..... 

GcorRM TERMINES. 


AÉRONAUTIQUE 

MdRt bU (MNSTmÆTEW 
D'AVI0N3 SOVIÉTIQUE 
OIEG ANTONOV 


Moscou (AFP). - Le-comtrno- 
tdor d’avions soviétique, rncadémi- 
câea Œcg Antonov, est décédé, mer- 
credi 4 avril, à Pâgc dé 
soszimtiHfa-lmii ans, «ri Ut suit* 
d'un* douloureux* maladie», a 
annoncé, jewfi 5 avril, Fagenœ Tasa* 

La . nécrologie publiée par 
ragcrice Taas et signée notamment 
par le numéro un soviétique, 
M. : Oonstsiitm Tcbcmcnko, rend 
hommage « au saPaut éminent et où 
remarquable constructeur 
d’avions >qoc fut Oleg Antonov. 

[Né ca 1906, Oleg Antonov était 
entré, dis sa sottie de l'Institut poly- 
technique de Leningrad eu 1930, dans 
une umne d’aéronautique connue chef 
de son bnresu d'études. En 1938, il 
n jri gM î t lu bureau d’études d'Alexan- 
dre Zafcovkv. un autre grand coostmo* 
(but d’avions qui devait de ve nir dans 
ans plus tard vicwnnnstre de Tindiistiie 
aérona uti que. Après avoir fabriqué des 
planeurs durant la guerre, Antonov 
devenait dès:1946 (Eroctoor du bureau 
d'études qui porte soo nom et a mis an 
-point ta. séné des An-2, 10, 22 (£t 
- Autel- ), 24 et 26, tous avions de tigne 
on gros porteurs largement exploitée 
tant en URSS qn*è rânmgcr. Membre 
du parti communiste depuis 1945, Okg 
Antonov était aussi député au Soviet 
nuuéme, me mbre de r Académie des 
aeîenoes dTJkntine, l aur éat des prix Sta- 
Bbc (ca 1952) et Léon» (en 1962).] 


SPORTS 


9 FOOTBALL: Mets vainqueur en 
Coupe .de Fronde. — Le dentier- 
match aller des Quarts de finale de 
la' Coupe de Fiance de football, 
disputé jeudi 5 avril, a vu la victoire, 
à domicile, de Metz contre Laval 
pari i 0. 


• Rummadgge à rimer de Mi- 
lan. Le footballeur oueat- 
a flamand Tflri -Heîrw Rummcnigge, 
capital^ du Bayera de Munich et 
de Téquipe nationale de RFA, a si- 
gné, jeudi 5 avril, un contrat de trois 
an avec l’Inter de Milan. Pour ce 
transfert, le club mamehoia tou- 
chera 10 m3Hûns de deutachemarka 
(30 ntinhms de francs) et la recette 
de trois matêhea d*adien». Rumine- 
nigge, âgé de vingt-huit ans, devrait 
toucher 2 milKima de deutschemarks 
(6 minions de francs) par an, ptus 
la primes. . 




ray 
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COMMUNICATION 


Vendredi 6 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Variétés: Formule 1. 

Etaiariaa de M. et G. Carpentier. 

Autom de l’étemelle adolescc a t e France Gall, Michel 
Berger. ChariêUe Couture. Alain Chtotifort, Daniel 
Baiavoine, Jacques Yillerti et Colueke. 

21 h 60 Gala de patinage artistique. 

En direct de Martine. 

22 h 46 Variétés : Barfara h la una. 

Enmaioo de M. «t G. Carpentier. 

Portrait de Barbra Streüanà pour la sortie de son film 
« Yentl m . Entretien avec S. Disut _ 

23 h 30 Journal et cinq jours en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

20 h 36 Série : Disparitions. 

N°5 : La FtUc de Londres, r£aL D. Moouxuum. 

Un administrateur de société a disparu, lue et Kathe- 
rine partent sur la traces d’un cbampkm de billard. 
Avant-dernier épisode. Patience f 

21 h 40 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot 

Sur le thème ; Jeunesses, sont invités : Jacques Bre nn e r 
(les Amâ de la Jbuhk), Alain Bosquet (les Fêtes 
cruelles), Georges-Emmanuel Clancier l’Enfant 
dooUe), Antde anaux (la Place), François Maspero 
(le Soarire «lu chat) . 

22 h 60 Journal. 

23 h Ciné-club (cycle humour) : fiancé e» en 
foGe. 

Hlm américain de B. Keattm (192S), avec B. K"*». 
R. Barres, S. Edwards, R. Dwyer, F. Raymond. (Muet 

/tour entrer en possession d’un fabuleux héritage, m 
jeune homme doit se marier le jour même où le testa- 
ment lu! a été notifié. Il cherche une épouse, essuie des 
rebuffades puis, après la parution d'une petite annonce, 
est poursuivi par une horde de femmes, le génie 
comique de Keaton s'exerce à partir d’une situation 
quasi vaudeviltesque. sur le principe de gags faisant 
tout d'un coup, boule de neige et provoquant une double 
avalanche (au figuré et au propre). Ou film à ne pas 
manquer. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 H 35 Vendre# : Rencontre avec Lionel Jospin. 


21 h 60 I nlstorr passer la ch an s o n. 

Enùsàoa de P. Scvran, earcga trte sa Bala ja 
Avec Patacbou, Mouioudji, F. Lemarqve, Jairo— 


i JOSPIN^ 


22 h 45 JoumaL 

23 h 5 Prélude i tenait. 

« Sonate en si mineur », de F. Uszt. int&prétée par 
D Gourdon au piano. 

PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 L’histoire de France en BD. 

17 h 11 Oaone jazz. Festival cte jazz de NeochatdL 
17 h 22 Des bateaux sous la mar : le Hikta. 

17 h 36 Magazine : Thatassa. 

18 h Magazine du rock : Rodring chair. 

18 h 30 Le monde dee médecines d a fférent e s : la 
s tériBté fémin i ne. 

18 h 56 Atout Pic. 

19 h In fo r mati on s. 

19 h 35 Feudiaton: Le trésor des HoOandais. 

19 h 60 Destin arrime :Gédéon. 

FRANCE-CULTURE 

28 h f a h ri rt on ay ttii |u et s ci en ce pqrhoiogiqM, le 
langage mnbcBqoe traduit par Paul Diel (1* partie : le 
mythe polythéiste). 

21 b 38 Mœîqse : Bhck sad Blw, de L. Maison et 
A. G cr bcr. Avec Martial SoUL 

22 k 30 Nniti mamfriqiw femfaii néiphda» 


L’APPLICATION DE LA LOI DU 29 JUILLET 1982 


et <ks («fflüé réjjittim èt h cmssakatiM a^ierMe 



Premier secrétaire du Parti socialiste. M. Lionel Jospin 
répond eux questions d’André Comparut, Jean-Marie 
Colombani. du Monde, et Michel Nattdy de FR3, sur le 
thème de l'Europe. 


FRANCE-MUSIQUE 

28 k Concert (en direct de Sarrebmcfc) : Sérénade 
pour treize instruments à vent en si bémol majeur, de 
Mozart ; Concerto pour violoncelle et orchestre te 2 en ré 
majeur, de Haydn ; Symphonie m 4 en si bémol majeur. 
de Beethoven, par fOrcbestre ndksymphookitte de Sar- 
rebraefc, sous la direction de G. Wich ; soi. G. Rmmos, 
viokncdle. 

22 k 38 Les soirées de France-Mm*** : Georges Bako- 
dm» et, h 1 h, aHuaques trarfidosaeflesde Mmfigmosr. 


Les programmes du samedi 7 avril et du dimanche 8 avril 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


• Ratification de la convention 
collective de l'audiovisuel. — La 
convention collective qui s'applique 
à tou» le» personnels techniques et 
administratifs des sociétés du ser- 
vice public de Faudiovisuel a été 
ratifié e, sam edi 31 mars, par les syn- 
dicats CFDT, FO et le Syndicat des 
cadres de la radiotélévision 
(SCORT). La CGT, la CFTC et fat 
CGC n'ont pas signé ce document 
dont la mise au point aura demandé 
plus «Tua an. La convention est tou- 
tefois entrée en vigueur depuis k 
début de Tannée. 


• Les prix de télévision de la 
Fondation de France. — Un jury 
présidé par M" Françoise Chander- 
nagor a attribué ks traditionnels 
«prix de tiaériskm» de la Fonda- 
tion de France pour 1983 à « Mon- 
sier Abel» de Jacques Doülon 
* (TF 1) pour k mealleure œuvre de 
fiction, avec une mention spéciale 
pour «Les mouettes sur (a Saône » 
de Jean Sagols (FR 3), et à 
« Séduit et abandonné » de Richard 
Rein dans la série «Mœurs en 
direct» (A 2) pour la catégorie 
d o cu m e nt aires et reportages. 


• L'annuaire 1984 de WN APC 
— L'Union nationale des attachés de 
presse professionnels de la commit 
location (UN APC) change de pré- 
sidente : Monique Mousset (La 
Samaritaine) remplace Anne Vtry 
(ELF-Aqujtaine) après rassemblée 
générale de Tassociafian, qui a eu 
lieu k 28 mais. L'UN APC vient, 
d'antre part, d'éditer um annuaire 
1984. On y trouvera la liste des 
370 membres actifs (représentant 
1000 sociétés). 

h UN APC, lé. place de k Made- 
leine, 75008 Itork TÔT : 2654*03. 


La mire en œuvre des so ciété s 
réÿORates ou territoriales de FR 3 et 
de RFO est bloquée. Définitive- 
ment ? Pour longtemps, certaine- 
ment, au point que M. André HoBaux. 
PDG de la troi cft me chatte, a e tiré 
un trait sur fe dossier >. La prem iè re 
de obb sociétés régionales, cake du 
Nord-Pae-de-Ckteie-PkarTSe. pour- 
tant créée officàaBement le 4 mars 
1983 {Journal officiel du Q mars), n’a 
«f existence que sur te papier. CeSes 
qui étaient prévues pour cette aimée 
(Aquitaine, Lorraine) sont reportées 
amodia. 

Pourquoi ce revirement du pouvoir 
de tutelle, ai peu de temps après 
avoir chanté sur tous les tons Isa 
vertus de la régionalisation tous azi- 
muts ? Les raisons sont à la fois poé- 
tiques et budgétaires. 

La décentr alis ation, le pouvoir aux 
région s ... Une befle idée, taie belle 
loi. Mais qui marque k pas un peu 
partout depuis que la majorité a pris 
conscience qu’sBe donnait par ce 
biais des pouvoirs réels et de plua en 
plus étendus è l'opposition, qui 
contrôle déjà douze conseils régio- 
naux sur vingt-deux. N* est-on pas 
allé trop vite, trop loin 7 Eh matière 
d’infor ma tion - plus, de t ék vi ao n, 
- on touche i une corde sensible : 
chaque député, maint notables 
locaux ont déson n ais las yeux fixés 
sur l'horizon de 1986. 

L'affaire s’est cristafEeée avec la 
mire en place des comités régionaux 
de la communication aucSovfcueSe 
(CRCA), prévue par ht loi du 29 juillet 
1982 (articles 29. 30. 31). Des 
représent a nts de ces comités doivent 
obligatoirement siéger au Conseil 
national (CNCA) et dans les sociétés 
régionales de Ht 3. Ces comités 
sont, eux sus», an penne. En particu- 
lier à cause de l’opposition des , 
cons e ils régionaux. Leurs pré si da n t s , 
reçus en décembre dernier par le pre- 
mier ministre, se sont en effet mon- 
trés sir ce point au mieux aitenroga- 
tüs. au pis agre ss ifs. Pas question, 
ont-ils déclaré en substance, de 
financer des org anism es dans les- 
quels nous ne sommas même pas 
représentés^ Une bizarrerie de k loi... 


Comme ce n'est pas le seul sxenv 
pta de ca type. 1a m in istère de finté- 
riaur prépare une sorte de W-bataf, 
qui ram e na a i t davantage d'harmonie 
entre la loi <f ensemble sur ta décen- 
traSsation et les orga ni smes régio- 
naux de dtaarea nature créés par 
d'autres textes légistatifs. 

En attendant, pas de CRCA. Donc 
pas de sociétés régionales de FR 3 et 
territo ria le s de BFD (1) : aux termes 
de l'article 64 de la loi du 29 juBtat 
1982. les cornais tfadrninistmion 
de ces sociétés compre nnent deux 
membres désignés par les CRCA — 

• A ces rasons d’ordre poétique 
s'ajoutent d'impérieux motif s budgé- 
taires. Créer de neuve*» sociétés, 
c'est inévitablement akurtfir ta ges- 
tion. par Tacfonction de postes nou- 
veaux et de frais de fonctionnement 
(locaux, voitures.-). Sans compter 
tas frais induits par ta législation 
sociale, line entrepris e comme RFO. 
décentralisée, nécessiterait une 
demi-douzaine de travaSeure sociaux 
et occasionnerait 300 000 francs de 
frais à chaque réunion du comité cen- 
tral d* entrepri se ! 

Un engrangé qui a déjà coûté 
cher lors des transfo rmati on s néces- 
saires de l'ex-ORTF en so ciétés db- 
tinctes_. La tfirectio n -de ta trotaitarit 
chaîne, comme Tsutorité de tutaBe, 
ont Mt an 1983 ta choix «tas pro- 
grammes contre las i nfrastru ctures 
improd u ctive s . Ainsi, las crédfr s dm- 
poniries — I m it és - de FR3 sont 
allés aux programmas régionaux qui 
ont débuté le 5 septembre damier. 

On affame au secrétaria t d'état 
chargé des techniques de ta commu- 
nication qu'on n'a pas «o fl fckfc- 
mont renoncé » è cet aspect de là loi 
de 1982. On ne cache pas toutefois 

que toute modification du statu quo 
actuel n'est plus è l'ordre du jour. 

Y. A. 



(1) Et sa fas t fa roani coutcits- 
bk «ta rvwmi m*vM>i dg coomiiaL 
cation ■sdi o riretPc . k «Mai «ta 30 jeta 
1983 prévu i Fartkdc 108 de k loi de 
joiOet 1982 étant déposé. 



UNE EXPOSITION A PARIS 


Mettez-vous 
au Parfum 


La Société des Parfums Julian Jill 
rappelle à l'ensemble de sa clientèle 
que ses parfums font l'objet de créations 
originales et qu'elle ne saurait tolérer 
aucune comparaison entre ses produits 
et ceux des autres marques. 


La S.A. des Parfums Julian Jill 
société au capital de 2.000.000 Frs, R. C. Marseille 78 B 413 
siège social 15 , traverse Marcel Maridet - 13012 Marseille, 
titulaire des produits classe 3 , marque Julian Jill, 
déposée à l'Institut National de la Propriété Industrielle, 
N° 1.00.756, du 30 décembre 1976. 

Julian Jill est propriétaire des marques 
Sangarée, Chut, Royal Navy, 

Monsieur de Julian Jill, J, Jill, Allonga, J'aime, 
Fabienne et Braise 




Le dixième anniversaire 
de Journalistes en Europe 

De notre correspondant 


m m 





ft fr .fi! !< I tai 

1 V - : 1 ■ * »• » ■ ■ r r r i - -h 


Bruxelles. — En présence du 
roi Baudouin, dans la • salle go- 
thique » <k l'hôtel de ville de 
Bruxelles, l'organisation Journa- 
listes en Europe, fondée par 
M. Hubert Beuve-Méry, a c«6- 
bré son dixième anniversaire. 

Auparavant, une conférence 
de presse assez originale - puis- 
que ks journalistes étalent cette 
fois l’objet des interrogations — 
avait permis & M. Philippe Vïan- 
nay. vice-président du Centre in- 
ternational «le journalisme à 
Paris (1) de retracer à b fois k 
carrière et ks espcàrs de Journa- 
listes en Europe. 

An départ, 3 s’agissait de 
• promouvoir l'Europe ». en or- 
ganisant des stages et des pé- 
riodes d’instruction pour de 
jeunes journalistes vont» de di- 
vers pays du mo nde. Alors «ju'au 
début de cette entr epris e dix 
candida t s seulement s’étaient 
présentés, le problème au- 
jourd'hui est de faire un choix 
parmi quelque deux cent cin- 
quante aspirants venant de trin- 
quante deux pays qui se dispu- 
tent une trentaine de places. 

La difficulté essentielle est 
d’ordre financier. Journalistes 
en Europe dépend de subven- 
tions «le quelques gouverne- 
ments m de k r/wnmnmmtf eu- 
ropéenne. Son espoir est de 
disposer dans l’avenir de res- 
sources qui ne soient pas remises 
en question d’année car awnfe 11 
s’agit aussi de faire compren dre 
aux entreprises «le presse «tans 
pays 


investissement très profitable. 

. De façon paradoxale, alors qu*3 
est question eu premier fieu de 
l’Europe; ce sont apparemment 
k» journaux japonais qui ont 
manifesté le plus d’eathou- 


Aa cours des «fit années écou- 
lées, r organisation s cependant 
ac c ueil l i des stagiaires venus 
non seulement «le presque toutes 
ks parties du twrHoaode, mm » 
aussi de Bologne et de Chine. 
Jusqu’ici, toutefois, raccord n’a 
pu se faire pour r ece v o ir «ks 
journalistes de rUnkm soviétH 
que. 

Lors de la cérémonie solen- 
nelle, à l’hôtel de ville de 
Bruxelles, le président de la 
Commission européenne, 
M. Gaston Thorn, évoquant 
• les activités toujours obscures 
et très souvent hermétiques » 
«les institutions «renunnuau- 
taires, a reconnu qu’il est - diffi- 
cile de vendre r Europe » au pu- 
blic. M. Habert P c uv o- M éiy a 
soufigné lui aussi k « situation 
déplorable » de l'Europe, mais il 
n'a apes moins appelé k persé- 
vérer dans la voie de ta coopéra- 
tion. Journalistes en Europe, a- 
t-ü conclu, est quand même 
parvenue à créer « bw sorte de 
fraternité mondiale de Jeunes 
jounalltex qui commence d se ■ 
cristalliser autour du fait euro- 
péen». 

JEANWETZ. 

(0 jCTPJ. 33, me du Louvre, 
75002 Paris, m : 508-86-71. 




PHOTOCOPIE COULEUR 

SUR PAPIER ORDINAIRE ! PAPIER PHOTO - REDUCTION / AGRANDISSEMENT 

K, RUE BAYEN 75017 PARIS • IR. 572.41.46+ 


»pp*rïr : 


6» tié+m 



'IKfia USAS 


OFFRES OHM 


frf tab tat*«Hitta*«*( 


r ^ rTMi.oe ek r - 


««J* w m:? 




Wr -’<E 4M. 4 











U* 







LE MONDE - Samedi 7 avril 1984 - Page Î9 


UH«*T.TX 

OFFRES D-EMPtO» 83,00 38.44 

ŒMAfWESO'EMn.CH 25.00 29 65 

IMMO&UER 56 JÛO SS 

»"*■“ : au» 

AbUVUA gg 00 66 42 

PftÛP. COMM. CAPITAUX . ! ! ! ! lM !oO XM.50 


MnOflCCf OAffEEf 


>k i immobili er 


locations 
non meublées 
offres 


ANNONCES ENCADRÉES UIimW' Imm/mLTXC. 

OFFRES D'EMPLOI 47,00 55,74 

DEMANDES D'EMPLOI ... 14.00 18,00 

MMOttUER 36,00 42.70 

AUTOMOBILES 35.00 42,70 

AGENDA 36,00 42.70 

• NgnoKi satan mrfaceau nomtawdâparuDons. . . 


immeubles immeubles 


appartements ventes 




3* arrdt 


GDS APPTS. GOS VOLUMES 

HOTEL DE TALUUID 

S/PL., IB. R. DES ARCHIVES 
WA IB HEURES. 274-16-82' 
OU LE MATIN, 602-13-43. 


5" arrdt 


MONGE MAUBERT 
GAHBL 567-22-88. 


40. RUE PASCAL Près 

BD PORT-ROYAL 

«■«. + thbn. oui*. itpwte. 
«• d'eau, w.-c. Crims. Soleil, 
partait état. Pu 425.000 F. 
a/pL aamwfi i4hA 18 h. 


12, rue de Lanmaut. vend du- 
ptax. aAj., 2 ch., «nmd charma, 
soleil. calma. 800.000 F. 
Samedi IA/ 17 h. 250-04-28- 


METRO CENSIER 

Bon immeuble, tout confort. 
7* étage, petit studio, entrée, 
kitchenette, delta, w.-c.. vus 
dégagée. PRIX INTÉRESSANT, 
asc. A. 6 . rua da r Essai, a a- 
metü. dim-. lundi. 14-17 h. 


METRO MONGE 

Vagir libre 1 tâta 73 ans. Stu- 
dio kitchanatta, bains, w.-c., 
poutres. Prix intéressant. 7 , rua 
du Puttfrda-T Ermite. Samarfi. 
dimanche, lundi 14-17 heure*. 


M* PTE ST-CLOOD 

&rNFurm mÎaa-Sl ot. rue le mardis 

11 m Bon bnou. eeiL, ehff. cent» 


7 m arrdt 


emlrn*. a P„ entrée, oui»., 
bains. Px Intir— sut- Samedi, 
- tamanoh*. lundi 14-17 h. 


AVENUE RAPP 

ssss mm M 

878-60-22 et 47-71. 


TT7TJT 


PLACE DO TERTRE 

P— 4J300 m*. 3/4 plAose, 



BASTILLE à saisir. beeu 2A.B Pens bel mm. pierre de t. 
ch. baie.. soi Ml. p. de taille. «?**"• wd I nie beeu Sp.ndt, 
276.000. Ccgéftn. 347-87-07. 73 m> -e beloon, oooupé dame 

saule. Til. : 2B2-03-60. 
600-54-00- 


14* arrdt 


iMiii 


Immeuble récent, n cfr, 
9\étaga. «Saur, entrée, cuie* 
bains, loggia. vue dégagée, 
parfcB. 111. rus de la Tombe- 
fsaoirat sam-, dim.. 14-17 h. 


M- PLAISANCE, bel ImriM. 
pierre de t.. 2 ?.. entrée, cuts^ 
tains. Ratait naurf. 3* ftt/mm. 
Téléphone : 034-13-18. 


Métro HOCHE, loft, style —Ifor 
d'artiste 120 m* en triplex ca- 
ractère. clair. Pris 550.000 F 
COGKHM 347-57-07. 


Quartier neuf. Imm- récent, 
stand. Beau 3. P- ret nf. B- éL 
A*c- parte. Pptaire. 58088-08. 


OFFRES D'EMPLOIS 


Le groupe Egor rappelle aux kte teu n du Monde Iss postes qu'U leura proposés cette 
semaine 

Moyent- Orient 

9 DIRECTEUR GENERAL rse VM5670B 

Bretagne-Sud 

• DIRECTEUR DE PRODUCTION m vmiaoss a 

£5 vous êtes intéressé par Tun de ces postes; nous vous remercions de nous adresser 
un dossier de candidature, en précisant b référence choisie. ■ >. 

GROUPE EGOR / 

8, tue de Berd 75008 Parte. 



Nous vous rappelons quelques-unes des offres parues le mois dernier 
dans le Monde. 

Chef de fabrication (rét 28404-) — Région Parisienne 

Responsable Administratif et Comptable (rèf. 30404) - Beauvais 
Ingénieur Adjoint an Contrôleur 

de Gestion Industrielle (rét 30504) — Basse Normandie 

Acconting & Planning Manager (rét 30104) — Région Parisienne 
ControDer Europe |ré£ 30204) — paris 

Ajoînt Chef Comptable (i*t 30304) - Paris 

Directeur Administratif et Financier (rét 30604) — Nice 

Ingénieur Organisation Informatique (rét 30704) — Paris 


ControDer Europe (rét 3< 

Ajoînt Chef Comptable (>ét 3( 

Directeur Administratif et Financier (rét 3 

Ingénieur Organisation Informatique (rét3( 

Directeur Technique 

Composants Electroniques (rét 3oao 

Directeur Export («st 3 t 

EDP Anditenr (rét 3i 

Secrétaire Générai (rét 3.T 

Chef Comptable (rét 31204] 

Si vous êtes intéressés par l’un de ces postes, appelez 
le 294 24 17 ou écrivez en rappelant la référence & 

TEG 18. place Henri Bergson - 75008 PARIS. 


(rtt 30804) - Manche 
(rét 30904) — Paris 
(rét 31004) - Pprts 
(rét 3.1 104) - Pbris 
(rét 3X204} - Mulhouse 


FONCTIONNAIRE, cherche -etu- 
«So 4 louer 1 -BOO F/mcia maid- 
mora, »ur Paria au le»y- 
le*-Mou1., .BOULOGNE, 
JUVtSY. TéL : bur. 503-86-06. 


. VOTRE SIÈGE SOCIAL- 
• CanrëttüUoqadaSociétaa.- 
' et tous i ja rvjÿa e . 3S&-??f6&C 


viagers 


A PARAY-yiBLLE-POSTE'- . 
ve n d s maison viager nm^ée. 
B pfibcea, rata... 2 ». fl» bains. 
Téléphone : S3S-35-02- . 



Vende maiso n tréa bon état.. 
c<He roannaise,' 9 pièces. 

1 étage. 2 w-cu, 2 aaHee 
d'eau, chauff. au g aa. 225 m* 
habit -F 100 m 1 de dépend. 
m* 3.000 m* en p otager , sr-' 
brea d’ornement, cultures as- 
buetfwaa. TéL (77) 64-24-88. 




F. CRBZ - 265-19-00 

8 - BÇ^TC-a* 

Prix rente» indexée» gsrsntlee. 
Etude gratuite discrète. 


I terr ai ns 


: AJJ53B-ÏM9 

EêàSStSlîSïS. 

«APPORTS UTILISABLES - 
DEVA NT UE S TRIBUNAUX 
. .. f AOUTES da PAIFMEMT. 

Enseignement 


PART, va» 1/2 h MER 
(Bretagne Su d) 
TERRAIN CONSTRUCTBLE 
2.900 ro>, 40 F la métra 
(prix A débattra}. 

TéL : 378-00-88 
- {entre IShecZOh). 


B 


emploi/ iftlemolionouH 

l.tl Irplttrmtnts l'Outrr Mer) 


Aimeriez-vous élargir votre expérience prafesrâmielle 

flâne au 

ÉTABLISSEMENT HOSPITALIER SUISSE? 

Non* cherchons : 

Infirmières /infirmiers de saBe d’opération 


H expérience y ofeari a anrir 
Assistante)! tedmiqnes de snBe d’opération. 

Le bureau de placement paritaire de r Association saine 
des établissements hospitaliers et des différentes associa- 
tions professionnelles suisses du personnel infirmier est & 
voue service pour vous aider dans b recherche (Time 
place. Il fera les démarches nécessaires auprès dos auto- 
rités suisses, afin d’obtenir le permis de travail peur vous. 
Le service est gratuit. Conditions d’emploi selon les règle- 
ments |onf«x. f 

Pour tous renseignements, vouliez voe* adrener au 


+3 


SVAP 

Bureau suisse de placr 
ad boGiütaÜer q®sîïflê 
Weinbeigstrassa 29. C 

TéL : 0 1 -252-52-22. 


pour le penoo- 
W 

6 Zurich. 


JURISTE 

MMn en «hait mWé pour 
informer le public no tam ment 
en droit de le femMe. 
Adraaeer C.V. déc + lettre A 
CMODF. 4. rue BeysnL 
76008 PARIS. 


URGENT RÉGION PAR1SIB4NE 

ANALYSTE-PROGRAM. 

Ordinateur central . 
Meintensnce-développament 
n réalisation de programmée 
sur D.P A 7. 
Téléphone : 258-13-33. 


rsTfjwa*D 



rec h ercha pour «on s i tqs 
1 SPÉCIALISTE 


PHYO 

FiWîifMe* 


Envoyer c.v. + photo + rému- 
néreoon actuelle, aoua d f-42 Q 
A T attention de M. RENOTTE 
CAMPENON BERNARD 
92-98. bd Victor-Hugo, 
92115 CLICHY. 
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A vendre, V.-W. 1303, 1873. 

DuoeMent état. cmSol 
P x: 5-500 F. T& ï 337-42-29. 

f de8à11C.V. ^ 


LADA MVA 82. tria bon état. 

30.000 h 


'3jfT 

COMTESSE PUBLOTE 


LES COMMUNICA TIONS DU RECRUTEMENT 




COURT CIRCUIT 
SUR CJUUPÉS 

CAP, epé de Sate réputé de 







Jfil; SZSjH 


Or gan h m a améric a in bturioc- 
kan eropcee pour lee entante 
de 12 A 17 ene im^ééour tfixi 
mol» en tamAJ. 858-14-72. 

Transports 


TAXI' MUTTI J.-CI«ud« 
BELFORT, cherche petite 
tra ns port», petite colis, plis 
«gants, journaux, do jm* et de 
nuit pour Ah départs. 

. 28-70-8068-88. Suisse. 
TéL : (84)28-40-54. 

Troisième âge 


RÉSSHBNCE LES CÉDHE8 
10* Pte iftatie. Paria 
Tourisme, repos, ratraîte 




Vacances • Tourisme - Loisirs 



A LOUER 
en mal, juin 
Port tfa Croua st » 
p re aa u 'le da Rhuya (S 6 L 
A 50 ntatros da la plage, mai- 
son avec Jenfln, tenvese, Mng, 


^sass.’ 4 - 



ouMna. aefle de bakie, 
ceflier. 2 chambres A r étage. 
Téléphone : 988-81-05 b Ai*. 


MNDOL - 83 Loua «Ma. pfo- 
dna. JuBL. août 20.000 F, 
A4CKSTB- (841 28^0-23. 


»** ***&- A touyju n. dwia 
vilfage maiso n tamaris confor- 
nblaantra Narbonne « SainA- 

Pone. prox. mer et mont ag ne. 
T. ( 80 ) 58-34-41 AA, Amiaan IlAl 


LOCATION CAP-CAGDE 
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SIDERURGIE 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le plan du gouvernement pour la Lorraine 


En répondant ara cinq questions 
sor la sidérurgie qui ont été posées 
le jeudi S avril 4 l'Assemblée 
nationale Ion de la séance consa- 
crée ara questions d’actualité par 
M. André Roaûnot (UDF, Meur- 
the-et-Moselle), M“ Colette Geeu- 
riot (PC, Meurthe-et-Moselle), 
MM. Pierre Messmer (RPR, 
Moselle), Yacintbe Santoai (RPR, 
Bonchefrdn-RhSne) et Jean-Louis 
Masson (RPR, Moselle), 
MM. Pierre Mauroy et Laurent 
Fabius ont été amenés 2 s’exprimer 
longuement sur les théines soir 
vants: 


Lorraine souffre », le premier 
ministre a rappelé ce qui avait 
déjà été réalisé en faveur de cette 


région. De juillet 1982 â décembre 
1983, 7 900 em 


• Ce qui a été fait ou sera fait 
pour la Lorraine. 

Après avoir reconnu que « la 


«LES INVESTISSEMENTS 
ÉTRANGERS 
A LA RESCOUSSE» 


Plusieurs' coquilles ont altéré le 
sens de l'article intitulé « Les inves- 
tissements étrangers i la res- 
cousse», publié parmi les commen- 
taires relatifs i la conférence de 
presse de M. Mitterrand (le Monde 

du 6 avril). 

Ce n'est pas 11 000 mais 
U 300 emplois « étrangers » qui ont 
été décidés l'an dernier, et, par les 
temps qui courent, quelques cen- 
taines u emplois ce n’est pas rien. 
Ensuite, il faut savoir que la 
DATAR a ouvert des bureau à 
Osaka (et pas seulement à Tokyo) 
et â Stockholm, en plus des autres 
capitales citées. Troisîème point : 
des régions, des villes, ™k aussi des 
départements, ont mis au pont une 
politique économique tournée vers 
rétranger. - F. Gr. 


• Les ama t as s somnent ks 
marins de «sabordage». — Le 
comité des armateurs de France 
(CCAF) a accusé, le S avril, les syn- 
dicats de mari"* CGT et CFDT de 
« sabordage » parce qu'ils vennaient 
de lancer ara équipages des navires 
de commerce un nouveau mot 
d'ordre de grève 2 f appareillage de 
soixante-douze heures. Ce mouve- 
ment a été décidé à la suite de 
Féchcc des négociations entre ks 
organisations syndicales et le secré- 
tariat d’Etat chargé de la mer sur la 
retraite des marins à cinquante ans. 
Le comité dénonce également, dans 
un communiqué. « l'Irresponsabilité 
des pouvoirs publics, qui n'ont pas 
été capables a apporter une réponse 
claire à des problèmes posés de lon- 
gue date*. 


emplois ont été aidés 
par les pouvoirs publics et par les 
sociétés de conversion (I), qui ont 
été dotées de 300 millions de 
francs (_.) ; dés 1982, des mesures 
financières de diversification indus- 
trielle ont été prises. Une enve- 
loppe spécifique de 200 millions de 
francs a été réservée aux entre- 
prises lorraines pour faciliter leur 
développement. Dans l'avenir. * la 
Lorraine va bénéficier des 
nouveaux règlements du fonds 
européen de développement révo- 
ltai (...) ; un fonds a industrialisa- 
tion de la Lorraine doté de 
500 millions de francs sera créé, à 
l'image de celui qui se met en 
place dans le bassin minier du 
Nord- Pas-de-Calais pour concou- 
rir à la création d'industries d'ave- 
nir*. 


l'Etat devrait consacrer 170 mil- 
lions de francs ; l’aménagement des 
friches industrielles du bassin 
houüler et la réhabilitation de cités 
sidérurgiques et textiles. 

D’autre port, le premier ministre 
a annoncé que le délégué 2 l'amé- 
nagement du territoire •s’est mis 
en relation avec les grandes entre- 
prises nationales afin qu’elles 
localisent prématurément leurs 
nouvelles installations dans les 
pôles de conversion », citant 
comme premier résultat « une 
usine de magnétoscopes en Lor- 
raine, une usine de Renault à 
Deruan. une usine de Pedtiney à 
Caen*. Des négociations sont en 
cours avec Renault, la CGE et 
Matra, et enfin, le décret précisant 
les nouvelles attributions dit minis- 
tre de l'industrie et de la recherche 
va être publié. 


ultérieurement * : fa moderni sa tion 
des installations existantes « en 
priorité ha usines d'Hayange et de 
Trith-Saint-Uger » est « de moitié 
inférieure ». Le gouvernement, 
* après un débat difficile et en rai- 
son des incertitudes pesant sur 
révolution du marché des profilés 
lourds, a finalement opté pour le 
second schéma, qui présente moins 
de risques financiers*. 

Le ministre de l'industrie a aussi 
déclaré : «Au prix de 15 milliards 
de francs, d’ici trais à quatre ans 
nous disposerons d’outils complè- 
tement rénovés alimentés par la 
filière de fonte capable de fabri- 
quer des produits longs de haut de 
ans de bornes conditions 
compétitivité*. 


• Pourquoi fermer Ugine 2 
Foo-sar-Mcr 7 


Des efforts seront consentis «en 
faveur de la formation et de la 
recherche » pour la formation ini- 
tiale et continue. «Un très impôt y 
tant programme partant à la fois 
sur la reconversion des sidérur- 
gistes et sur la formation de 
demandeurs d’emploi a été décidé 
en faveur du bassin de Pompey. » 
En 1983 et 1984, l'Etat et Sacilor 
y ont engagé quelque 24 millions 
de francs. 


D'autre part. Longwy, ThkmviDe 
et Briey, au nord, Pompey et 
Neuves-Makons, au sud, ont été 
dflarés •pôles de conversion » et 
bénéficieront à ee titre des mesures 
déridées par le conseil des minis- 


tres du 8 février. Dans chacun 
d’eux, «un programme de redéve- 
loppement également financé par 


le fonds spécial de grands travaux 
sera élaboré t 


dans le cadre du 
contrat de plan entre l’Etat et la 
». Celui 


M. Fabius a expliqué que 1e sec- 
teur des arien: spéciaux perdait 
1 milliard de francs par an sur 
5 milliards de chiffre d’affaires. Il 
a été constaté que « les usines 
étaient toutes modernes, mais que 
chacune avait tau charge de tra- 
vail très insuffisante pour assurer 
son équilibre ». Il a donc été 
déridé de •regrouper les produc- 
tions sur un nombre moins impor- 
tant d’installations ». Pour ce 
faire, « une structure de coordina- 
tion pour les aciers spéciaux devra 
très rapidement être mise sur pied. 
Aucune installation ne sou arrêtée 
tara que sa production ne sera pas 
en situation d’être reprise par 
d’autres unités. Ce sera donc un 
processus progressif qui prendra 
environ dix-huit mois ». 

ht choix final «très difficile» 
s’est fait entre l'usine de Fos et 


région». Celui-ci sera • ambi- 
tieux ». Il prévoit notamment : un 


celle des Dunes, 2 Dunkerque. 

de ceUe-ci 


• Le programme de M. Fabius. 

Qualifié par le président de la 
République de ministre du - redé- 
ploiement industriel*, M. Fabius â 
convenu que • latâche était rude». 
Sans « remettre en cause h pi 
annoncé », ü s'agit, dit-il, •vitre 
extrêmement attentif à ses condi- 
tions d’application humaines, 
so ciale s et économiques». Ponr la 
Lorraine, il faut, «en s’appuyant 
sur les atouts régionaux, faire 
passer tris rapidement dans les 
faits un véritable plan de diversifi- 
cation industrielle. Cela Implique 
que des priorités nationales lui 
soient reconnues » (2). 

Il a anssi annoncé : « Dès 
demain , Je réunirai les administra- 
tions concernées pour préparer un 
ensemble de mesures concrètes 
exceptionnelles. Dis le début de la 
semaine prochaine. Je rencontrerai 
les partenaires politiques économi- 
ques et sociaux de la Lorraine.» 
M. Fabius a conclu : »Je suis 
déterminé à consacrer à cette 
lâche toute mon énergie et toute 
ma détermination.» 


développement des centres de 
recherche 


régionaux et des actions 
de transfert de technologies vers 
tes entreprises; un appui financier 
•important • au dével op p em ent 
des entreprises existantes •notam- 
ment à travers de l’Institut lorrain 
de participation » ; le renforcement 
du soutien aux exportations des 
petites et moyennes industries; la 
création d’un carrefour régional de 
la communication, d'un centre de 
production cinématographique et 
audiovisuel, d’un centre de recher- 
che d'images ; l'extension du 
réseau câblé de la télédistribution ; 
le déaenclavage routier, auquel 


Mais Parrêt du temhwnr 

• aurait eu des conséquences sur 
l’ensemble du site » et menacé 

• l’emploi de plus de trois mille 
personnes». M. Fabius a annoncé 
que la zone de Fos serait classée 
« pôle de conversion ». 

• Pourquoi ne pas construire le 
taux nriverad de Gandrange ? 

C’est M. Fabius qui a justifié 
cette dérision, expliquant : • Les 
trains de laminoirs de profilés 
lourds ne sont plus que deux et il 
faut les moderniser. » Deux 
schémas étaient envisageables : la 
construction du train universel de 
Gandrange « aurait coûté IJ3 mil- 
liard de francs dans les trois pro- 
chaines années et 700 millions 


(1) La dé lé ga t ion à l'aménagement 
du territoire donne, pour sa part, le 
chiffre de 7 100. 

(2) M. Fabius a fait connaîtra au 
président du causai régional de Lor- 
raine Je nom des personnalités qui par- 
ticiperont, ara cfités des représentants 
de b région, an «comité des sages» 
que le président de b République a 
accepté de créer. Ce «ont M. Jean- 
Louis Gcffa, directeur général de 
Saint-Gobain, M“ Yvette Chamgne, 
présidente de rUmou des assurances 
de paris (UAP), M. Jean Lagassc. 
directeur des affaires scientifiques et 
teefaniqaes de la régie Renaalt, 
M. Bertrand Schwartz, délégué imma- 
tériel à l'insertion pmTcsnanaeQe et 
sociale des jeunes en difficulté, 
M. René Thomas, PDG de b BNP. 


Vitesse et précipitation 


Le souci du président da b Répu- 
blique d'apaiser au plus viré la 
«colère» des Lorrains, son pari d’y 
créer avant 1986 assez d' emplois 
pour que cette région «renaisse», 
constituent sam aucun doute urt 
enjeu poétique de premier ordre pour 
hn et pour sa majorit é . Mas les d&aa 
sont bien courts et ne corre sp ondent 
pas au rythme de l’industrie qui 
compte en décennies. La risque est 
bien de confondre, dans ces condi- 
tions. vitesse et précipitation. 

Les décisions industrielles sont 
longues. La négociation entre Thom- 
son et le gouvernement concernant 
l'implantation d’une usine de magné- 
toscopes 2 Longwy a duré six mois. 
Le groupe souhaitait plutôt que 
d'aller en Lorraine conforter son 
urine de Tonnerre dans la Loire, spé- 
daSsée dans les téléviseurs noir et 
blanc, production menacée par les 
.fabricants d’ Extrême-Orient (le 
Monde du 27 juillet 1983). finale- 
ment. l'usine fut coupée en deux 
(sérié te partie mécanique a été délo- 
calisée à Longwy)... au risque d*é)a- 
ver les coûts de fabrication. 

. Pris à la gorge, le gouvernement 
ne risque-t-fl pas de nudtipfier de tels 
impairs? MM. Mauroy «t Fabius ont 
annoncé è P Assemblée nationale. 
jetKfi 5 avril Que (es groupes nationa- 
lisés devaient localiser prioritaire- 
ment leurs nouvelles installations 
dans les pôles de conversion. Les 
mMstras précisaient que des négo- 
ciations étaient en cours avec Matra, 
Renault, la CGE et Rhône-Poulenc. 
Sms doute des projets exbtent-îb. 
Tous les industriels ont des projets. 
Mais 2s sont peu nombreux et, au 
total, le nombre d'emplois potentiels 
est tanne. 

Renault, par exemple, qui compta 
déjà deux urines en Lorraine, te 
SOVAB h Batüly, prés de Metz 
(1 030 personnes), et la MomHane 
da mécanique b Tbionviüe (584 per- 
sonnes). pourraient e envisager d’y 
accroftm m pou tes affectifs». La 
Régie «pourrait» également y 
implanter sa future usine de lasers, 
qui naîtra de son association avec 
f américain Stanley (200 emplois 
en 1987). Un total de quelques cen- 
taines de postes de travafl. Rhône- 
Poulenc, qui compta 583 emplois en 
Lorraine, à La Madel e i n e te -Nancy, 
pourrait également y augmenter ns 
effectifs, maïs n’a pas d’autres pro- 
jeta. Matra ns semble pas avoir, è 
l'heure actuelle, de projeta précis. La 
récotoserafnai{pe. . 

Dans ces cond M ons. la tentation 
est forte d'approuvar des projets pré- 
parés 2 la hâte par les nombreux 
chasseurs de prime», privés ou 
mime - 2 en est - nationalisés. Ces 
entreprises peu fiables conduisant, 
une fois la prime enc a is sé e, i des 
faStes ou... à des demandes de nou- 


velles s u bv en ti o ns- L’engrenage ait 
dangereux, â n’est Jamais bon dans 
l'industrie de céder au c hantag e 2 

l'emploi 

Le plus gros risque concamehéan- 
moina bs groupes étrangers, cfri. une 
fois implantés en France, menacent 
les producteurs nationaux. On 
F observe i Montfuçon. où la reprisa 
éventuelle de Donlop par le japonais 
S um itomp pourrait poser des pro- 
blèmes chez Michelin, c'esmè-dhe è 
Clermo n t- r e i randL M. Fabius avait, 
en 1982, autorisé r américain AVX. 
spédefisé dans les composants élec- 
troniques, 2 s'implanter près de 
Rouen» mettant en péril des usinée 
de Thomson. 

La Lorraine deviendra-t-elle 2 fe 
France ce aue l'Irlande et X Ecosse 
sont è l’Europe ; un cheval de Traie 
étrang e r 7 La guerre industrielle 
actuelle mérite que tout soft organbé 
avec aroonspectkja. Les . quereBes 
entre la DATAR et la nvniâtik» de 
l'industrie, dont Thomson est un 
exemple parmi d'autres, prouvent 
que les intérêts régionaux et les inté- 
rêts Industriels nationaux sont très 
souvent contradtetoiraa. . E.L.B. 


• Manifestations de stdérte- 
gbtes. - Plusieurs dizaines de sidé- 
rurgistes de Sacilor mit bloqué ven- 
dredi matin eu gan d’Hagandange 
(Moselle) le train BruxcUes-MîIan. 

Par ailleurs, des ouvriers d’Ugme- 
Aders de Fos-sur-Mer ont déversé 
des feuillards 2 Martigues 
(Bbodiés-dfrRhAix!) dura Je jardin 
de la villa de M. Raymond Vidal, di- 
recteur général adjoint de Pusine 
Schner, pour protester ooitre un 
communiqué diffusé par ce dernier 


te 29 mars, justifiant la décision gou- 
vernementale de fermer progressive- 
ment leur entreprise- 

• la «Marché sur Puis». - 

L’intersyndicale régionale de Lor- 
raine a confirmé l'itinéraire du cor- 
tège qui conclura la ■ marche de b 
Lorraine sur Paris » le 13 avril pro- 
chain : les manifestants défileront de 
la Nation 2 b Concorde en passant 
par la Bastille, mais n’iront pas 
jusqu’à l'Elysée. En revanche, tes 
cinq organisations membres de l'in- 
tersyndicale (CGT, CFDT, FO, 
FEN, CFTC) demanderont 4 être 
repues â l’Elysée à cette occasion. 
L’intersyndicale n’appeDe pas 4 une 
grève générale le 13 en Lorraine. 


• RECTIFICATIF. - Une 
erreur de- composition a i n versé -te 
sous de la première phrase de Farti- 
cle consa c ré an TGV-Est dans nos 
éditions & 6 avril. D fallait Eue que 
Févocatirei par te chef de PEtat d’un 
projet de ligne ferroviaire passant 
par Longwy avait suscité à b SNCF 
« un peu d’étonnement, mais pas 
d'affolement », et noùl’îiivefse. 


DEMAIN DANS « LE MONDE » 


Le Big Brother 









de l'Amérique latine 


ET DANS SON NOUVEAU SUPPLÉMENT : 

CHANTIER : LE MUSÉE DE LA VILLETTE EST-IL TROP CHER ? 
DOCUMENT : UN ÉCRIT D’ALBERT COHEN: «Churchill d'Angleterre 
THEATRE : AUX DEUX BOUTS DE SHAKESPEARE 



UNE NOUVELLE LECTURE POUR LE WEEK-END 
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(Suite de Ut première page,) 

• On se demande à quoi l’on no 
employer les Français ». a déclaré 
M. Krasucki. Cette défense de 
tontes les industries et de tous les 
emplois, ce refus des sacrifices a 
plusieurs significations, au-delà du 
parallélisme avec le compor tement 
du Parti communiste. 

Elle traduit d’abord, à sa manière, 
l'attitude d’une partie, restreinte 
peut-être, mais réelle des classes 
populaires qui ne comprend pas le 
nouveau langage du pouvoir, qui 
parte aujourd'hui de sueur et de 
larmes, alors qui avait nmni ffi | à 
son arrivée, la prospérité. Et s'il faut 
des sacrifices, la gauche ne devrait- 
elle pas les répartir autrement et ai 
exempter certains? 

En même temps la CGT se mon- 
tre fidèle à sa tradition «ouvrié- 
riste» que les sidérurgistes lor rain» 
incarnent particulièrement bien, à 
une certaine conception de la «cons- 
cience de classe ». Ce qui va de pair, 
au moment où ses effectifs et son 
influence reculent, avec l’espoir de 
récupérer la clientèle des victimes 
des transformations économiques, et 
en apparaissant comme le soi] vrai 
défenseur des couches populaire*, 
celui de «capitaliser» les méconten- 
tements. 


Ce rôle n’est pas à sens unique. 
En organisant la résistance au plan 
gouvernemental, la CGT canalise 
les oppositions; elk introduit une 
certaine: régulation dans les conflits 
qui naissent des changements écono- 
miques et sociaux. Elle substitue un 
certain ordre aux petites explorions 
qui peuvent se produire ; après tout, 
oe sont les militants CGT qui ont 
arrêté les désordres de Longwy dans 
la nuit du 4 au S.ayrïL 

La CGT veut tenter à l'occasion 
du 13 avril. M- Satnjon. secrétaire 
général delà Fédération de fa métal- 
lurgie, l’avait déjà laissé entendre, 
de multiplier les actions, m» seule- 
ment dans d’autres rites sidérurgi- 
ques, mais dans d’autres soeteura 
touchés (comme la construction 
navale). Jusqu’oà peut-elle aller 
dans son opposition? Elle dent 
observer une certaine prudence. 
D’abord en ration des difficultés 
actuelles pour mobiliser des salariés 
inquiets, mais qui appar ti e nn ent à 
des catégories ou des régions mises 
presque en opposition d'intérêts. Son 
attitude, d’autre part, comporte 
deux risques : à court terme, celui 
d’échouer, si le gouvernement 
co n s e r v e sa détermination, et donc 
de décourager ses adhérents sinon 
ses militant»; 1 plus long terme, de 


M. Krasucki dénonce les «inexactitudes» 
de M. Mitterrand 


- Une inexactitude est une 
inexactitude, quel que soit son 
auteur » .• c’est en ces termes que 
M. Henri Krasucki, secrétaire géné- 
ral de la CGT, a contesté, 
jeudi 5 avril, les affirmations du pré- 
sident de la République. «JJ n’est 
pas vrai, a-t-il ajouté, que la sidé- 
rurgie française — et lorraine — soit 
vouée au déclin, et que te problème 
principal soit de la remplacer par 
autre chose. Fl est faux [de dire] 
que cela puisse conduire à réduire 
notre place sur in marché mondial 
parce que cette industrie française 
ne serait pas assez moderne ou com- 
pétitive. » 

M. Krasucki, qui s’exprimait en 
présence notamment de M. André 
Sainjon. secrétaire général de te . 
fédération CGT de Ja métallurgie, 
au lendemain de la lénmoh- de te 
commission exécutive de sa cen- 
trale, a rappelé qu’une politique 
industrielle avait été annoncée par le 
gouvernement : développement, 
renaissance, reconquête du marché 
intérieur. •Or an fait l’inverse, a-t-il 
dit. Non seulement pour la sidérur- 
gie. mais encore dans toute une 
série d'autres branches. A ce 
comine, on se demande à quoi l’on 
va employer les Français, et surtout 
notre Jeunesse, et pin quoi Von va 
remplacer les entreprises modernes, 
et parfois de taille considérable, 
que Von prétend vouées à la dispari- 
tion, car où est le •signe plus»? Les 
emplois industriels diminuera, mais 
aussi ceux des travailleurs d’autres 
secteurs, les employés de banque et 
même les fonctionnaires. Si les 
salariés se laissaient faire, ils se 
condamneraient eux-mêmes. » 


Ce serait là, pour le leader de la 
CGT, •une solution Inacceptable et 
sans issue pour les travailleurs, les 
réglon s et le pays ». d’autant que le 
pouvoir d'achat a diminu é alors que 
le budget de 1985 aura des consé- 
quences • dramatiques» en matière 
d’investissements industriels et 
d’emplois. Aussi tes travailleurs 
n’oot-ïls d’antre choix que de « peser 
de tout leur poids sur cette situa- 
tion, par une action syndicale de 
masse ». Une action qui devrait être 
tout à la fois • responsable, énergi- 
que », mais qui dépend d’abord, a 
souligné M. Krasucki, • de la 
volonté unitaire et de la fermeté des 
travailleurs », laquelle devrait 
s’exprimer, not a mme nt , te 13 avril 
prochain lara de te «marche sur 
Paris» des sidér ur giste » terrains. 

• La France, * couda MKra- 
sucki, me peut cesser d’être une 
nation sidérurgique •. L’avenir 1 
dans un développement réaliste 'de 
nos activités industrielles et de 
beaucoup d’autres activités, car les 
décisions de la CEE ne noue 
conviennent pas plus dans la sidé- 
rurgie que dans l’agriculture. Il 
n’est pas vrai que la concurrence 

rement celle de la Corée du Sud. 
qui V 'apparente à de la piraterie.et 
qui est contrôlée par des capita- 
listes des Etat-Unis, du Japon et de 
la RFA -soit sans parade» 

Faisant aflnaion à la semaine de 
trente-cinq heures, M. Krasucki 
avait, en outre, estimé qu’une réduc- 
tion du temps de travail — m " 

• sans diminution des salaires, et 
dans de bonnes conditions pour les 
salariés » — pourrait figurer parmi 
les solutions possibles. 


La CFDT : passer des affirmations 
de principe aux actes 


Passer « des affirmations de prin- 
cipe aux actes -. sur les restructura- 
tions industrielles, c’est ce que la 
CFDT attend du gouvernement. 
C’est ce que M. Edmond Maire, 
secrétaire général de la CFDT, 
interrogé jeudi 5 avril sur TF 1, de 
Strasbourg, où Q se trouvait pour la 
conférence de la Confédération 
européenne des syndicats (CES) : 
« Quelles créations d’emplois, 
quelles entreprises et où ? » 

C’est aussi ce qu'ont déclaré 
M. Jean-Paul Jacquier, secrétaire 
national de la CFDT, et des respon- 
sables de la fédération de la métal- 
lurgie au coure d'une conférence de 
presse, jeudi, à la suite de la réunion 
du bureau national de la confédéra- 
tion. Si celle-ci reconnaît une cer- 
taine « logique » dans l’attitude du 
‘gouvernement, elle soutiendra les 
luttes (tes travailleurs, en Lorraine 
comme dans les autres zones tou- 
chées par la restructuration de la 
sidérurgie, tant qu'un certain nom- 
bre de réponses « précises » n’auront 
pas été apportées. Sur le plan écono- 
mique, d abord : sur tes tonnages, les 
produits pour la sidérurgie, et, 
d'autre parti sur « les investisse- 
ments. les capacités de création 
d’entreprises et d’emplois ». 

A cette occasion, te CFDT a réaf- 
firmé ses principes sur les restructu- 
ra lions industrielles : 1a réduction dii 
temps do travail doit constituer l’une 
des bases de 1a reconversion. D'autre 
part, elle estime que « l’Etat ne peut 
tout faire tout seul », et qu une 
concertation est nécessaire avec les 
autres interlocuteurs, notamment tes 
partenaires sociaux et les syndicats. 

Le meme souci de ne pas compter 
seulement sur l’Etat, de ne pas seu- 


lement s’adresser à hn pour les inci- 
dences des transformations Indus- 
trielles s'exprime aussi dans 
l’attitude adoptée à l’égard du 
CNPF. La CFDT réclame l'ouver- 
ture de négociations avec le patronat 
sur’ les effets’ de rintroduction des 
nouvelles technologies : « La 
France, est un des rares pays où il 
n’existe pas d'accords oanwienich 
sur ce point. » La CFDT souhaite 
que les négociations avec le patronat 
s’ouvrent avant l’été, portant aussi 
sur le travail à temps partiel, oà die 
juge insuffisants les textes réglemen- 
taires. Plus largement encore, il 
s’agit d’établir des règles contrac- 
tuelles - y compris sur tes droits des 
travailleurs dans l’entreprise — qui. 
ne soient pas dépendantes de la 
situation politique. 

Si cette prise de position, qui 
rejoint te demande de négociations 
adressée au CNPF par M. André 
Bergeron, secrétaire général de FO, 
constitue une ouverture en direction, 
du . patronat, 1a CFDT attend en 
retour, que 1e CNPF s’explique sur 
la « flexibilité » qu’il réclame. 
D’autre part, tes cédétistes souhai- 
tent aussi des discussions sûr te 
situation des' salariés des petites 
entreprises, parallèlement aux né go- 
ciations en cours, sur la formation 
avec rartisanat, négociations qu’ils 

espèrent voir achever avant l'été. 

. La centrale s’est prononcée en 
outre en faveur d'une progressiandn 
pouvoir d'achat de 4 % du SMIC, 
avec une revalorisation de 2 % au 
plus tard à te fin du premier semes- 
tre. (Il n'est tFaiBeuis pas impossi- 
ble qu’un «coup de pouce» soit 
doonéau l~maL) 


S'identifier I des catégories prafes* 

stotueltes en déclin et de hftter ainri 

1e sien propre. 

UCFDTprwdacto 

Face à te ligne de te CGT, qui 
pan& tu moins dura, celte de la 
CFDT semble embarrassée. 
M. Maire « prend acte » de renga- 
gement du président de te RépnMi- 
que-en même teams que, sur place, 
dan» te sidérurgie lor raine ou i Fos, 
les organisations de la CFDT a’i 

g m t «fa-, jd co nt re 

te plan g o uw a tm ontaL II ne s'agit 
pas, nu pas seulement, dé diver- 
gences d'appréciation à l’intérieur 
de lu centra le M. Jacques Chérè- 
que, secrétaire général adjoint, mer- 
credi à Metz, avait insisté sur la 
nécessité d*ua • plan de dtversiflea- 
tton de la Lorraine». A Paris, jeudi, 

sa b les de la Fédération de te’mécat 
Jurgie oat à la fois souligné 
r « amertume » des travuDeots tou- 
chés pur les restructurations, 
affirmé te soutien de la CFDT à 
leurs luttes, et demandé des .piêci- 
skms sur les projets de reconversion, 
de transferts ou de créations 
d'emplois. 

-Cela finit, là m wâ notions 
généraksde la CFDT. Sur lépten 

• écono mi qu e , elle ne croit pas au 
maintien possible de toutes les 
industries traditionnelles ; à propos 
de la sidérurgie, M. Mitterrand Ta 
rappelé, die a été la première à 
exprimer son scepticisme sur .les 
objectifs de production ambitieux 
que l’on fixait fljra quelques années. 
De même sur le plan social, elfe ne 
croit pas à la survivance d’un « rôle 
central» de la classe ouvrière an 
sens étroit du mot, comme, -.elle 
estime que les formes d’action da 
syndicalisme doivent- changer. (1). 
Dans cette optique, efle a une ambi- 
tion qui peut sembler- 'démesurée 
pour le syndicat ; donner aux travail-' 
leurs h maîtrise véritable du chan- 
gement sodaL 

. Aussi te CFDT peufedle paraître 
prendra an mot le plan gouverne- 
mental ; M. Edmond Maire eparié 

• de contrôler le plan gouvernemen- 
tal. d'apporter mos propositions, de 
Jour en jour, de semaine en semaine, 
pour que la clarté, qui a co mmencé 
hier, permettè dé retrouver la 
coofiance.Vé*prit dirâtidtive ef que 
lespramesset soient enfin tenues». 
C’est dans cette recherche des 
m oyens d e uaitrfliei révolution que 
te CFDT inctot aussi b négociation 
avec le patronat sur les mutations 
technologiques. 

Mais eBe ne peut pas non pins 
échappa* à sa tâche de défense des 
travailleurs Sortie . terrain au 
c ont r a ire , c’est là qu’dle ambitionne 
de leur permettra de changer km 
c on d itions de travail et de vie. 

Le pari sar le c h a ng e m e nt n’est 
donc pas passif, -et leacédétistes peu- 
vent, eux aussi, reve ndi q u er une atti- 
tude combative, co m me la CGT. 
Béais il a aussi set risqués. Cehn de 
n’Ôtre pas compris d’abord : ainsi te 
secrét aire dp l’union régionale 
CFDT de Lorraine a-t-il réagi aux 
p ropo s de M. Maire , en déchirant 
que, ai ion secrétaire général « veut 
dire qu'il faut suivre le plan gouver- 
nemental, nous on dit non ». même 
si les mesures annoncées par 
M. Mauroy « allaient dans le bon 
sens ». A fortiori, la basé peut, elle, 
avoir du mal à s’y ret rouv er. Risque 
d’échec ensuite : tes. travaStems 
rénffüüat-ilx à avoir prise concréte- 
ment sortes cha n g em e n ts ? Yerront- 
3s tes effets de leur action sur tes 
emplois, sur leur travail, sur taux 
rie? 

Comment négocier avec deux 
centrales tirant en sens opposé? 
Sans parier de Force ouvrière négo- 
ciatrice, mais , peu disposée à 
s’embarquer dans de grandes opéra- 
tions réformatrices, et de ta CGC 
attachée prioritairement à la 
défense de » catégorie sociale. La 
position du gouvernement est diffi- 
cile. Redoutant la paralysie, □ est 
tenté d’agir seul. Or ü ne peut se 
passer des organisations syndicales 
s'il veut éviter de voir se multiplier 
les mini-révoltes corporatives, les 
ejqpkshms violentes et localisées, sur 
un fond de passivité, alors qn^ 
attend des travailleurs le dy n a mism e 
' la nouvelle révolution indus- 
trielle.. 

-GUY HERZLICH. 


SOCIAL 


Pourtatter 

• contre te chômage 

M. PERRE MAUROY 
SOUHATTE LA CRÉATION 
D'UN ESPACE SOCIAL 
EUROPÉEN 

M. Pierre Mauroy, p remi er minis- 
tre, aaanlig&é, jeudi 5 avril à Stras- 
bourg, devant tes nûnigtres de qua- 
torze pays européens — dont 
JM. Norbert fiant, ministr e alle- 
mand du travail - et les r ep r éi en- 
tants de quarante mOboof de trsvafl- 
leors syndiqués, membres des 
organisations de te Con fédération 
eur opé en n e des syndicats (CES), 
• l’impérieuse nécessité d’un dialo- 
gue confiant et ccnstructff entre les 
gouvernements européens et les par- 
tenaires économiques et sociaux». 
Evoquant- le défi que VEurope doit 

ruJoïer», celui dm mutation» indus- 
trielles et de l'investissement. 
M. Mauroy a lancé •un message 
d’opt imis me mesuré fondé sur les 
p erspect iv es mo ndiales , un message 
de pragmatisme pour ce qui 
c o n ce rn e les choix communs et un 
message d’espoir enfin, car 
l’Europe, qui fia U berceau des 
deux premièr es révolutions indus- 
trielles. trouvera en elle les res- 
sources n écessai res pour faire fiont 
à cette nouvelle mutation, apparue 
cette fois-ct sur Us rives de l’océan 
Pacifique». 

Four faire face à la crise de 
remploi (13 "M*”» de chômeurs 
fin janvier, dans la CBE, soit 
600 000 de phnqne Fan dernier à ta 
même époque), M. Mauroy a insisté 
sur la nflcwMté- de créer • un espacé 
européen permettant d’associer 
toutes les farces aux inévitables 
mutations économiques et technolo- 
gfques », pois sur Celle «Fceuvrèr 



(1) Le Moud* du 21 ao&t 1980. 


• Alcoa (Etals- Uuis) rachète une 
entreprise française. — Le groupe 
américain Aluminium Co of Ame- 
rica (Alcoa), numéro un m ondial de 
l'aluminium, a pris une participation 
de 78 % dans les Forges de Bologne 
(Haute-Marne), qui produisent des 
alliages spéciaux. Le ministère de 
l’industrie a donné son accord à 
cette opération. Les Forges de Bolo- 
gne, qui emploient sept cent quatre- 
vingts ouvriers, travaillent principa- 
lement pour le ministère de la 
défense.et rindustrieaéronautique. 


L'ABE AUX CHOMEURS 
CRÉATEURSD'Sim&ffiSES 
DEVRA ÊTRE REMBOURSÉ 
Bl CA S D'ÉCH EC 

De source ministérielle, ou indi- 
que que te nouvelle aide forfaitaire 
aux chômeurs créateurs d’entre- 
prises relevant, à dater du 1' avril 
dentier; du système -de solidarité 
financé par l'Etat sera égaie à deux 
cent» fois 1e montant de l’allocation 


journalière d’insertion ou de l'alloca- 
tion de solidarité aux chômeurs 
«longue dur6e»,sott 8000 F. -, 

Pour les bénéficiaires de FaDoca- 
tkn de-base qui auraient droit à 
cette prestation pendant un-an au 
moins sUs restaient chômeurs, l'aide 
sera- au maximum égale à huit cents 
fois le montant de cette allocation, 
soit- 32000 F, si te demande est 
déposée pendant. 1a . période de 
préavis ou dans tel. trois, mois qui 
suivent la fin du contrat-dé travail 

précédent. 

Elle sera ensuite progress i ve m ent 
réduite poux atteindre deux cents 
fois l’allocation da base si la 
demande est déposée on an après ta 
Gu du contrat. 

. Pour éviter tes abus ou les projets 
fantaisistes, cette aide devra être 
remboursée m ie chômeur aban- 
donne trpp rapidement, son projet 
pour.se- réinscrira comme deman- 
deur d’emploi. Çc n'est qu'après une 
période de deux ans et demi que Tou 
considérera que la dette est entière- 
ment effacée. 


Une enquâte de FUSEE 
AUGMENTATION 
DESSALAMES 
TRÈS MODÉ&OTCt L'ÉTÉ 

• L’augmentation des salaires 
entre Janvier et mars aurait été dé 
Ofi % par mois. -Pour le second tri- 
mestre. les perspectives de hau sses 
des salaires sont les plus modérées 
jamais enregistrées », écrit 
l’INSEE, au vu de son enquête tri- 
mestrielle dans l'industrie. 

Cette enquête fait état d’uoe 
bonne tenue ~de l’activité (le» 
ma rges de capacité- disponibles ont 
diminué), (Tune diminution des dif- 
ficultés de t r ésor e rie des entreprises, 
mais -aussi- de- la poursuite à un 
rythme .plus rapide dans la baisse- 
des effectifs employés ‘dans l’indus- 
trie. 


trafic vers la Cens 
— Le trafic général avec 1a Cône a 
baissé en 1983 de 12% par rappartà 
l’année précédente, alors qae, 
jusqu’à cette , aimée; ta progression 
ammelle était de 5 à 6 %. Tandis que 
la société nationale Corse- 
Méditerranée, avec cinq car-ferries 
modernes, propare 1,6 ndBioa de 


places au cours des trois mois d’été,' 
bord d'£rtcrtf. Corse. Cyrnos. 
ffapotion et Provence, an enregistre- 
cette année par rapport i 1a même 
période de Tan dernier une bosse 
des réservations de 25%. - (Cor- 
rtsp.) 


AFFAIRES 

L'ex-Sbvenburg's Bank, 
fitee du Crédft fyomiis, 
retrouvera TéquAre financier dm deux m 


L’ex-Stavenburg's Bank, rebapti- 
sée Crédit tonnais Bank Nedcrtand 
en juillet 1983 par te banque fran- 
çaise, qui en détient à l’heure 
actuelle 92 %, àftasue d’une double 
augmentation de sou capital, ctt sur 
ta voie du redressement «Dam un 
an l’hémorragie sera terminée, tt, 
dans deux ans. l'équilibre financier 
sera rétabli», a affirmé M. Jean 
Dcfiasrieux, président du Crédit 
lyonnais. • Nous avons certainement 
payé cette banque plus cher qu’elle 
ne valait [500 millions de francs, 
début 1981 , NDLR], mats nous dis- 
posons à présent, avec cet établisse- 
ment. cinquième banque _ commer- 
ciale néerlandaise, ses effectifs 
fmmatés de 2800 à 2500 per- 
sonnes ) et son réseau de 80 agences 
( contre 90 au moment de l’acquisi- 
tion /. d’un outU important pour la 
pénétration française aux Pays- 
Bas ». a-t-il expliqué. 

• Quelqu'un, moi ou mon succes- 
seur, sera bien content, dans quel- 
ques années, d’avoir acheté la Sla- 
venburg’s Bank, qui commence à 
mieux fonctionner », a ajouté 
M.. Defiassieux. précisant que la 
clause de « retour à meilleure for- 
tune » négociée lots de la reprise de 
ta banque, outre te rachat de 1 mil- 
liard de francs de créances en 1984 
et autant F année précédente, devrait 
p e r met tre au Crédit lyonnais de 


récupérer en partie Fargent perdu 
par cet établissement néerlandais, 
connu pour* les sérieux revers 
essuyés sur 1e marché immobilier 
local, outre diverses irrégularités 
commises par d’anciens membres du 
flniitwl d'administration, nntsmm^wt 
des faux en écritures, qui avaient 
conduit à l’arrestation de' certains 
d'entre eux. 

•’ Présentant ses comptes pour 
l'exercice 1983, 1e Crédit lyonnais a 
fait état d’un bénéfice net de 
359 millions de francs, contre 
311 milliou précédemment, soit une 
procréation de pipa de 15 %. « Une 
année convenable, sans plus ». sdoo 
son prérident, et qui n'a pas permis 
de rejoindre k nmto d» bénéfices 
de 1981 (469 millions de francs), la 
part de ce bénéfice dévolue au per- 
sonne! au titre de npt&ememeut 
devant être portée à 55 voôe 57 mfl- 
Eons, contre 30 mÜBorts en 1982. 

- Le pr od ni t net bancaire (diffé- 
rence entre tes produits bancaires et 


tes charges qu'ils supportent) a 
atteint ISjOVnnDtente de francs, soit 
une augmentation de 16,6 % 1 Hue 
année sar Tarare, le résultat avant 
amortissements et provisions mar- 
quant une p ro gi ca ri cn de 26JS% à 
6,09 milliards de francs. Ces chif- 
fres c om pre nnent toutefois la fifiafe 
Crédit lyonnais Participations, 
absorbée eu juin dernier, avec effet 
du 1* janvier 1983. fil excluant 
cette société, la hausse <fax' produit 
net bancaire et du résultat d'exploi- 
tation ressort respectivement à 
12Ji%ctlZ9%. 

Comme pour l'ensemble des ban- 
ques françaises, le fait marquant de 
l année 198 3 aura été la montée en 
flèche des prendrions pour risques. 
Au Crédit lyonnais, elles t’étaient 
déjà accrues de 83 % eu 1982. Au 
cours des douze dentiers mois, elles 
se sont e n c o re alourdies de 33% 
pour atteindre 5.02 milliards de 
francs, réparties en 3.62 milliards de 
francs (contre 1.9S milliard 
en 1982) au titre des risques 
«domestiques» (et ceux des entre- 
prises étrangères comptabilisées en 
France) et 1,18 milliard (contre 
1,47 milliard) pour les concours 
accordés à des pays fortement 
endettés. Le solde est constitué par 
des provisions pour dépréciation de 
portefeuille titres à hauteur de 
218 tnîiHniw de francs. 

SERGE MAKTL - 


. RCA ABANDONNE 
: LE VIDÉODISQUE 

le lecteur de vidéodisques, c’est 
fini pour RCA. Le géant américain 
: de l'électronique, Tun de ses promo- 
teurs avec la firme néerlandaise Phi- 
lip*. va arrêter sa fabrication. 
L'information est publiée par 
U Inter national -Herald- -Tribune. 
L'édition européenne du quotidien 
américain reproduit une déclaration 
de M. Tbornton F. Bradsbaw, prési- 
dent de RCA. « Cette décision, nous 
l’avons prise après bien des réti- 
cences, explique ce dentier. Mais 
elle était inévitable, en raison des 
potes subies et des faibles chances 
de parvenir à rentabiliser cette acti- 
vité. * 

Le lecteur de vidéodisques RCA 
avait été tancé à grand fracas en 
1981. Pour te groupe, 3 s’agissait 
d'un produit promis à révolutionner 
les habitudes au consommateur et, 
sur ce critère, 3 s’était lancé à fond 
dam une vaste campagne publici- 
taire. Mus la demande n’a pas été 
suivie, et tes déficits ont grossi dans 
cette branche industrielle (cinq cent 
mille appareils vendus au lieu du 
nultiou escompté) . 

RCA a perdu en trois ans S75 nnt- 
fious. de dollars .(4,6 müüarda de 
francs). Devant un paroi échec, 
RCA ne pouvait, v h à vit de. ses 
actionnaires, faire autrement que 
d’arrêter l'expérience, tes chances 
‘ de développement s’amenuisant 
encore avec te lancement par Kodak 
d’une nouvelle caméra à magnétos- 
cope incorporé, le caméscope. 

PfxOips va donc continuer seul à 
produire avec Pioneer, son licencié 
japonais. Mais, jusqu’à présent, mal- 
gré les améliorations apportées, tes 
particuliers boudent ce type de 
reproducteurs rése rvé s aux iustintr 
tionnels, et guère plus de ceut nulle 
exemplaires ont été vendus par la 
firme d’Eiodhoven. 

• Le g r o up e mtra fi rai Brakca 
HHJ rachète ta société srinüre amé- 
ricaine Utah Intenta thraaL - Bro- 
ker» H31 Proprtetary (BHP), groupe 
australien diversifié (sidérurgie, 
pétrole, mines), a acquis auprès dé 
General Electric pour 2,4 nuUkrds 
de dollars (19,2 mSliards de frases) 
ta propriété de 1a société-américaine 

Utah International, qui possède des 
intérêts miniers «fan» te charbon, Je 
minerai de fer, le enivre, - le molyb- 
dène, etc., aux Etats-Unis, au 
Canada, en Australie, an.BrésO, en 
Nouvelle-Zélande, en Afrique du 
Sud et au Chili. 


AVIS FINANCIERS 
| DES SOCIÉTÉS i 

b INTERBAIL 

L’A— emblée générale s’est réunie le 
30 mais 1984. Elle a «»■»"«"* et ap- 
proâvé ks comptes de rexeroce 1983, 
exer ci ce qui a été caractérisé par une 
activité canmoéraak soutenue puisque 
trente-trois opérations ont été conclues, 
représentant 321 271 560 F bon taxes. 
Ces n o uve au x enaa n emaiits , qui com- 
j wnwi rf «fan» umpen ble» à B*»p loca- 
tif, portent te vohnne global des engage- 
ments bruts d’Interbail' - à 
2 718 249 000 F bon taxes. 

Cgi d0D3K IDV6St]0CflKOtS iVift - 

ft WH wfi nt un UDSO/Mp 

fier à usage de bureaux sis à Paris-14», 
boulevard du M o ntp a rn asse, et la tota- 
Bté de Fumneuble où est situé le siège 
social de la société, à Faagle de la rue 
Christophe-Coiomb et de la rue Magel- 
knàParis-8 1 . 

Après déduction des irais généraux, 
des nais fmanriras, des amortissements 
et provi si on s , le résultat cf expiai talion 
s’établit à 131430096.02 F contre; 
109281 181.19 F au 31 décembre 1982, 
toit' nue augmentation de 20,27 %. 
Le résultat distribuable s’établit à 

+ 13i- 690 235.79 — F contre 

116321 488,41 F su 31 décembre 1982. 

Les mises eu ré ser v e et reports de 
toete nature s’aèrent pour tannée à 
31216000F. 

L’Assemblée générale a décidé la 
misées distribution d'un dividende uni- 
taire de 32_F, assorti d’an avoir fiscal de 
0^0 F. Ce dividende global de 32^0 F 

sors ou £q pucDuot A miiptffr do 
Il juin 1984 sur présentation du coupon 
n»17. 

Faisant application à ce dividende des 
dispositions des articles 351 à 354 nou- 


veaux de la ha du 24 juillet 1966. F As- 
semblée générale décide d’accorder à 
chaque action fis ir o la possibilité d'opter 
pour le paiement en actions de la totalité 
du dividende afférent aux titres dont il 
est propriétaire. 

' Les actions nouvelles, objet de Ja pré- 
sente option, seront émises à nne valeur 
r ep r ésen tant 95 % de la moyenne des 
premiers cours cotés du marché à règle- 
ment mensuel ]pn des vingt séances de 
Bonne précédant le jour de F Assemblée 
générale, sous déduction du dividende 
a, soit 37630 F. 

L'Assamblée, résine extraordinaire- 
ment, a autorisé ta directoire à procéder 
à FémiaBOU d’obligations à bons de sous- 
cription en actions. Cette émission «Ton 
mo u l a nt de 3 S) 000 000 F est prévue 
pour 1e9 avril 1984. 

A chaque obligation de 1 000 F sont 
attachés deux bons de souscription 
d’une action dlnterbail an prix «rexer- 
mee de 450 F Faction. Les por te urs de 
bons pourront exercer leur dndt à tout 
et pendant cinq ans. 

L'e m p r u nt , hxi-mème, dune durée de 
huit ans et demi, sera émis au toux fa- 
cial de 10,50 % (taux actuariel 

1033%). 

Un droit de priorité pour la souscrip- 
tion sera réservé aux actionnaires d'in- 
terbail pendant les quinze premiers 
jonaderémisnan. 

L’ Assemblée a, en outre, renouvelé 
les mandat» de membres du Conseil de 
surveillance de KL Jean Martineau ci de 
k Société mutuelle d’assurance du bâti- 
ment et des travaux publics. Lors de la 
léunion du- Cornai qui a suivi cette as- 
semblée, M. Jean Martineau a été re- 
conduit à Funammité prérident, et ta So- 
ciété mutuelle d’assurance du hRfim«n 
et des travaux publics a été représentée 
pur M. Albert Aiment, vicopresidenL 

Rappelons que te directoire est pré- 
sidé par M. Jean-Baptiste' Pascal et que 
dans sa séance du 20 février 1984 le 
Cqmefl a nommé au directoire M. Ber- 
nard Maréchal-Gâtée. 
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ETRANGER 


debChine 
s'arrondissent : 14,3 milliards de dollars 


Lee réserves «le b Chine es 
devises étrangères ont aug- 
menté F année denÜR : efc» 

stteignaîeflt 143 ■flBards de 
doüara fb décembre 1983, soit 
3 milliards de Mus de ph» 
qu'en décembre 1982, hflf» 
b quoüdfea de bagne anglaise 
CUaa DaMy pwhfié à Pékm. 

Le journal précise, chant des chif- 


fiards de dollars fin 
3,02 milliar ds & la fin 
décembre. 


fres publiés par la Banque populaire 
de Chine, i 


que les réserves en or de la 

Chine n’ont, en revanche, pas varié 
l'an dernier, se maintenant & 
12,67 millions «Tomes. A la fin de 
1982. les réserves en devises de k 
Chine s'élevaient à 11,12 milliards 
de dollars. La progression de Tan 
dernier, qui a permis de tripler le 
mon tant des réserves chinoises par 
rapport au niveau atteint en 1981, a 
pu être accomplie grâce aux excel- 
lents résultats enregistrés par la 
Chine dans ses échanges avec 
l'étranger. 


La Chine a, pour la p r emière fois, 
fait connaître le montant exact de sa 
dette extérieure en décembre der 
mer, afin de se conformer au 
reco mman dations des oreanisafi 
financières internationales, et 
particulier de k Banque mondiale, 
qui, au total, depuis 1980, a déjà 
accordé des prêts d ' e n v ir o n 1 mil- 
liard de dollars an go uv e rn e m ent 
chinois. 


Le China Daily a, d'autre part, 
rapporté que les fonds déposés par k 
Chine au Foods monétaire interna- 
tional (FMI) atteignaient 5,73 mil- 
liards de yuans (2,08 milliards de 
dollars) à k fin de Tan dernier, soit 
environ 1 milliard de yuans «te plus 
que trois mois auparavant. 


Eu 1983, l'excédent de k balance 
commerciale chinoise a atteint 
3,86 milliards «te dollars, un peu 
moins que le résultat obtenu en 
1982, qui s'élevait à 4,6 milliards de 
dollars. 


Ix journal précise que cette forte 
augmentation était due à un achat 
«te droits de tirages spéciaux (DTS 
- unité «le compte «fat FMI), awtai 
qu’à un accnüsfiemBUt de k quote- 
part de la Chine au FML 


Le China Daily fait également 
état du montant de k dette exté- 
rieure chinoise, qui- a légèrement 
segmenté au cours du quatrième tri- 
mestre de 1983, passant de 3 mü- 


Evoqnant, enfin, tes 
«aires ai Chine, le China Daily indi- 
que qu’Os s’élevaient à 267 milliards 
«le yuans (134 milliards de dollars) 
à k fin de 1983, contre 242 milliards 
«le yuans (121 milliards de daDara) 
eu septembre 1983. - (AFP.) 


Les touristes italiens pourront emporter 
davantage de devises à l'étranger 

De notre correspondant 


Rome. - Les touristes italiens 


amont droit, à partir «In 2 mai, A un 
devises 


montant de devises substantielle- 
ment supérieur au plafond fixé 
depuis 1974 et destine A éviter tes 
exportations illégales de capitaux. 
En vertu «tes nouvelles mesures, fl 
sera simplement effectué désormais 
un contrôle a posteriori, afin «1e véri- 
fier que les devises oit bien été utili- 
sées à des fins touristiques, et non 
pour constituer un capital A l'étran- 
ger. 


Chaque touriste punira emporter 
avec lui. sans autorisation, un mon- 
tant de 1.6 million de fixés (1) eu 
devises et 200000 lires en monnaie 
italienne. Les sommes supérieures 
devront faire l'objet d’une demande 
particulière et seront transférées par 
voie bancaire. Sur tes formulaires 
d'achat «le devises devra figurer 1e 
code fiscal de l’acquéreur afin de 
contrôler le montant «tes dépenses 


La réforme du contrôle des 
changes — dont k législation en 
vigueur avait été condamnée par la 
Cour de justice de k CEE - a été 
accueillie avec satisfaction per k 
Fédération (tes agences de voyages. 
En fait, à tes mesures restrictives de 
1974 ont eu à l’origine on effet sur 
les exportations de denses, qui, de 
940 milliards de lires en 1974, sont 
tombées A 589 milliards en 1977 Ira 
Italiens ont, en 1983, tout de même 
dépensé 2500 milliards de lires & 
l'étranger. 


effectuées à l’étranger par rajjport 


anx revenus. Si, au cours 
année un touriste dépense ph& de 
5 millions de lires A l'étranger, il 
devra fournir des justificatifs pour 
75 % du montant des dépenses supé- 
rieur à cette somme. 


La balance des échanges touristi- 
ques entre Tltafie et te reste «lu 
monde est largement positive : 
+ 11 500 milliards de lires en 1983. 
L'un des pays qui devraient le plus 
bénéficier des nouvelles dispositions 
est k France : en 1982. die avait été 
eu tête des pays européens en termes 
de jours passés A l'étranger par des 
Italiens (auq millions de jcmniées), 
suivie par la Yougoslavie et l'Espa- 
gne. 


PMUPPEPONS. 


(1) 1 lire - 0005 F. 


AGRICULTURE 


RÉUNIS EN CONGRÈS A CLKMONT-FERRAND 


Les agriculteurs de montagne 
critiquent vivement les projets du gouvernement 


De notre correspondant 


Clermont-Ferrand. - Quatre 
mille « montagnards » réunis, jeudi 
5 avril A Clermont-Ferrand, & l'appel 
de k Fédération nationale des syndi- 
cats d'exploitants agricoles 
(FNSEA) et du Centre national (tes 
jeunes agriculteurs (CNJA) , orga- 
nisateurs d'un rassemblement des 
agriculteurs de m ontagne, ont stig- 
matisé avec violence k politique 
agricote (to g ou v er nement 


M. René Soucbon, secrétaire 
d’Etat A l’agriculture et à k forêt, a 
fait tes frais de leur très vif mécon* 
tentcmenL Son discours, clôturant te 
congrès, fnt en grande partie rends 
inaudible par te tumulte organisé 
dans la grande salle de k maison des 
sport s par un public moins intéressé 
par les propos ministériels que par 1e 
désir d’affieber ostensiblement son 
hostilité. Quelques teufs et yaourts 
visèrent meme M. Souchon, imper- 
turbable sous tes vociférations. Son 
allocution fut aime (Tune courte 
mais spectaculaire intervention de 
ni François G ailla mue, président 
de k FNSEA, justifiant ces débor- 
dements. 


à Bruxelles. « Elle va à l'encontre de 
la morale », a déclaré M. Gufl- 
tenme, après que M. Michel Jcanno- 
rod, président de 1a commission 
montagne et zones défavorisées de k 
FNSEA, avait formulé une 
demande d’exonération de toutes 
contraintes de production dans «tes 
régions qui subissent déjà de lourds 
handicaps naturels et qui disposent 
d’un éventail limité de possibifitéa 
de reconversion. M. Luc Gnyau, lea- 
der du CNJA, en a appelé A k soli- 
darité nationale : •La montagne 
doit être pour la France ce que 
l’Irlande est pour l'Europe. • 


Le projet de loi « montagne < 
te meri 


adopté mercredi 4 avril par le 
conseil des monstres, a fait égale- 
ment l’objet de critiques en règle. 
• Ses insuffisances sont notoires, a 
souligné M. Guilkiiine. Il s'oriente 
beaucoup plus vers le soutien des 
activités non agricoles qui ne peu- 
vent pourtant se greffer sur un terri- 


toire si les agriculteurs ne sont pas 
'delà 


là pour assurer la permanence • 
vie 


M. Guil- 
laume dès son arrivée A Clermont- 
Ferrand : - Ce sera très dur pour 
M. Souchon. » Une grande partie de 
l'assis tance semblait ne s'être dépla- 
cée que pour sonner te tocsin et pré- 
venir ainsi le gouvernement que 1e 
mouvement de mécontentement 
pourrait bien connaître d’autres 
développements. 

Parmi les nombreuses pommes de 
discorde, k plus grave est la réduo- 
tkw de la production laitière décidée 


M. Raymond Lacombe, membre 
dn conseil d'administration de la 
FNSEA, a vu dans ce projet de h» 
• l'idée que l'onst fait dans certains 
milieux du devenir de la montagne. 
Pour eux, l'agriculture de monta- 
gne est une activité m dédia qtd 
coûte cher à la nation. Il faut donc à 
leurs yeux jouer la carte des acti- 
vités en expansion, c’est-à-dire 
avant tout celle du tourisme». 


LT. 


Grèves sauvages en Finlande 

De notre correspondant 


HetânkL - Le consensus politico- 
social dont s’enoxgucilürocnt les diri- 
geants finlandais est actuellement 
aü à l'épreuve pur une série de 
mouvements de grève inimités éma- 
nant de groupes professionnels {dus 
connus naguère pour leur amour de 
Tordre. 

Ce sont d'abord les enseignants 
des * écoles de base», plutôt conser- 
vateurs, qui ont entamé, te 2 avril, 
un mouvement de protestation 
con tre le retard croissant de leurs 
tra it em ents par rapport à révolution 
générale des salaires. Leur syndicat 
a limité la premi è re grève de son hé- 
taïre A quelques localités impor- 
tantes, dont te capitale mais le mou- 
vement pourrait s’étendre et se 


prolonger jus^n ku x grandes 


des négocia- 
tions. 

L’exempte a été sorti mardi par 
tes éducatrices des jardins d’enfants 
pour les mêmes raisons. Enfin, ce 
sont tes médecins des hôpitaux et 
des centres de santé qui ont com- 
mencé, te 5 avril, une grevé illimitée 
qui n’a fra ppé, pour l'instant, que 
quelques centres urbains impor- 
tants, dont HdrnnkL Les médecins 
revendiquent une augmentation de 
salaire de 30 %. alora que la progres- 
sion moyenne prévue pour cette 
année catde3,2%et<fe3,6%en 
1985. 

Ces c a tégories professionnelles 
sont toutes affiliées à TAKAVA 
(syndicat des salariés de formation 
supérieure), k seule centrale à avoir 
catégoriquement rejeté Ira grandes 
ligues du compromis national, 
auquel était panam, de concert 
avec tes antres partenaires sociaux, 
1e médiateur désigné par le gouver- 
nement, M. Pehtànen. Pour sa part, 
la grande centrale SAK (social- 
démocrate), qm donne générale- 
ment Je ton en matière (f augmenta- 
tions de salaires, s'était enfin 
résignée, après avoir grincé des 
dents, à appro u ver, 3 y a quelque 
temps, ce compromis qui s'inscr ivai t 
dans la ligne économique du gouver- 
nement. 

La centrale dissidente défend tes 
in té r êt s de groupes p rof es si onnels 


dont les effectifs sont souvent 
employés par l'Etat, comme c’est te 
cas des médecins par exempte. Ce 
sont eux et la fonction publique en 
général, qui ont frit Ira Etais de k 
politique de concertation instaurée 
depuis use quinzaine «Tannées par 
les sociaux-démocrates et comme ici 
tout sous le nom de 

- politique des revenus ». Cette pra- 
tique, cakmlée sur te modèle suédois 
si elle a permis un dévetoppemea 
k société finlandaise, n'a pas été 
équitable et a favorisé eo fait 1e sec- 
teur privé, qui a toujours pu profiter 
d’un accroissement naturel des 
salaires, alors que le secteur public 
ne pouvait excéder les limites fixées 
par les conventions collectives. 

La sRnatkm dérange eo tout cas 
le puissant parti gocâaï-démoc rat e et 
son dirigeant, M. Soraa, te chef du 
go u vernement, paras qu'elle risque 
de donner le mauvais exemple et de 
favoriser une surenchère néfaste A sa 
politique économique. Béais 3 y a 
(tire : c’est peu A peu le principe 
même de k c o n ce rtati o n , bi ou bi- 
partite, au niveau national, qui peut 
être re m is en question. A en croire 
les syndicalistes sociaux- 
démocrates, c’est précis é m e nt ce 
que recherche le patronat influencé 
par un certain « thalchérismc». La 
employeurs encourageraient 
comme ce fut te cas Tan passé, un 
retour aux négociations purement 
sectorisas, en vue de saper te pres- 
tige et l'influence «Ira grandes cen- 
trâtes. Retour donc à la loi de k jttn- 
gte, qui prévalait jusqu’à k fin des 
années 60. 

Le durc iss ement patronal trouve 
une ghatratioo dans te fait «pie te 
go uver nement a été obligé de multi- 
pfier te montant des amendes sanc- 
tionnant Ira grèves sauvages. Un tel 
retour en arrière est d'ailleurs 
encouragé par tes communistes noa- 
talgîques de k lutte des classes, fl 
est «Tailleura intéressant que, seuls, 
le parti conservateur et le parti com- 
muniste — tous deux dans l'opposi- 
tion — soutiennent Ira aetneb mou- 
vements de grève. 


PAUL PARANT. 


En Grande-Bretagne 
Lu grève des mineurs se poursuit 
dans la plus grande confusion 


De notre correspondant 


Londres. - Quatre semaines 
après le début du mou v ement, k 
grevé des mineurs britanniques 
continue. Mais, au moment où elle 
semblait devoir s’étendre grâce A k 
solidarité d'autres syndicats, «le nou- 
velles divisions ne font qu’aocentucr 
Tétonnante confusion qui a marqué 
ce conflit, dès te départ. 


d'emploi, sous k direction de M. lan 
McGrégor aujourd’hui A La tête des 
charbonnages pour assurer k même 
politique. Ils craignent manifeste- 


ment que k grève des mineurs ne 
mette de nouveau en péril leur situa- 


tion. 


FRANCIS CORNU. 


. Pour k deuxième fois, les mineurs 
du Notttnghamabirc - le bassin le 
plus important après celui du York- 
sbire - se sont opposés aux direc- 
tives de leur syndicat. Par 186 voix 
contre 72, leurs délégués ont décidé, 
le 5 avril, de rester A 1a mine, alors 
que leurs dirigeants tes iovitrieut A 
ne pas franchir Ira piquets de grève. 


Autre coup dur pour les diri- 
T Union nationale des 


géants de 
mineurs (NUM) : la Confédération 
de ta métallurgie, forte de soixante- 
dix m3te membres, a refusé de sou- 
tenir effectivement la grève des 
mineurs. Elle ne suit pas l'exemple 
du Syndicat des cheminots et de 
celui «tes marins, qui, le 4 avril, 
avaient décidé de bloquer le trans- 
port du charbon dans tout te pays, 
Lear décision pouvait entraîner une 
nette aggravation des conséquences 
économiques du débrayage des 
mineurs alors que jusqu'à présent, 
étant donné l'importance des stocks 
de charbon, elles étaient très limi- 
tées. Le refus des métallurgistes ris- 
d 'atténuer considérablement ta 
rminatian des cheminots et des 
marins. Déjà, le 5 avril, on avait pu 
constater que des trains continuaient 
«fapprorisonner tes centrales électri- 
ques ou tes aciéries et qu'un bateau 
transportant du charbon d'importa- 
tion -'Australie avait été déchargé 
au Pays de Galles. 


Les ouvriers «te k métallurgie «ait 
dû, au coure des aimées précédentes, 
subir des milliers de suppressions 


MONNAIES 
ET CHANGES 


LA TENSION MONÉTARE AUX 
ÉTATS-UNIS PROVOQUE 
UNE REPRISE DU DOUAR 


La plnpait des grandes braques «raé- 
ricrânes, la First National Baofc ef 
Chicago «a tête, ont relevé, jeudi 
5 avril. Iras taux de base (prime rate) 
pomr le porter de 11 1/2 % A 12 %. 

Presque eu même temps, la Réserve 
fédérale a pubU tes denùères statisti- 
ques sur révotatMM de la masse muafi 
taire «ex Êtia-Uih. Ces statistiques 
font ressortir m gonflement bebdosm- 
fatefc2Jw B * n l«de<Mhr».Dewa 
côté, le loyer de l'argent sur le marché 
monétaire a monté en l 'espec e d'une se- 
maine : 10,41% en moyenne contre 
10,15 % environ. 

Cette tension a provoqué faaanédtate» 
rnent ime reprise dn dollar à New- York 
d'abord, le 5 avril an soir, snr les antres 


srite, ce vendredi natta. Eo fin «le mati- 
née, le cours de la devise américaine A 
Paris, bu m o nte nt pa r venu à 8,11 F, 
s'étabBssah à 8,09 F (contre 8,834 F k 
reSte). U s'inscrivait A 2^628 DM (con- 
tre 2,6101 DM) A Francfort et A 
2.18 FS (oMtre 2468 ES) A Zurich. 


Le phénomène de bascule haMtmd m 
joué et Tor a baissé. A Londres, d se 
traitait entre 3784 dofla» et 379 dol- 
lars Ponça. 


LE MARCHÉ MTERBANCAHE DES DEVISES 
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BUP: Activité en hausse 


U BANQUE NATIONALE DE PARS vient de rendre publics 

flfemaiftt He «on ac tivi t é en 1983. 

Le total de la situation est passé de 646,1 müfisrds de francs an 
4 janvier 1983 à 721,8 milliards de francs au 3 janvier 1984, soit une hamac 
de 11,7%. ... 

Les f cjuour c c* de ta cfioîTèto ont jprogKBé de 133 %, patent dé 
2224 mflüanb de bancs A 251,7 nriStanb de francs. 

Ce résultat découle de mouvements d'amplitude très inégale: 

- tes l e m o ni o ra A vue progres s en t de 844 mOK anta de fian ça k 
100 müBards de francs, en hausse de 17,9% ; 

- tes reteo an » faiblement r émun é rées (comptes mtr fivrets, comptes et 
plans d’épargne logement) s’ac crois s en t . de 15,9 %, s'élevant A . 
52J nriffiarda de fiança an 3 janvier 1984 ; 

- les ressources fortement rémunérées (comptes Atome et ban de cause) 
rtuocrotaxat de 7,5 %, at t e i g n a n t 99,6 ntUfiards «te francs an 3 janvier' 
1984. 

Quant anx crédits a c c o rdé s ï ta cBentèfe, Jh ont augmenté de J4,l & 
SUT Tannée, s'élevant à 284,7 mflBardt de francs an 3 janvier 1984. 

Pour la seule Métropole, les chiffres des ressources clientèle sont les 
suivants: 


4/1/1983 3/1/1984 


(en mUiardi de fiança) 
814 95,7 

434 50# 

63.1 63.8 


+174 
+ 15 # 
+ 1,1 


— Ressources à vue 

- Ressources faiblement r émunér ées . 

m. fnrt+j pmt d mmdi Af 

TOTAL RESSOURCES CLIENTÈLE . 1883 210,4 -4-11,8 . 

Los crédits A la clientèle augmentent do 15,1 %, passant de 
203,7 xnüBazds de fiança A 234y4miIBaids de fiauesra 3 janvier 1984. 


GROUPERONT POUR LE HNANCHENT 
DE LA CONSTRUCTION 


RM k 28 mare 1984 sons k près- 
deace de M. Roger Papaz, le conseil 
d’adnÜBstrtttioa un Groupement pour te 
Fmaacmnem de h Construction a axrèté 
les comptes de rexorecice 1983. 

Le taux d'occupation dès immeuble* 
«l'habitation a été voisin de 100 % du- 
rant l’exercice écouta. 

Le pa trim oine A usage c omm ercia l a 
«■«ï des mouvements importants qui 

ont concerné 2 bvmbx snr 6 A k tour 
Franklin et 1 aman sur 7 A k tour 
Atlantique. 

La irèocatiou de ces trois niveaux de 
bureaux a été effectuée dans des ccncfi- 
tions amflj oré ra , mais après une courte 
v acan ce. 

Par aiQean, k société a acquis, aa dé- 
bat de Taimée 1984. 3000 m 1 de bo- 
réaux à Bobigny, préfecture de ta Seme- 
San&Denis, loûés A radmimstrotion. 


Les recettes totales de ta société "se 
sont Révéra A ! I2jS mafai» de fiança, 
eu augmentation de l(X9 % par rapport 
â wRm An i VmriM p récédent 

Le bénéfice d'exploitation, après de- 
tatioo au « xaup te «Pmo rt ire e niaBis et de 
provisions pour 21 mfflKnm de 
s’élève à 71,7 uullioiis de fiaacs, en pro- 
gression de 9# % par rapport A Texes- 
cke précédent II dy ajoute une plus- 
value de 1,7 mOfian de fiança, dégagée 
par ta «ente du pro gramm e «TArgcn- 
tenfl. 

Lc béuéficc net de 73,4 mTOre» de 
bancs permet au coraeil «fadminntra- 
tion de propoHr-i rassemblée générale 
la distribution d’an dividende de 
16,70 F par action, contre 15,30F pour 
Texercke précédent, en pmimssiou «le 
9.1%. . 


CAISSE DE GESTION 
WMÈRE 


ht Coastal d'admïjûstratrôn .de la 
Cansede gestion mobilière s’est réuni le 
20 mars 1984 pour statuer sur les 
comptes de l'exercice 1983. 


Le total da bilan s'établit 1 
18272296358,76 fiança. . 


Les résultats bénéficiaires s'élèvent A 
24972068,78 fianra. 


le conseil proposera A rassemblée 
générale des actionnaires ta di strib ut ion 
d’un dividende de 4950000 fa rerf , soit 
1640 francs par action auquel s’ajoute 
l'impôt déjà payé au Trésor de 
8^5 fra n c s. 


L’as semblée générale mixte des 
actionnaires, réunie fe même jour, a 
autorisé k consefl (Tadiiniisstiatkni A 
émettre des obCgatians pour ou montant 

A> SOO mîMoti s- ' • 


L’assemblée générale a décidé en 
outre: 

- une augmentation du capital social 
pour k porter de 30 mÜliaus de 
francs A 60 inrlHnn^ de (rapes par 
incorporation d’uns somme de 
30 minions de francs pré l e vé e snr 
diverse» réserves, et rflévation corré- 
lative du nominal des actions dfc 
1 00 f runes A 200 francs ; 

— une augmentation do capital social 
eu numéraire d'un montant de 
20 mïlîincs. de francs pour k porter 
«fc 60 môfions de francs à 80 mütions 
de francs par la création de 
100 000 actions nouvelles de 
200 francs nominal chacune émise an 
prix de 300 franc*. 


BANQUE 

DEL'UWON EUROPÉENNE 


Le conseil Oc la 

BOT S’est réuni Je 3 avril >984 sous la 
pr ésidenc e de ML Français Cariés, pour 
examiner ks comptes de 1983.^ 

Les comptes q»; seront p résente s A 
rassemblée générale font apparaître un 
résultat d’exploit* tioir courant «te 
140 mülîons de fianra (antre «me perte 
de 96 nriHians de francs en 1982).. 
Après constitution de provisions et 
résultats d'opérations snr titres, k béné- 
fice s’établit A 20 nuffîoos de francs’ 
(contre une perte de 200 mil)iona de 


francs en 1982). Le^proviskais de 


l’exercice l’CBseal A 205 anHkui de 
francs, dont ks trois quarts sur des ris- 
ques naeraanonanx, la hausse du doOar 
ayant contribué pour m» part impor- 
tante A TaccroiaBanenf de ces provi- 


fficn qn’en retrait sur ks bénéfices 
des années 70 eus comptes t r a d uisent 
une évolution favorable, encore qu’elle 
soit due pour Trasentid A ta disparition 
des n a re w remi de taux consràtes en 
1982. 

L’exercice 1984 bénéficiera du ren- 
forcement de fkmds propres réafisé «bnif 
k contant de Tamtee dernière mm™ 
suite aux accords conclus avec k GIC 
Sauf aggravation de la situation intezn»- 
tiouak ou de la conjoncture intérieure, 
k redressement de ta BUE devrait donc 
ce confirmer; A pins farte raison, une 
baisse des taux a cc é ter t ra itrtflc cc pro- 


H apparaît dis maintenu at que Ira 
rèsuhati da premier trimestre 1984 
seront en pragressina sur cenx .de la 
périexk correspondante de 1983. 


Ôemii 


An coure de sa réunion du 30 rntm 
1984, k conseil de surveillance a vérifié 
et cootxtilé ks comptes établis par k di- 
rectoire. 

Comme ks précédentes, l'acti- 
vité du secteur du batiment et des tra- 
vaux publics a encore été ptatkulüce- 
meot défavorisée en 1983 et a accusé un 
retrait important. 

C’est ainsi que 1e chiffre d’affaires 
consolidé, qui s’est é l evé A 1 931 mü- 
bous de francs, rat ea diminution de 


neQra, de 48,4 n dfficns «k francs, qui 
concernent principalement Etcrnit ta- 
dnstrira. 


Le bénéfice net de ta SA Financière' 
Etenat s’établit A 35 796047 F. contre : 
41 956 169 F. II sera proposés Tanem- 
Wée g&ifaale ctrdimiire, qui se tiendra le 
17 mai prochain, de s ui vre les recom- 
mandations BBPw ai iia nià . Vf W en mar- 
tière de dntribatian C’est ainsi que k 
dividende net par action serait de 
16,80 F, assorti d'an avoir fiscal de 
8,40 F, contre 13,20 F mit au titre de 
1982 et 16 F net an titre de 1981. Ce di- 
wdende correspond A une dtaOfoutian 
de 12 351 830 F. 


Cependant, en raison, (Tune part, de 


ea compte de sa 
(Canada), le' 


.81 F 


dura 
net 
ressort A 


flcücs d’actif de 26,1 iziilfiaoB de franc &• 
grè «« calculé après des chaiges de 
restructuration, également exception- 


VEUVE CUCQUOT 
PONSARDM 


An niveau consolidé, k bénéfice net 
comptable pour 1983 s’est élevé à 

80.12 nnflions de francs (et non 

89.12 miffians, oon une mfàqpS par er- 
reur, dans notre nutaéro daté 
3 avril 1984). 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur papier ilford Cibachrome ou sur fifm 
ETRAVE 38, AV, DAUMESNIL PAR!S-12è x347,21.32 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

6 avril 

Bonne tenue 

■/ouraeir-fe» d la Bourse de Paris où 
la communauté financière attendait 
avec Impatience de voir comment allait 
se comporter noire place après la font 
chute de Wall Street motivée par le 
relèvement de IIJ % à 12% du taux 
bancaire américain, le second intervenu 
entrois semaines. 

Eh bien, le palais Brongmart se com- 
porte fort bien • constate un familier 
de la corbeille », soulignant le rapide 
redressement des cours intervenus 
après une ouverture en légère hausse. 
Initialement en baisse de O J % peu 
après le premier son de cloche la cote 
parvenait peu après à l’équilibre à 
rapproche de la clôture 

Pas le moindre mouvement de mau- 
vaise humeur au fil des compartiments 
et l'on continuait à noter, comme les 
Jours précédents, la présence d’un cer- 
tain nombre d’achats pour compte 
d’investisseurs étrangers, notamment 
britanniques. De plus, il semble bien 
que quelques opérateurs parisiens 
aient récemment procédé à des allége- 
ments de leurs positions en valeurs 
étrangères au profit d’actions fran- 
çaises. 

Vendredi, Chantiers France- 
Dunkerque, en repli récemment, 
gagnait brusquement 7 %. signe que les 
professionnels s'essaient encore à quel- 
que aller-retour avant la prochaine 
radiation, ai mai, de cette action pré- 
sentement cotée au RM. Par ailleurs, 
les écarts sont plus limités. Téléméca- 
nique, Ciments français. Follet et 
Creusot-Loire gagnant 3 % à 4 %. A 
l'inverse, repli de Dassault (— 3 % I. 
Nord-Est. TRT. SGE-SB (-2 9 E envi- 
ron). L’or est dégringolé de 381.60 à 
378.75 dollars Fonce à Londres tandis 

Î u Ici le lingot perdait 150 F, à 
8 500 F, le napoléon gagnant 3 F à 
628F. 

La cotation d'Amrtp a été suspen- 
due le 6 avril en attendant de connaître 
l’issue de la réunion des conseils 
d'administration de cette société et de 
sa filiale à problèmes, VIE. 


NE W-YO RK 
ta pto bas depuis un an 


pri*. 


menl ont monté a 374 n'oal pas varié. 

f rf 1 ** < Tn monétaire, le 

ebé c'y attendait pourtant. Mais, plus que k 
phénomène en hü-mfime, k* invettsMSn 
ont redouté une réaction en chaîne et de 
nouvelles hausses. Selon ns analyste, ce 
problème de taux devient un casse- tète pour 
les opéra ient! , |dos tentés de dégager des 
rendements de 10 % à 12 % sur des obliga- 
tions, par exemple, que de rechercher une 
rentabilité ph» problématique avec des 
actions. 

L’activité a porté sur 101,75 miUîray de 
titra raytre 97, 9 tniBfonq, 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


HEGHIN-SAY. — La Banque indus- 
trielle et commerciale du Marais a informé 
les autorités boursières que la participation 
de la société SAP AG (Société anonyme 
parisienne de gestion) dans la firme 
Beghin-Say avait franchi le seuil des 10 ft. 

GÊBANCE D’ARMEMENT. - Le 
Groupe des assurances nationales (GAN) 
vient de porter à plus de 10 % sa participa- 
tion dans le capital de la société Gérance 
d’armement demi les actions sont inscrites ft 
la cote officielle de la Bourse de Paris, selon 
on communi qué de la Chambre syndicale 
des agents de change. La Compagnie finan- 
cière de Suez précise à ce rejet, que, à la 
suite de reclassements de titres ïntervemis 
auprès de divers investisseurs institntkjn- 
nek, sa participa lion indirecte dans cette 
société holding se trouve ramenée à 31 ft 
depuis le 30 mat* dernier. 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, tan ms » fc. »•» 

4 avril S avril 

Vafcms fhacabes 106j6 107,5 

Valeurs ét r a n gères....... 98,7 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(■ne IN : 31 Mc. Ml) 

4 ami 5 avril 
latBce générai 166J 167* 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
tHM» privés dut avril U 1/2 ft 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 5 avril I étvril 

1 Mar (« yen») \22Ap5] 225,60 


Ce redassement «Inscrit dans le cadre de 
la reprise, intervenue en janvier 1983, des 
participations industrielles et immobilière» 
de rEnropéeune de Banque. La Compagnie 
financière de Suez avait, alan acquis h tra- 
vers le oontxéle de rétablissement financier 
Axzzüec une participation de 63 % environ 
dans la SA Gérance d'armement (SAGA). 
En accord avec kl autorités boursières, il 
avait été précisé à cette époque que cette 
prise de pertîcipatian constituait une opéra- 
tion de portage majoritaire provisoire. Suez 
ayant nateution de procéder par Ja strite an. 
reclassement -d’âne partie importante des 
actions acquises, ce qu'elle vient de faire. 

CHASE MANHATTAN BANK. - 
Cette banque américaine a donné suite i 
son offre publique d'achat de la banque 
néerlandaise Nedariandse Credjet Bank 
(NCB). La Chase Manhattan a offert 
40 florins par action de 20 florins no m i n ale. 
La NCB a précisé que 99 ft des actions 
avaient été offerts à la Chase Ma n ha t tan 
lundi dernier, & la clôture de la période de 
présentation et de vente des actions. La 
valeur NCB dis p ara îtra de la Banne des 
valeurs d’Amsterdam, a encore précisé Ja 
NCB, la quatrième banque comerciale des 
Pays-Bas. La NCB emploie deux mille qua- 
tre cents personnes et compte cent dix suo- 
cmsales aux Pays-Bas. EQe a enregistré en 
1983 un bénéfice net de 9 mîlliaas de florins 
contre 7,3 mimons en 1982. La valeur totale 
de son bilan s’élevait an 30 juin 1983 à 
14,1 milliards de florins. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. DÉFENSE : « Un cBerrvne incontour- 
nable 1 , par Gabriel Robin ; < Pour un 
meiUeur emploi des forces », par Do- 
minique David ; ( Nécessaire adapta- 
tion ou crime contre le père », par 
Bernard Sffis. 

- LU: Ces Européens sont impoBsSbhs. 
de Luigi Baron». 


LE CENTENAIRE PE LA LOI DE 1884 SUR LES COMMUNES 

« La décentralisation est irréversible » 

déclare M. Defferre à Limoges 

De notre envoyé spécial 


Salon rWSff 


LES INVESTISSEMENTS 
PRODUCTIFS 
AUGMENTBKffilT 
FORTEMENT 


Sur le vif 

Plus malheureux que toi...! 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

YOUGOSLAVIE : les autorités réagis- 
sent aux incartades de la presse et 
des nteUectuals. 

4 -5. ARROSE 

Las nutations en Afrique australe. 

6. PROCHE-ORIENT 
ASIE 

ABÔ10SES 

maum 


Limoges. — Cest & Limoges que 
ML Gaétan Defferre, ministre de 
Fistéricur et de la décentralisation, 
avait, le S avril, choisi de célébrer an 
nom du gouvernement le centenaire 
de la loi du S avril 1884. Ce texte 
qui avait été défendu par le ministre 
de l'intérieur de l'époque, Pierre 
Waldeck-R aisseau, dans le cabinet 
Joies Ferry, a défini les fondements 
de rorgamsation municipale et est 
devenu, au fil des ans, la charte des 
communes. • Limoges, parce que 
cette ville est au centre de la France, 
parce que son maire, M. Louis Lon- 
gequeue, est un ami et parce que Us 
débats politiques et publics sont 
toujours d’un grand intérêt à 
Limoges et en Haute-Vienne», a 
expliqué le ministre devant de nom- 
breux élus locaux rassemblés dans la 
salle des fêtes de la mairie annexe de 
Umogea-Lan-dougc (1). 


Dressant un bilan de b décentra- 
lisation deux ans après b promulga- 
tion de b loi du 2 mars 1982, 
M. Defferre a indiqué qu’il avait fait 
voter quinze lob et fut signer cent 
trente-trois décrets d'application. 
•La décentralisation est irréversi- 
ble, a-t-ü dit, et aucun gouverne- 
ment ne pourra à l’avenir reprendre 
aux élus les droits, les libertés et les 
compétences qu'ils ont acquis. » 

Deux grands ensembles législatifs 
doivent encore être élaborés pour 
parachever un édifice dont peu de 
responsables contestent aujourd'hui 
le bien-fondé. 

• Le statut des élus locaux qui 
donnera lieu A une large concerta- 
tion, car •pour avoir une valeur 


Les î.if ntiitii mrntiT m min ilfi ute- 
■ uteniMt fa rt rea l cette anéc en 
France, d**près les réponses fournies 
par les imlaa trie la à FINSEE. La pro- 
gression serait de 20 % en valeur par 
rapport i 1983, soit compte tenu de b 
lnuair dre prix, de qaelqae 11 % ea vo- 


Lca jiaTinrioni f o urn ie s k PIN5EE 
par les cbe& d'entreprise da secteur 


productif wacniart M privé et priée 
couvrent 36 % arrhes de Piavcsttsse- 
ment total, soit ISO ndBanh de F sur 
405 müBaras. D fut donc se garda- 
d'en tira des ceadnskws trop opti- 
mistes sur un redémarrage général de 
namto enat Que feront Kamari 
Fagriodtvc, les services, k cmb- 


D* accord ce n'est pas rigolo 
d'dtre cuf-tie-jaita, clochard, 
débile, mendiant, grabataire, 
canna Manche, fugueur, manchot 
ou handicapé moteur. Mais quoi, 
3 y a bien plus malheureux que 
cas malheureux, ce sont les- gens 
qui s'occupent d'aux. 

Mardi dernier, aux « Dossiers 
de l'écran > ouverts par Badinter, 
on a suivi, an larmes, la long cal- 
vaire d'une éducatrice. Elle fai- 
sait part» d’une équipe de qua- 
tre surveillants chargés da huit 
jeûnas un peu perturbés, un peu 
nerveux, parqués dans un mwü- 
fbyer. 


Le résntOd: de fcoquBte de FINSEE 
c onfirm e le» r £po— es fritta parkste- 


rêelle. U faudra qu’il soit approuvé 
non seulement par la majorité 


POLITIQUE 


7-8. Après la conférence da près» du 
président de la RépubfiquB. 

10. La réforme du droit des fai fli t a s 1 
f Assemblée nationale. 


SOCIÉTÉ 


12 MÉDECINE : la Journée mondiale de 
la santé. 


CULTURE 


14. LE PRINTEMPS DE BOURGES : la 
préhistoire du vidéo-dip racontée par 
Claude Letouch. 

- EXPOSITIONS : Trémois à ta Man- 


- CINÉMA : Un homme parmi les kxçxj, 
de Carrai! Bâtard 

- ARTS: rencontres A Ile Maurice. 

18. COMMUNICATION : ta création de 

sociétés régionales da télévision est 
ajournée. 


Auparavant, M. Defferre avait 
tenu à se faire expliquer par b com- 
missaire de b République, M. Jac- 
ques Gérard, les fonctionnaires et 
les fins, comment sur le terrain 
s'effectuait le transfert des compé- 
tences en matière d’urbanisme de 
l’État ven les communes. Depuis te 
1" avril en effet ce sont les maires 
dans les communes dotées d’un plan 
d'occupation d» aab qui délivrent 
sons leur propre responsabilité les 
permis de construire. En Haute- 
Vienne, vingt-trois plans ont été 
approuvés et, pour 55 %, b popula- 
tion est concernée. A Limoges, par 
prudence et pragmatisme, M. Lon- 
gequene fait instruire Ira demandes 
de permis de construire i b fois par 
tes services de l'équipement (de 
PEtat) et par ses propres bureaux 
municipaux pour éviter an maxi- 
mum les risques de contentieux 
devant te tribunal administratif. 


non seulement par la majorité 
actuelle, mais aussi par une partie 
de l'opposition », a précisé M. Def- 
ferre. Mais tes questions du cumul 
des mandats, des indemnités versées 
aux élus et dn nombre d'heures dis- 
ponibles pour que ceux-ci exercent 
leurs fonctions soulèvent des diffi- 
cultés. 

• La réforme des moyens finan- 
ciers des collectivités locales. Dis 
1984 devraient être examinées tes 
mesures relatives & b modification 
de b taxe professionnelle en atten- 
dant une réforme d'ensemble 
loraqu’auxout été achevés les trans- 
ferts de compétence (c’est-à-dîre à 
b fin de 1985) et qui concernera b 
fiscalité directe locale et tes diverses 
dotations financières versées par 
PEtat aux communes, aux départe- 
ments et aux régions. 

FRANÇOIS GAOSMCHAR0. 


un redémarrage de b nowiff de 
lea» dép en ses fCa n l p uur ii tt {+ 15 % 
en vricor, soit + 6 % en vataae). 

Le bond attarda de finadnenM 
en 1984 serait surtout le Stit des entre- 
prises pnbfiqnes de secteur eaaanrcn- 
tieL Les tadpenati des entreprises 
privées progresseraient aussi, mais m>- 
sWeremt mates vire. De nbne, k redé- 
marrage attendu » concentrerait dans 


tion et tmsfonaatioB des m étaux- .), 
qui sont fiühiui nid Sd commis- 
sent actaeflement l'activité k pins 
forte. 

AL. V. 


Et aile avait de ces pro- 
blèmes ! Bien pire qu'eux. Forcé- 
ment. «Be rentrait souvent en 
retard pour le dîner. Son mari 
était obbgé de mettre le couvert, 

de faire b soupe en sachet, fl 
n'était pas cornant, ce mec, B 
râlait sac, mettez-vous -à sa 
place. Et b jour où b g am ine a 
vomi et où il a dù lu tenir b tâte 
au-dessus de ta c uvette ... Ce 
cinéma I Pourtan t. eBe. avait une 
bonne escun, sa femme, ce soir- 
là : un de ses petits loubards 
s'était jeté par b fenêtre. Autour 
de moi, on s'interrogeait, on se 
demandait pourquoi 1 avait fait 
$&. Ne chercha pas, c'est pour 
embêter la mono. 


Et encore, rite, cs h r est rien. & 
y a beaucoup plus malheureux 
que tes maftieureux qui voûtant 
sur les malheureux. » sont tes 
voisins innocents de ces foyers 
d'infection. 

Tenez, quand tes Petite Frères 
des pauvres ont voulu ouvrir un 
centre d'accueâ dans le dix- 
septième arrondissement de 
Paris. 3 y a eu des pétitions, des 
mffiars de signatures. La grosse 
colère. On en voyait déjà de 
toutes les codeurs dans te quar- 
tier, des Jaunes,' des Noire, dés 
cafés-au-lait, ' des- pas- 
comme-nous-autres. On n'a&ait 
pas nous obfiger, en plus, à vivre 
avec des gens pareils. Mena 
bien I 

Non, au bout du compte, tes 
moins à plaindre ce sont tes cute- 
de-jarte, les clochards. Iss 
débites, les manchots, tas men- 
diants et la suites Je connais un 
gars, un copain dé mon beau-, 
frère, il est sourd, muet, aveugle, 
mal rasé, avec un teint de papier 
mâché, et dès qu'il ouvre b bou- 
che 8 fiait des couacs épouvanta- 
bles. Mo i. je k* ri dît. je lui ai 
tapoté dans le creux de ta main : 
le moins mafteuraux, pour finir, 
c’est toL Au moins toi, tu ne te 
vois pas, tu ne t'entends pas. Tu 
rte sais pas te chance que tu as. 

CLAUDE SARRAUTE. 





M. 


N'EST PAS HOSTIE 


à faire respecter les droits deThomme » 

déclare le nouveau chef de l'Etat 




(1) M. Lcngequcue est aussi séna- 
teur (PS), président du conseil régional 
du Limousin et président de rAsaocb- 
ban des maires de k Haute- Vienne. 


ÉCONOMIE 


20-21. SUÉRURGE : le (dan du gouver- 
nement pots la Lorraine; les posi- 
tions syniferies. 

21. AFFAIRES: RCA abandonne ta vidéo- 
disque. 

22. ÉTRANGER 

- AGRICULTURE : tas agrieuftem de 
montagne et le projet gouvernemen- 
tal. 


En Moselle 

Trois élus communistes contestent 
la participation du PCF au gouvernement 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (12): 
Bibliographie ; Météorolo- 
gie; Bulletin d'enneigement; 
• Journal officiel » ; Loto. 

Annonces classées (19) ; 
Carnet (17) ; Mots croisés 
(XIV); Programmes spectacles 
(16-17); Marchés financière 
(23). 


LES BELLES LITERIES " 

TRECA 

êpEda 

SIMMONS 

s'achètent toujours 

chez 

CAPELOU 


M M Henriette Sïmonetto, maire 
communiste d'AIgrange, ville 
minière de b Moselle, a affirmé, 
vendredi 6 avril, après les décisions 
gouvernementales relatives à b sidé- 
rurgie nue « les ministres commu- 
nistes n’ont plus leur place au gou- 
vernement ». Membre du PC depuis 
1949 et maire de b ville depuis 
1977, M*" Sïmonetto considère que 
« le plan gouvernemental est une 
erreur », mais a précisé qu’elle 
» reste solidaire de son parti ». En 
revanche, M. Henri Klenne, maire 
d’Otiange, petite commune minière 
proche de ThionviNe, a donné sa 
démission du PCF pour protester 
contre le maintien de ce parti dans 
un gouvernement qui. selon lui, 
poursuit une politique de droite. 

Ancien mineur, syndicaliste et 
membre du PCF depuis 1968, 
M. Klenne est maire d’Ottange 
depuis les élections municipales de 
1977. - Il ne m’est plus possible, a- 
t-il déclaré jeudi 5 avril, d'un côté, 
de crier « non aux licenciements» 
dans les manifestations avec mes 
camarades mineurs, et. de l’autre, 
d’accepter le soutien à un gouverne- 
ment qui poursuit la politique de la 
droite de démantèlement de la sidé- 
rurgie et de /icenciemenls. » « Toute 
ma vie je me suis battu comme syn- 
dicaliste. a-t-il ajouté, aujourd'hui 
je ne puis pas être d’accord avec la 
politique qui est menée et qui est 
inadmissible venant d'un gouverne- 
ment de gauche. - 


A propos des conséquences que 
pourrait avoir sa démission sur ses 
rapports avec les membres du 
conseil municipal, tous élus sur une 
liste communiste, M. Klenne s’est 
déclaré sans inquiétudes et a affirmé 
qu’il avait • le soutien de toute la 
population». 

Au début de b semaine déjà, un 
autre élu communiste du départe- 
ment de b Moselle. M. Angel Fili- 
petti, avait contesté b participation 
du PCF au gouvernement. 

Conseiller général du canton de 
Fontoy et maire d’Aodim-le-Tîche, 
M. Filtpetti avait déclaré le 
1" avril : « L’Union des forces de 
gauche, au sein de ce gouvernement. , 
s’est faite sur un programme de 1 
relance économique dés secteurs | 
sidérurgiques et miniers, pro- 


ie République et rappelé par lui 
lors de son passage en Lorraine. » 
M. Fürpetti estimait par conséquent 
que -étant donné que ces objectifs 
ne sont pas respectés, la participa- 
tion des ministres communistes au 
gouvernement (~.) n’a plus lieu 
d’être ». i 

Le secrétaire régional de Lorraine ! 
du PC, M. Roland Favaro, considère I 


Le nouveau chef de l'Etat gui- 
néen, le colonel Lanmita Conte, a 
présidé, jeudi 5 avril, à Conakry, le 
premier conseil des ministres dn 
gouvernement, qui avait été formé 
b veille. Il a déclaré à l'issue de 
cette réunion : » Le problème des 
droits de l’homme en Guinée sera le 
problème principal que le Comité 
militaire de. redressement national 
[CMRN] va résoudre, et nous nous 
sommes engagés à faire respecta' 
ces droits dans notre pays. » • Tous 
les Guinéens, a-t-ü ajouté, ont les 
mêmes droits et les mêmes devoirs. 
Depuis l’indépendance, nous avons 
vécu dans l’injustice. L’homme 
n’avait pas le droit de s’exprimer. » 
Interrogé sur le point de savoir pour- 
quoi l'année a attendu si longtemps 
avant d'intervenir, te colonel Conte 
a répandu -.•Si nous avons pris tout 
ce temps pour faire ce coup d'Etat, 
c'était pour mieux le réussir. 
Si nous avions tenté de le faire du 
vivant de Sekou Touré. certains de 
ceux qui vous parlent aujourd’hui 
n’existeraient plus. » « Avant, a-t-il 
poursuivi, les Guinéens ne pouvaient 
pas réjléddr. Certains d’entre eux 
agissaient comme des bêtes de 
somme. Ils étaient téléguidés. Cest 
pourquoi nous allons reprendre 
l’éducation de nos militaires et de 
tous les citoyens. » 


achevé. Radio-Conakry a même créé 
une nouvelle émission. 1e •télé- 
phone vert ». qm permet aux audi- 
teurs d'intervenir directement sur 
Fanteane pour foire part — à condi- 
tion de se présenter nommément — 
-de leurs jugements sur l'ancien 
régime. 


Le calme régnait, jeudi, dans b 
capitale guinéenne. Le CMRN a 
néanmoins lancé • un appel pres- 
sant à la vigilance* à- la population 
de Conakry, devant «foi mouve- 
ments d’un gpoupuscüle nostalgique 
de l’arbitraire du passé ». Ce 
« groupuscule ». pr é c i se un cammn- 
■ mqué dn CMRN, « est de conni- 
vence avec certaines ambassades 
étrangères» et vise «d nuire aux 
activités du CMRN». • Le CMRN 
vaincra ». cooduHe co mmuni qué 


La revue Impact médecin a publié 
le 5 avril on important dossier sur 
«Justice et médecine», qm com- 
porte notamment une interview de 
M. Robert Badinter, ministre de b 
justice. A b question : •Avez-vous 
une position affirmée en ce qui 
concerne la suppression ou le main- 
tien de /Instance disciplinaire de 
l’ordre?», le garde des sceaux 
répond : • Cette question n’est pas 
spécifique à Tordre des médecins. 
C’est ainsi que le ministère de la 
justice a la tutelle de professions 
juridiques ott Judiciaires organisées 


en ordres ou Compagnies et qui pos- 
sèdent des formations discipli- 
naires. En ritat,-je ne stdS pas hos- 
tile, pour les professions relevant de 
tues attributions, au maintien des 


S u'il s’agit de - réactions indrvf- 
uelles » et a affirmé, te 6 avril : 


àueUes » et a affirmé, le 6 avril : 
« La grande majorité des commu- 
nistes lorrains estiment qu’il faut 
rester au gouvernement pour que la 
politique déridée en 1981 soit appli- 
quée. - 
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• M. Renouvin (NAR) reçu par 
M. Mitterrand. — M. Bertrand 
Renouvin. membre du comité direc- 
teur de b Nouvelle action royaliste, 
a été reçu par te président de b 
République vendredi 6 avril 


(Publicité) 

pour un oui, pour un non ... 
un quart KRITER Brut de Brui 

Ça fait chanter la vie ! 


• L’Ouest et M. Rocard. — Les 
cent deux parlementaires (PS, RPR 
et UDF) de Bretagne, de Basse- 
Normandie et des Pays de b Loire 
ont. à l'initiative des sénateurs de 
ces régions, décidé de demander une 
audience à M. Michel Rocard, 
ministre de l'agriculture, pour qn*ü 
leur •fournisse les éclaircissements 
nécessaires et prenne des enas ge- 
ments précis » et qu'ü leur « indique 
comment U entend remédier à ta 
dune inévitable du revenu des agri- i 
cul leurs que les dispositions annon- 
cées entraîneraient ». 


Le CMRN devrait, d’autre part, 
dépêcher, dans Ira tout prochains 
jours, plusieurs émissaires dans les 
capitales africaines. Plusieurs cen- 
taines d'élèves et d'étudiants de b 
capitale se sont, par ailleurs, rendus, 
jeudi, au camp Aiamy Saznory (où 
s'est réuni le gouvernement pour b 
première fois), pour •témoigner 
leur soutien sans réserve au 
CMRN », a indiqué Radîo-Conalcry. 
La radio guinéenne a cessé, jeudi en 
fin de matinée, d’émettre de la musi- 
que mil i ta ire (ce qu’elle faisait 
depuis l'annonce du coup d'Etat), 
pour passer des émissions de 
variétés, ce qui tendrait à prouver 
que Je deuil de quarante jours, 
décrété à b suite de b mort dn pré- 
rident Sekou Touré, est aujourd'hui 


U semble, d’autre pan, que 
MM. IsmaEl Touré, demi-frère dn 
président défont et ancien ministre 
des mines et de b géologie, Siaka 
Touré, neveu du président et ancien 
commandant du camp Boiro, 
Mamadi Keita, ancien ministre de 
renseignement supérieur, et Moussa 
Diakité, ancien ministre du loge- 
ment, saut détenus au camp Boiro, 
a tt endant de pâmer 1 en jugemen t . 

Le Comité militaire de redresse- 
ment national a, d’autre part, élargi 
1e nombre de ses membres,. passant 
de dix-huit à vingt-cinq membres. 
Les nouveaux entrants sont le chef 
de bataillon Sidy Mohamed Keita, 
les capitaines Mohamed Traoré, 
Bakaty Sakho, Sekou Traoré, Alfa 
Oumar DiaHo, Kerfalla Camara, et .! 
l'adjudant Sekou Touré. Cinq de ces 
nouveaux membres font également 
partie du gouvernement. Enfin, te 
CMRN a ordonné b « relaxe pure 
et simple de tous les détenus de 
droit commun », précisant toutefois 
que cette mesure ne s’appliquait pas 
* aux toxicomanes et awc crimi- 
nels». 


nismés ' professionnels, te fies 
qu’elles sont actuellement prévues 
par les textes en vigueur, dès lors 
que leurs dérisions sont soumises 
au contrôle des juridictions de droit 
commun.»- . 

D’autre part, à ta question ; 
•Pour éviter . les- poursuites abu- 
sives, un arbitrage préalable systé- 
matique et amiable de Tordre 
serait-il, selon vous, opportun?», le 
ministre de b justice répond : #// 
n’ apportât pas possible qu’un ordre 
professionnel se voie reconnaître un 


rôle de filtre obligatoire pour exa- 
miner des problèmes louchant au 


trôner des problèmes louchant au 
fond du droit — mise en œuvre d’un 
principe de responsabilité — et 
concernant les relations entre les 
professionnels et leurs clients. » 


PRÉVOST 

chausseur pour homme 
spécialiste des petites tailles 
ouvre un département 



|É|tafP§! 


La France a décidé d’acheminer 
en Guinée 3 000 tannes de céréales 
au titre de l'aide alimentaire 
d’urgence, indique-t-on jeudi i 
Paris, au ministère de b coopération 
et du développement. - (AFP. Reu- 
ter, AP). 




42, rue Vrvîenne, Paris 2* 
téf. 236.22.92 


PIANO: LE BON CHOIX 


• Location à partir de 220 F par mois. 

• Vente à partir de 329,72 F par mois* 
[Crédit souple et personnalisé). 

• Le plus vaste choix : 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 

Service après-vente garanti. 


Foumnwuf <JuConMnBW«Mo!ionalSupcrwvr d* Muvque 
si du TVifcàur rOpera. 
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• Progression de la production 
industrielle en RFA — La produc- 
tion industrielle ou est-allemande ai 
été stable en février (en données 
corrigées des variations saisi on- 
nSres). La seule industrie manufac- 
turière a progressé de 0,5 mais la 
production s diminué de près de 5 % 
dans te b&timem. Sur janvier -février 
comparé à novembre-décembre, b 
production industrielle a augmenté 
de 1,2%. Par rapport à janvier- 
février 1983, elle a progressé de 
7.5%. - (AFP.) 


•JWompKrwII V5ÛF I 

Pu» niai o crédit 19 '8JJJ f hii M 1 101 1 1 1 1 ■ I 

L-— 2l / s ^ cg£0 - Lo passion de la musique! 

1 35-139 rue de Rennes, 75006 Paris - TéL 544.38.66. Parking à proximité 


Le numéro du » Monde * 
daté 6 avril 1984 
a été tiré à 483 269 exempteras 
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... QU6 LES ANNÉES PRÉCÉDENTES 
FORMALITÉS DOUANIÈRES ALLÉGÉES AU DÉPART 
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Promenade dans Pans chez les « pompiers » de l’ait officiel, pageiv 


Les charpentiers dn modélisme naval, 


Dansez, regroupez-vous, aimez-vous : le smurf, page xvi 


Supplément au n 6 12192. Ne peut Ôtre vendu séparément. Samedi 7 avril 1984; 




Le vin sur les cartes de France, „ 
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CHAIS 


Le vin sur les cartes de France 


Beaujolais, champagnes, bordeaux qu’êtes-vous devenus ? 


L A France est le pays du 
vin et même, souvent, 
du bon vin. Mais ii ne 
semble pas que les Français 
soient exactement informés de 
celui-ci. Et, disons-le tout net, 
dans leur majorité, Us boivent 
n'importe quoi! 

Piquette, disait-on autrefois 
de ces petits vins légers avec 
quelque dédain! Mais pourtant 
cette piquette avait au bon, 
donnant largement à la soif, ne 
faisant pas de mal au corps non 
plus qu’à la tête. (- Beuvez 
toujours, vous ne mourrez ja- 
mais », disait Rabelais!) Ces 
vins frais, fruités, un peu pi- 
quants, de mauvaise conserva- 
tion (ce qui déplaît au négoce, 
certes), ces vins «gin guets» 
comme on disait du piccolo 
d’Aigenteui] bu dans les guin- 
guettes, ces vins, enfin, pour le 
courant des jours, laissant aux 
fêtes les crus à déguster à pe- 
tites gorgées. 

Tel était un peu le beaujo- 
lais, à Lyon, qu'il ne quittait 
guère. C'est que si les voyages 
forment les grands vins, ils 
sont, au contraire, néfastes aux 
vins de pays. Le malheur du 
beaujolais est venu de son 
succès. Son succès a entraîné 
les abus, les combines. L'an- 
nuel battage autour du beaujo- 
lais nouveau qui ne cesse pas 
d’arriver cache la médiocrité 
d’un produit qui, souvent, n’a 
plus nen à voir avec celui d’au- 
trefois. 

C'est Jean Troisgros qui ai- 
mait & dire : •On ne peut par- 
ler bien du beaujolais qu’en 
étant ivre!» Aujourd'hui. Mais 
hier, Claude Bonvin, dans son § 
merveilleux Savoir boire, re- 1 


vigne et le vigneron « dont le 
goût subtil diffère selon le ter- 
roir, selon les cépages, selon 
les soins et même selon l’an- 
née ». et la boisson - élaborée 
n’importe où et de préférence à 
proximité immédiate du mar- 
ché. par coupage, chaptalisa- 
tion, édulcoration, stabilisa- 
tion i, acidification ou toute 
autre recette tolérée ». 


ajustaient la déclaration des 
restaurateurs sur cette base. El 
m’a été répondu que c’était 
faux. Renseignements pris au- 
près de nombreux commer- 
çants, cela se révélait souvent 
exact mais, aussi bien, de plus 
en plus sont ceux qui 


ques aidant, le rendement à 
l'hectare grimpa aux dépens de 
la qualité du raisin. Quel hon- 
nête propriétaire osa dire alors 
que « si les Champenois 
n’avaient pas eu la mousse 


pour masquer les abus, c'eût 
été ta catastrophe » ? Mais la 


Et l’excellent écrivain que 
fut Gaston Bonheur, se souve- 


pnx de revient de la bouteille. 
Etonnons-nous alors de ces prix 
exorbitants, au restaurant, de 
petits vins ne méritant point 
cet excès d’honneur. Faudra- 


mousse, justement, pour trop 
de consommateurs mal avertis 
ou trompés, veut dire champa- 
gne. Et des grandes maisons 
sont allées «faire du mous- 
seux » dans les régions de 


bourguignon, ces bibines ? Et 
si l’acheteur étranger s’y laisse 
prendre, pourquoi le Français, 

3 ai n’en sait pas pins, ne serait- 
pas dupe, loi aussi ? Cest là 
que Gaston Bonheur a raison : 
et si le vin de Machin-Chose 
devait obligatoirement être li- 
vré et servi en litres ? De 
même — et là encore la parole 
est aux associations de défense 
du consommateur, - pourquoi 
pas une loi rendant obligatoire, 
sur l’étiquette et en gros carac- 



et tendre, ne supporte pas les 
voyages vers le nord. 

Les Parisiens, mais aussi les 
Allemands, les Belges, les An- 
glais, alléchés par la publicité 
du «primeur» (et du primeur, 
ils en font partout à présent, 
des Côtes-du-Rhône au Borde- 
lais, en passant par la Bourgo- 
gne!). Mais où sont les vins à 
10 degrés là-dedans ? Ceux qui 
ne font pas mal au foie parce 
que nés naturellement de la vi- 
gne. Ni à la tête ni à l’estomac, 
et, pourrait-on ajouter, ni au 
portefeuille? 


En vérité, il faut distinguer 
breuvage et la boisson. C'est 


le breuvage et la boisson. C'est 
dans le Monde (en 1976) et 
dans un papier intitulé «Pitié 
pour le vrai vin» que Gaston 
Bonheur faisait le distinguo en- 
tre le breuvage produit par la 


nant qu’ü était aussi parfait vi- 
gneron, proposait qu’une légis- 
lation sérieuse distingue les 
deux produits d'une façon visi- 
ble et démocratique: la bou- 
teille réservée au breuvage et le 
litre imposé à la boisson, c’est- 
à-dire au produit industriel. 

Ce serait la bonne solution. 
Elle permettrait un réajuste- 
ment des prix, surtout au res- 
taurant. Car c’est là surtout 
que l'on paye trop cher la bois- 
son par rapport au breuvage. 

On en revient ici au pro- 
blème souvent évoqué de ce qui 
était autrefois La «culbute» 
(prix d’achat de la bouteille 
multiplié par deux) puis était 
devenu une multiplication par 
trois. J’avais osé écrire dans ces 
colonnes que les contrôleurs 


t-il, avec Gaston Bonheur, 
crier : « Vive le litre l * ? Le li- 
tre .« pas cher » ! 


On ne champagnise que le 
champagne, aimait à dire Cur- 
nonsky. Le vin de la Champa- 
gne viticole est de plus en plus 
demandé, apprécié, bu, et dans 
le monde entier. Sans doute la 
longue élaboration de ce pétil- 
lant nectar nécessite-t-elle des 
investissements importants. 
Mais il y a quelque cinq ou six 
lustres ce fut, en Epernay et en 
Reims, la folie, un véritable 
fleuve d'or pétillant qui arrosa 
la région. Dans l'enthousiasme 
on fît feu de tout raisin pour 
gonfler la production. On de- 
manda l'augmentation de l’aire 
délimitée et, chez les moins 
consciencieux, engrais chimi- 


blaacs de Loire. Un grand et 
honnête producteur de Vou- 
vray disait un jour à mon excel- 
lent confrère Doutrelant : « On 


en a fait (du vouvray mous- 
seux) un produit plat, plagiant 
la neutralité du champagne 
sans en avoir la classe. » 


A-t-on souvent raconté l’his- 
toire, peut-être fausse, de ces 
trains entiers de wagons- 
foudres arrivant en gare de 


Beaune pleins de pinards d’ail- 
leurs ? Une chose est certaine : 


leurs ? Une chose est certaine : 
les étiquettes ne manquent pas 
sur lesquelles, sous un nom fan- 
taisiste, on peut lire : « Vieilli 
en fûts de chêne au cœur du 
terroir bourguignon - Machin 
(ou Chose), négociant à 
Beaune. » Qui oserait dire 
qu’elles ne sont pas de sang 


t&res, la mention: «Vin de 
coupage» ? 

Cest officiellement, légale- 
ment, que l’on peut faire au- 
jourd’hui du mauvais vin. Par 
l’augmentation des aires de 
production accordées dans les 
temps d’euphozie (les vins de 
plaine ne seront pourtant ja- 
mais vins de coteaux, l’exemple 
de la vulgarisation mais aussi 
de la dégradation du cahors est 
frappant). Par la facilité. Par 
la mécanisation (le fameux 
muscadet tiré sur Lie, si mous- 
tillant et agréable, ne peut-il 
pas être imité aujourd’hui par 


pas être imite aujourd nui par 
la machine à insuffler un gaz 
inerte). Par l’augmentation 


abusive des rendements à l’hec- 
tare et le sucrage assassin. Et 
surtout, surtout, par l’igno- 
rance de la clientèle de ce qui 
doit et peut être un bon, un vrai 
vin! 


Rive gauche 


R LE CHALUT 

94. bd Bctigncflm «W 
TA. 387-26-84 
POISSON DU JOUR 
la «ON LOUP FLAMBÉ 
ÿP Salles climatisées 
F. dkn. soir et lundi 


AUX ROSES DE BUDA 


GARNIER 


Vacances aidant, plaisirs de 
la Côte, farniente font récla- 


! Poissons et coquillages 


L'après-midi 

dégustation de fruits de mer ' 


VENTE A EMPORTER 

112. bd du Montparnasse I4e-3207L01 
i Tou, le» tours or 8 wt 2h ou matai „ 
à» psitong 




souçJAïurr 


Sur commanda 

spécialité # pieds-noirs à emporter 

COCAS, MOUNAS 
SOUBRESSADE. COUSCOUS 

paElla, pastilla, tagine 

29juedeCtazdles, 75017PARIS 

622-43-86 

Ouvert le dimanche matin 


. . Le Restaurant de mer 

UqcuKi*. LKoa*. Suupcni 


Banc «H initie» 


IX L tim Saisi Lazare. 
7B006 PARIS 38740. 40 


mer ces vins de Provence qui 
peuvent être 1e meilleur mais 
plus souvent le pire. Ces rasés 
qui ne devraient pas oser dire 
leur nom. Mais quoi ! Si un 
honnête vigneron de là-bas 
avoue : « Le rosé c’est le 
flou ! », dix autres lui répon- 
dent : « Le rosé, il se vend l » 


ue 125 F S.C. 


1 I 


fi. rua du Sabot - PARS 8* - 222-21-66 
Saànt-gemwin-dea-Pr 6s 


Rive droite 


SCHUBERT Y PIANOTERAIT! 


Un Dieux 



en musqué! 


(MjcuMrs, dans ma domiciles 
32. or. Gaorga-V- 7SDM Pons - HL 720.88.96 
fanât smndi et «Ünoncha 



22782.14 


38050.72. 


MAITRE-ECA1LLER RESTAURATEUR Jg 
:9, PUCE DU MARECHAL JUIN (ex place Pérefrel ir=sj 


H y a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu 9 à 3 heures du matin. 


Les vins de Bordeaux ! 
L’avez- vous remarquer, il 
éclôt, chaque jour, sur les 
cartes de* restaurants, des 
«châteaux» inconnus au ba- 
taillon du « juge de paix » 
qu’est le Féret ( Bordeaux et 
ses vins, ouvrage quasi offi- 
ciel). Inconnus plus encore au 
fameux classement de 1 855 et 
aux suivants. C’est que n’im- 
porte quelle bicoque aux mains 
d’un négociant peut devenir 
château sur l’étiquette et que 
* ça fait bien ! » 


Huîtres, fruits de mer. o 
choucroutes de la mer. 




VIS 


LEBAYERN 

La grande bran «ne Samoa* de Ririi 
■ne archeme IxmnU vous, ta win. 
Satan de Kl i 150 couvera. 
FL.cc ilo OüldeL 
fitxnMkaa: 233.4* 44 


Sans doute ce classement de 
1855 était vieux et, quelque- 
fois, dépassé. U était logique 
que znouton-rothschild, par 
exemple (* Premier ne puis. 
Second ne daigne Mouton 


LA CHAMPAGNE 

Li grande bnume de 11 mer. 
Virer de honunfc ei debngouan, 
10 bti. pbcc Clidty. fan 9 
fttaerrejon F74..R7S 


suis! »), devienne l'égal d’un 
lafite, d’un latour, d'un haut- 
brion et surtout d’un margaux 
qui, un temps, accusa une indé- 
niable baisse de forme. Mais 
auprès de ces crus numérotés 
on inventa les crus bourgeois et 
les crus bourgeois supérieurs. 
Puis un classement pour Saint- 
Emilion (1855 ne distinguait 


Mogosa dflfrwatrfiM ouvert Ion In jours 
_de9h6 22bu«fdin<wiM_. 
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CHEZ HAN SI 

La (mode bnmcrfc:Abooenne 
3. püce du HJ Juin 1940. pin, 6 
Race a li Taar Mamirarrune. 
Rrterretai 548.96.0 


que les médocs et les graines 
dans les rouges, le sautemaîs 
dans les blancs). On imagine 
bien que tout classement, tout 
changement, soulève des polé- 
miques. A Saint-Emilion (qui 
fête cette année le centenaire 
de son syndicat vinicole), U pa- 
raît que la gestation d'un pro- 
chain nouveau classement sou- 
lève les passions. 

Les grands crus sont chers. 
Très chers. Iis le méritent et 
après tout ils sont « la fête ». 
Mais il est évident que les 
Américains, à coups de dollars, 
rafflent la production. Cest 
cela qui a donné l'idée aux au- 
tres et d’exporter et d’augmen- 
ter leurs prix. Les crus bour- 
geois (il n'y a plus de 
supérieurs mais, depuis 1972, 
des crus exceptionnels, des 
grands crus bourgeois et des 
crus bourgeois), ou les bor- 
deaux supérieurs, comme on 
dit aussi quelquefois, envahis- 
sent donc les Etats-Unis. Et les 
vignerons de là-bas réclament 
un contingentement. Ce qui est 
logique. Si nos grands crus sont 
incomparables et «inimita- 
bles», il faut bien reconnaître 
que certains vins de Californie 
sont, dans un ton en dessous, 
excellents. 

Alors on voit, chez nous, sur 
les cartes, ces châteaux hors 
classement de 1855, modifié 
1973, singer les grands et sur- 
tout atteindre des prix que la 
multiplication par 3 ou 3,5 fait 
aberrants. Et combien de 
consommateurs s’y laissent 
prendre, qui voient sur l’éti- 
quette élégante les mots magi- 

3 ues; «château» et «bor- 
éaux » ? Voire simplement 
château machin puisqu’D suffit 
d’une bicoque bien dessinée 
pour faire passer un reginglard 
du Languedoc pour un bor- 
deaux, si la bouteille en a la 
forme, aux yeux <Tun naïf ! 

Car, répétan&Je, les Français 
connaissent mal leurs vins et 
lorsqu’ils croient s’y intéresser, 
ils sont souvent la proie des 
idées reçues (sur le chambrage 
notamment, où sur l’accord des 
mets et des vins) et de la publi- 
cité des médias. Ils sont de plus 
en plus forte, ces messieurs du 
vin, en matière de trompe-Fœil 
et de « pub » ! Conférences de 
presse, dégustations, petite ca- 
napés et baratin, promotions... 
Les attachés de presse s'en 
donnent à cœur (et dithy- 
rambes) joie, â coups de com- 
muniqués. Il n’en faut pas plus 
pour que la presse s'enthou- 
siasme... et que l’on nous fasse 
passer la boisson pour le breu- 
vage! 

Et je terminerai en citant la 
Fin de l'article de Gaston Bon- 


heur (Il est plus que jamais 
d’actualité !) : « Si r on voulait 


d’actualité !) : « Si f on voulait 
bien me croire, c’est le pu6/ic 
en fin de compte qui tranche- 
rait en pleine clarté. Désor- 
mais, en entrant dans son su- 
permarché, il n’aurait plus 
qu’à choisir entre la bouteille 
et le litre. * 

La bouteille garantie par 
l’Office serait peut-être un peu 
plus chère, mais le litre le se- 
rait moins. Ainsi le client 
voterait-fl « pour le vigneron » 
ou «pour l'industriel », selon 
son goût et ses moyens. Sans 
être volé ! 


ROBERT J. COURTINE. 


ESSAYEZ-UE! 
Grand Vin de Garde 


9«fe 


COTE DE PROVENCE AOC 

En vente 

dans lac restaurants de quaStA. 
TARIFS SUfl DEMANDE 

LEFEBVRE, vigneron 
au Château de la Begude 
13790 ROUSÔET 
VISITEZ WQ7WE CH A IS 
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Un vigneron en smoking 

Quarante millions de francs dans nn enclos de Provence. 


I CI, à VaWoanïs, le tour du 
propriétaire se fait en 
jeep. * De réparation en 
réparation , elle m'a coûté 
aussi cher qu’une Rolls, mais 
vous connaissez une meilleure 
voiture pour les vignes ? » En 
bas, en plein sud : la Durance. 
Derrière nous, les contreforts 
du Lubéron. Altitude : 220 mè- 
tres. Extatique, le maître des 
lieux plane sur ISO hectares. 
D’un geste auguste, sans doute 
maintes fois répété, Jean-Louis 
Chance], cinquante-sept ans et 
sept enfants, désigne son em- 
pire sur lequel le soleil tarde, 
ce soir, à se coucher. En vrai 
professionnel, rompu aux exer- 
cices de relations publiques, il 
prend des poses pour le photo- 
graphe qui nous accompagne- 
* Regardez, mais regardez 
comme c’est beau !» Marseil- 
lais et archimillionnaire, il ra- 
conte encore une fois son aven- 
ture, ses amours mélangés de 
Provence et de vin. Il tire, de- 
vant public, des plans sur la co- 
mète œnologique, défend sa vi- 
sion de la viticulture aux 
relents d’agro-alimentaire. 

L’homme, personne ne peut 
en douter, a réussi dans les af- 
faires. Paris : Scîences-Po, doc- 
torat en droit. Un job dans une 
multinationale de lessive. Puis 
retour rapide sur les terres 
marseillaises. Le jeune requin 
se fait les dents à la tête d’une 
■ petite affaire de riz et de lé- 
gumes secs. Vite et bien. Il ab- 
sorbe goulûment les Rizeries 
indochmoises, devient le nu- 
méro un français du commerce 
avec FExtrême-OrienL Sou-, 
dam, 3 lâche tout, rachète Uni- 
poL, vieille entreprise d’huile et 
de savon. L’ascension reprend. 
Le courant devient plus fort, 
les appétits plus vifs, les 
convives plus coriaces. C’est la 
guerre avec la firme Lesieur. 
Match' nuL La spirale du capi- 
talisme sauvage et Internatio- 
na] l’entraîne alors à Genève. 
C’est là, sous l’étiquette de 
F United Coconut Planters In- 
ternational, qu’il loue au- 
jounFhm ses services au gou- 
vernement philippin, 
contrôlant, dit-on, l'essentiel du 
marché mondial des huiles. 

Y a-t-il eu alors, passé la cin- 
quantaine, le besoin de solides 
racines terrestres ? Ou la sou- 
daine envie de jouer à l’indus- 
triel vigneron, de démontrer à 
la paysannerie médusée que les 
recettes du profit apatride s’ap- 
pliquaient en n'importe quel 
point de la planète ? Ce fut, en 
1978, l’aventure de VakJoanis, 
avec l’achat d’une vieille bâ- 
tisse et de 300 hectares de ma- 


quis et de broussailles, à us jet 
ae raisin des résidences esti- 
vales du Tout-Paris-pensanL 
Les droits de plantation 
ayant été obtenus sans diffi- 
culté dans ce pays qui produit 
plus que de taesure, M. Chan- 
ce! entreprend de remodeler le 
paysage. D’hélicoptère, on dé- 
couvre les surfaces jadis culti- 
vées. On débroussaille, on dé- 
friche. on défonce le sol sur 
ISO hectares. Toutes les pentes 
sont orientées au sud-est. On 
monte des terrasses. La pro- 
priété du XVI Ii° siècle prend 
des allures de château borde- 
lais en herbe. Au total, 4 mil- 
liards de centimes auront été 
injectés dans cet endos de Pro- 
vence: 

La jeep ralentit. « Voyez, il 
se passe quelque chose d’ex- 
traordinaire. Depuis que nous 
travaillons ce sol, les pierres 
remontent à Ut surface. Et avec 
les pierres des tuiles romaines, 
des vestiges de toute sorte. » 
Nous entrons dans un vallon. 
« Regardez là-bas. nous avons 
retrouvé une série de puais ro- 
mains. .L’eau est à quelques 
mètres. » Le sol est blanchâtre. 
« Jadis ; ici, c’était un . village, 
il n’en reste rien. » Aujourd’hui 
s’élèvent /des embryons de 
plants de chardonnay. Le vi- 
gnoble prend racine sur des dé- 
combres ancestraux. • En arri- 
vant, Chance! a acheté pour 
trois ans le mare.de la région. 
170000 tonnes dé pépins de 
raisin ont ainsi été compostées 
et enfouies dans lè soi. Un d- . 
metière vineux où grandissent 
grenache, syrah et cmsauk. . 

On s’enfonce maintenant' 
sous les arbres. Une clairière et 
l'inévitable ' court de tennis. ' 
Une jeunesse dorée s’y essouf- 
fle' dans la douceur du soir. Lâc - 
has, devant les fourneaux, on 
s'active aussi pour le festin de 
demain. Dallas en ■ LubéroiL 
« Val-J danis T Une conne- 
rieU », déclarait; fl y a peu, 
Chanccl aux journalistes in- 
vités à grands frais. « Ça mar- 
che bien ! », assure-t-il au- 
jounThm aux mêmes. Les deux 
premières vendanges ( « méca- 
nisées bien sûr») sont déjà 
vendues. A un prix double de 
celui pratiqué par les petites 
coopératives delà région. Huit 
bouteilles sur dix partent à ; 
l’étranger, et la totalité de la 
production à la restauration. 
Un succès commercial qui lui 
fait qualifier d’« absurde » la 
réglementation qui contraint à 
ne pas dépasser la moyenne de 
55 hectolitres par hectare. 

Une production à géométrie 
variable, aussi : hier, du rosé. 


rien que du rosé ; aujourd’hui, 
surtout du rouge ; demain, du 
blanc en quantité. Treize per- 
sonnes employées à plein 
temps, les services sophistiqués 
de l'oenologie moderne. Bac- 
chus, ici, est informatisé. 

Extravagance ou souci de 
rentabilité ? Folie que dépen- 
ser tant pour un petit VDQS 
des côtes du Lubéron qui, s’fl 
n’est pas mauvais, ne pourra ja- 
mais que donner l'impression 
de se hausser du col ? 

En réalité, Fhomme ne peut 
fonctionner autrement. , Déjà, 
en 1961, il déclarait à la' revue 
Entreprise : « On aimerait que 
le métier soit beaucoup plus 
difficile, qu’il faille quelques 
milliards pour construire une 
usine de traitement. Il est au- 
tour de nous trop de petites in-ç 
dustries avec au matériel dé-% 
modê qui nous mordillent% 
désagréablement tes mollets .2 
Nous avons cependant notre^ 
chance, car ces petits concur - 
rents n’ont pas fait de frais 
pour s'équiper en matériel de 
conditionnement. » U s’agissait 
de riz alors. Les mêmes re- 
cettes aujourd’hui s’appliquent 
au raisin. C’est pourquoi, der- 
rière l’aventure personnelle, 
Val-Joanis a valeur de test La 
viticulture française méditerra- 
néenne doit-elle, pour bien vi- 
vre, coller peu ou prou à ce mo- 
dèle ? Le cas n’est pas unique. 
D’autres exemples sont connus 
où des apports substantiels 
d’argent et de technique sont 
autant de coups de fouet à la 
tradition. - 

Le soleil, enfin, tombé. La 
jeep se range aux côtés de la 
monstrueuse machine à ven- 
danger. Les cars sont repartis 
vers la mer et l’aéroport, . em-, 
portant line centaine d'invités 
endormis, repus de vin et de 
bonne chère. Le vigneron tro- 
que aa veste de treillis contre 
une tenu&de soirée : M. Chair- 
cd dîne ce soir en compagnie' 
du maire de Marseille etnde son 
épouse. . ' 

’ JEAN-YVESNAU. 

■ Le magazine Cuisine et 
vins de France consacre son nu- 
méro d’avril -à .un «Spécial 
vins ». Crus prestigieux, 
bonnes affaires, adresses. 

158 pages, « pour amateur 
cultivé ou désirant le deve- 
nir*. Une entreprise intéres- 
sante qui témoigne bien de l’en- 
gouement actuel pour tout ce 
qui touché à la vigne et au vin. ; 

Cuisine et vins de France ; 
numéro d’avril « Spécial 
Vins», 18 F- 




JEAN-BAPTISTE BESSE, 
48. rua'de la Montagna- 
Sainte-Genevièys. TôL : 325- 
35-80. Fait déguster, vend à 
emporter, mais ne fivre pas les 
•vins qu'ils sait ri bien choisir. 

LUCIEN LEGRAND, 1. rue de 
la. Banque. Tel. : 260-07-12. Et 
aussi, communiquant, au 12 de 
la Galaria-VivMnné, Rona Boas- 
ton, une Anglaisa qui en remon- 
trerait à bien des Français, 
assiste Tâtonnant Lucien, .au 
choix sûr. . 

- CAVES MELAC. . 42 r - rue - 
Léon-Fret. Tél. : 370-59-27. Un 
comptoir famSert des vins amu- 

• Sa nt a .- ; . 

: BERNARD PERET, 6, rua 
Daguerra. Tel. : 322-57-05. A 
renseigne dù Rallye, de bonnes 
charcuteries pour déguster les 
vins i 'emporter. ' 

• LE PETÉT B ACCRUS, 
13. rue du Ctierche-Micfi. TéL z 
544-01-Ô7- Las tartes salées et 
s u crées de M" Picard, les char- 
cuteries dé ' bonne provenance, 
accompagnent la .dégustation 
des vins choisis par Jean-Marie, 
qui fart- même venir, des vigne- 
rons pour «parier» de leurs vins, 
.verre en main; le samedi. . 

'• PETRISSANS. 30 bis. ave- 
nue Niai: TéL : 227-83-84. Une 
boutique/ mais aussi un bar (le - 
décor du «Petit Café» de Tris- 
tan Bernard), où l'on peut casse- 
croûter en buvant cf excédents 
vins. Lé chigny-feeroses. cham- 


Mes zincs 


pagne -rare et défideux, est i 
découvrir. 

- VERGER DE LA MADE- 
LEINE, 4. boulevard Male- 
sherbea. TéL : 265-51-99. C'est 
cthe» boutique de I» pbotds la 
Madolrine. Les Legras père et 
fils,, admirables connaisseurs, 
vous feront découvrir des mBlé- 
rimes rares et des vios éton- 
nants. comme aussi las esux- 
■ de-vie. 

CAVEAU MOVENPICK, 
B, nie Vignon. TéL : 742-47-93. 
-On y. peut manger oh ri mple 
mont cgoutaionner», à toute 
heure, découvrir la . fendant et 
déguster- «a ver ra des Vins' base 
de chez nous- Jacques Boudin, 
martre décavé, vous initiera. - 

. LA CLOCHE DES HALLES. 
28, rue CoquWèra. Tél. V 238- . 
93-89. Jouez des coudes pour 
approcher -le comptoir (où les 
quelques tables) -et dégustez, 
l'étonnant jambon à l’os avec 
des vins de Loire superbes. 

. AU DUC DE RICHELIEU. 
110. rue de Richelieu. TéL 296- 
38-38. Petits plats et vins bien 
choisis, sandwiches pour les 
genepressés. 

MA BOURGOGNE, 133, boule- 
vard Hsussmann. TéL : 563- 
50-61. On peut déjeuner chez 
' Loulou Prin. où ah npleme nt àu 
comptoir, côtoyan t las. membres 
de l'Académie Rabelais, tastsr 
les vins choisis par le patron . 
(beargoisis. ruOy, mâcon, etc.). 


LE SAUVIGNON, 80, nie des 
Saints-Pères. TéL 548-4902. 
Rabelais en Auvergne, ou T ami- 
tié du «papa» Vergnes venu de 
Salera pour nous frira déguster, 
sur pain PoMne. ses charcu- 
taffles et ses fromageons, son 
quincy et son saânt-émiRon. 

LE PERE TRANQUILLE, 
30, avenus du Marna. TéL : 
222-68-12. Parsonnaga mer- 
vrifleusement folklorique, Jean 
Nouyngat mitonna quelques 
plats pour quelques familiers 
.d'un co m pt o ir où les -vins de 
Loire triomphant. 

LE VAL D'OÏL 28. avenue 

FrankSn-Rooseveh. TéL : 359- 

95-8 L. Géraud Rongier venu dee 
HaOes ntie lès «Champ's» au 
vin (beaujolais 'Bien choisis 
notamment) et - aux petites 
neaisttes pour les frira gfissar. 

TAVERNE HENRI IV. 

13^ place~ du Pont-Neuf. TéL : 
354-27-90. Charcuteries auver- 
gnates et bretonnes pour 
accom pa gner les vins choisis per 
Robert COmtepas. 

-LA RIVALDfERE, 1, nié 
Saint-Simon. TéL : 548-53-96. 
Un restaurant très Sud-Ouest, 
mais aussi de Mkfi et, non-stop, 
l'occ as ion de goûtiBotmar d'un 
petit plat ou d'une tartine, avec 
des. bordeaux au verra. Aimable - 
accuril de Françoise et Elisabe th . 


(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


AUTEUR. 

AUBERGE MOUTON BLANC, 40. r. 
«rAntcniL 28902-21. Cadre agréable. 
Spécialités paissons. Fermé mardi soir 
et mercredi. Ouvert dimanche. 

BAC-MONT ALEMBERT 

TAN MNH, 60. me de Verneaü. 7*. 
544-04-84. Restaurant vietnamien. 

PRIX MARCO POLO 1979. 
600 Grands Cns, dont 160 Pomerofc. 
Service asasri jmqn*8 23 b 15. F/diaaacbe. 


ORPHIE, 8. roe d’Artois. 25MI-39. 

F/tfim. SpécinBtés de p cenm 
Avenue des Champs-El ys ée s 
N> 142, COPENHAGUE. 1" étage' 
FLORA DANKjA. ntr son agréaUe 
janfin.HLY.2041. 

CHATELET ~ 

SAUDADE, 34. me des Bocidowinis. . 


L'AJOUTA, L »L SteOpportsae. 1-, 
23343-85. Cria utilrâe. Dus Vea. Sam. 


RÉPUBLIQUE 


LE NICOLAS FtAMEL, -bé d en 
1407 ». F/üb. M, ibd de M a eanaty . 3». 
. - -27207-11. ' 

btotHTna ,4 -“ 2 £^- 


24 b «24. 
FnritadeniEE, 


rim.ee fétcsL 


VBHNOU, 21. c. Darmon. 297-56-54. 
* F. SpfioiiBlfc 

ORDENER 

CHEZ TOI OU CHEZ MOL L me 
MarcbfrOrdeaer. 229-58-24. Otrr. Llj. 

PLACE CUCHY . 

RuadaCfichy . 

(prés de Casino de Puis) 


NKX npm, 13. me Taylor. 19. 
208-89-72. F. dim. Romlhihswe. sBri. 

RÉPUBLIQUE -BASTILLE 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86 - 8, .bd FOk»d>Calvaira, 
11*. F/sam. dim. 


ST-GERMAIN- ST-MICHH- 

ALSACE A PARIS’ru* 

9. pL St-AariMes-Arts. 6». SALONS.' 
CHOUCROUTE, grgsdrs, POISSONS. 
Dégustation dlriret et. coqsilliigiw. 

DODIH BOUFFANT 

Place Manbert-Mnmslité j. 0 h 15. 
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PROMENADE 



Paris sous l’œil 


Quand la Troisième 


- Ci-contre, 

« Le centaure » 
dans la cour 
Q de la mairie da VI'. 

I Ci-dessous 

| le monument « Aipfaant », 
avenue Foch 
| (anciennement 
I avenue du Bois). 


Daiou. terminé en 1899. qui 
orne parfaitement le terre-plein 
centrai de la place de la Na- 
tion. 

. Si Pauvre de Morice (ac- 
tuellement en restauration), 
plus importante qu'imposante, 
présente sur son socle douze 
bas-reliefs d’une si bonne venue 
qu’on les attribua longtemps à 
Daiou, la robuste Marianne qui 
surmonte le monument est si 
peu convaincante que la bran- 
che de feuillage qu elle brandit 
vers le ciel semble destinée à 
des fins culinaires plutôt qu’à 
célébrer la paix. 

Place de la Nation, le 
Triomphe de la République de 
Daiou est d’une tout autre ins- 
piration. Le sculpteur, élève de 
Carpeaux, travailla près de dix 
ans a ce qu’il considéra comme 
l’œuvre de sa vie. La maquette, 
dont on peut voir l’onginal 
dans la grande galerie du Petit 
Palais, heureusement dégagée, 
fut finalement acceptée après 
bien des ennuis par le conseil 
municipal en 1880. Le monu- 
ment, réalisé d'abord en plâtre, 
et qui est dominé par une gra- 
cieuse et svelte République, fut 
finalement inauguré par Sadi 
Carnot, et coulé en bronze dix 
ans après. 

Parmi la foule des gens illus- 
tres ou des gloires éphémères 
dont les effigies décorent avec 
plus ou moins de bonheur les 
sites de la capitale, les deux 
Dumas père et fils, de la place 
Malesherbes (aujourd’hui du 
Général-Gatroux) on les deux 
Balzac, celui de Rodin et celui 
de Faiguière, peuvent apparaî- 
tre comme les exemples types 


de ce qui sépare trop souvent 
l’art tout court de Pan dit « of- 
ficiel ». 

C’est Gustave Doré, dessina- 
teur de génie devenu sculpteur 
à la fin de sa carrière, qui réa- 
lisa la très belle statue en 
bronze d’Alexandre Dumas 
père, dont le piédestal s’orne 
d’un groupe de lecteurs en 
bronze et celle d'un d'Artagnan 
d’une très belle facture. Inau- 
gurée en 1883, miraculeuse- 
ment « oubliée » par les Alle- 
mands, restaurée en 1982, elle 
se trouve à une portée de fusil 
de l’affligeant monument de 
pierre élevé en 1906 à la mé- 
moire de son fils par le sculp- 
te or Saint-Marceaux, et où 
l'auteur de la Dame aux camé- 
lias est entouré de ses héroïnes, 
représentées dans de surpre- 
nantes attitudes. 

L'histoire de la statue de 
Balzac par Rodin est bien 
connue. Elle illustre parfaite- 
ment ce qui a toujours divisé 
les tenants de l'esthétique la 
plus audacieuse aux laudateurs 
de l’art officiel. L’affaire dura 
plus de cinquante ans et com- 
mença en 1 885, année où la So- 
ciété des gens de lettres com- 
manda à Rodin une statue de 
Balzac. Le sculpteur y consa- 
cra dix ans de sa vie et présenta 
finalement une maquette qui 
horrifia ses commanditaires 
par sa hardiesse naturaliste. Ils 
la refusèrent et se tournèrent 
alors vers un sculpteur plus 
• rassurant». C'est ainsi que 
Faiguière exécuta, si on peut 
dire, le très médiocre Balzac en 
« en peignoir de bain » du car- 
refour Haussman-Friediand. 


L 'EXPOSITION « Wil- 
liam Bouguereau ». 
présentée au Petit Pa- 
lais jusqu’au début de mai, n'a 
pas fini de faire couler encore 
beaucoup d'encre. La contro- 
verse sur l'art tout court et Part 
pompier reste ouverte. Elle 
dure depuis plus de dix ans 
puisqu’une autre exposition, or- 
ganisée celle-là au Musée des 
arts décoratifs en 1973^ (1), 
avait tenté une certaine réhabi- 
litation des peintres tenants de 
Part officiel, dits « pompiers », 
art dont la « grande force », 
comme l’écrit Thérèse Buroliet 
dans la préface du catalogue 
Bouguereau, «■ vient de l'im- 
portance qu'il donne à la pen- 
sée ». 

Son domaine est très large 
et il ne s’étend pas à la seule 
peinture. La sculpture, surtout 
urbaine, y tient une place pré- 
pondérante, comme le prou- 
vent les projets évoqués dans le 
Monde du 1 0 mars dernier, qui 
confirment le goût manifesté 
depuis plus d’un siècle par les 


pouvoirs publics pour glorifier, 
grâce à la statuaire, les grands 
serviteurs de l’Etat. 


Jusqu'au Second Empire, 
effii 


l’honneur de survivre en ellîgie 
dans un lieu public de la capi- 
tale (si on excepte les fon- 
taines) n'était réservé qu'aux 
seuls souverains ou à leur fa- 
mille. C'est surtout à partir de 
la Troisième République qu’on 
rattrapa le temps perdu, 
comme en témoignent les cen- 
taines de monuments commé- 
moratifs disséminés à travers 
Paris, malgré l'hécatombe pro- 
voquée par les Allemands en 
octobre 1941. qui fit disparaî- 
tre à jamais cent quarante et 
une statues de bronze, fondues 
pour servir à des fins moins que 
pacifiques. C’étaient des œu- 
vres touchantes et familières 
comme le Ballon des Ternes de 
Bartholdi ou le Chappe du car- 
refour Bac, et certaines d’entre 
elles devraient bien faire l'objet 
(quand le plâtre existe) d'une 
remise en place. 


U semble bien que la pre- 
mière statue élevée à Paris, im- 
médiatement après la défaite 
de 1870-1871, soit la Jeanne 
d'Arc guerrière, commandée à 
Frémiet par Jules Simon, alors 
ministre très laïque de l’ins- 
truction publique. Inaugurée 
d’ailleurs à la sauvette, le 
20 février 1874, c’est la seule 
des quatre principales statues 
de la « Sainte de la patrie » qui 
vaille la peine qu'on s'arrête un 


moment place des Pyramides, 
fai 


pour en faire le tour. Celle de 
Dubois, place Saint-Augustin, 
n'est qu’une réplique du monu- 
ment érigé à Reims, et la 
Jeanne d’Arc triomphante du 
boulevard Saint-Marcel, due à 
Charousse, élève de Rude, 
n’ajoutera rien à la gloire de ce 
sculpteur tenu à l’époque 
(1895) pour un des plus mar- 
quants de la statuaire moderne. 

Après Jeanne d’Arc, une vé- 
ritable armée de bronze et de 
pierre envahit l’espace pari- 
sien. Commandés ou acquis 
par l’Etat pour les Tuileries, le 


Palais Royal, le Luxembourg, 
après accord avec le Sénat, au- 
quel il appartient, et aussi par 
la Ville de Paris pour le do- 
maine urbain, les monuments 
commémoratifs allaient se 
compter par centaines entre 
1880 et... 1950 (cf. les statues 
de .Leclerc et de de Lattre). 
C’est Charlemagne gui ouvrit 
la marche, encadre par de 
preux chevaliers. Sa statue 
équestre, œuvre des frères Ro- 
chet, dont l'idée première da- 
tait de 1851, devait être finale- 
ment acquise, après bien des 
tergiversations, par la Ville de 
Pans, qui la fit ériger sur le 
parvis Notre-Dame, très cu- 
rieusement le 14 juillet 1882. 


Après cela, deux monuments 
séparés par l'interminable bou- 
levard Voltaire devaient exal- 
ter, à quelques années de dis- 
tance, la gloire naissante de la | 
«Troisième». Ce furent de f 
Morice, inauguré en 1884 sur § 
la place du même nom la Ré- g 
publique et le Triomphe de g 




MÉDITERRANÉE 



CORSE, SARDAIGNE. TUWSIE. ALGÉRIE. 
MAROC, BALÉARES. 

Toute ramé©. FEBRYÏOUR vous oltrela 
MÉDITERRANÉE. 

La soâdoite FEflGYTOUR. ce sont des c* Cuits 


routiers ofgoTSâs avec votre voiture en CORSE. 
SAPOAIGNE ou TUNISIE, avec bébargemant en 


V2 penson réservé aux étapes . 
F0WVTC " 


OUR- CSst exssi des séjeus sélectionnés en 
hOtels. moiet bungalows, vflogos de vacances en 
penaon. V2 pension ou sans penaon du tout. 

les nouveautés 64 en COfiSE . des randonnées 

pédeAes en montagne et la découverte de ne en 

canping-car ou en cceavon e /bungalow. 

Demandez le nouveau catalogue Prtniemps-Étd 84 en 

ooUbu: gratut dans toutes les agences ae voyage ou 
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ferrytour 

9 VACANCES 
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VENISE 


WEEK-END PAQUES 

2043 avril 

•vfan MM 

Iperfirde 1046F 
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NOS TOURS DU MONDE 1984 


Du 29 juin au 4 août 
et du 1 2 octobre au T 7 novembre 


Siagapoar - Gnode garnit* 
dtConÊ-AktSpnBgt-SftheY 
Momllê-ZHëBéi - Tahiti 
iaogiroa - lia 4a Piqua* 
Santiago -Rio 


5 semaines de Paris à Paris : 


38 700 F 


LA CROIX DU SUD 

5, rue d'Amboise 
75002 Paris 

Tél. : 267-82-70 - Lie A631 


L’IRLANDE 


avec REPUBLIQUE TOURS 


là la ferme 


RÉPUBLIQUE TOURS, ces» une infinie poui- 
t» 1 "* de choix 6 litre d'exemple 


— Séêwir* : ù lo ferme, à ITvMri. dont dé 

mognrtipues < 


mogiiSïooes châteaux, manoirs. demeures ou 
m'ois de compagne. ou choc... 

— Gmdtt i en voiture, en roulait*. en autocar 
ou en bateau, au deu... 

Brochure dérâittee su demande. 

* (petit dtieMMiuwHJihJ en avrB et octobre M. 


Pour partir gratuitement 


Participez à notre jeu "Gagnez ItHonde - - 
wxJez «oui chez voire ogeni de «oyeoa 

Ps Q nl U 17 rrmi nrw W Muiner - 1 - — — 


S2ÎÏÎ. *01 ÎPSj. P° ur RognS l'Irlande 
REPUBLIQUE TOUfcL 
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REPUBLIQUE TOURS 


I, avenue de 
ht République 
7501 i PAR» 

Téi_ : (1 ) 3SS-3V.30 


22, me OrAtée 
«V002 LYON 
Tél.: (7) «377X38 
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des « pompiers » 

République se déchaînait 


Rodin eut sa revanche... 
vingt ans après sa mort en 
1 939. Son Balzac, coulé en 
bronze, Fut mis en place au car- 
refour Va vin, où le flot envahis- 
sant des voitures le dérobe 
presque complètement aux 
yeux des passants. Pourquoi ne 
pas le transférer, comme on l’a 
si souvent demandé, dans le pe- 
tit square qui fait l'angle de la 
rue de Vaugirard et de la rue 
de Touraon, où l’auteur de la 
Comédie humaine habita quel- 
ques années ? 


_ Non loin du Balzac de Ro- 
din, puisque cette fois II s’agit 
du carrefour de l’Observatoire, 
te Maréchal Ney, de Rude, 
n’est pas mieux traité. Pour- 
tant, c’est une des œuvres les 
plus belles de la statuaire pari- 
sienne. Elle est pour l’heure 
complètement dissimulée par 
un ndeau d’arbres, et disparaît 
à l’ombre de la Closerie des 
Lilas. Erigée en 1853 sur les 
lieux mêmes où fut fusillé le 
• brave des braves », elle a été 
déplacée lors de la construction 
de la ligne de Sceaux. Ne 
pourrait-on pas lui rendre la 
place -d’honneur qui lui est due 
en opérant un chassé-croisé 
avec l'insignifiant Francis Gar- 
nier. assassiné en 1873 par les 
pirates chinois, statufié par 
Puech, dont le monument se 
■trouve précisément au centre 
du carrefour ? 

Ce ne serait pas la première 
fois qu'on déplacerait une œu- 
vre de la statuaire parisienne. 
C'est bien ce qui est arrivé au 
calamiteux Gambetta de la 
cour Napoléon au Louvre (en- 
core elle !), dont les vestiges or- 
. nent désormais un square du 
vingtième arrondissement, ou 
encore le triste Musset de la 
place du Théâtre Français, œu- 
vre' du plus pur «stylé pom- 
pier», dû à Antonin Mercié, 
qui s'est retrouvé un beau jour 
dans une allée du parc Mon- . 
ceau, tandis que Madame Bou~ 
cicaul regagnait discrètement 
le square Babylone, et que le 
Monument de la défense de 
Paris occupait enfin un empla- 
cement digne de lui. 

Enfin, le comble du ridicule 
a été atteint par l’extravagant, ‘ 
l’incroyable César Franck de 
Lenoir au square Samuel- 
Rousseau, devant l’église 
Sainte-Clotilde, dont il fut l’or- 
ganiste en titre de 1858 & sa 
mort, et où l’auteur des Béati- 
tudes en redingote, assis de- 
vant la console de son instru- 
ment, reçoit les encoura- 


gements d’un ange tutélaire qui 
l’enveloppe de deux ailes qui 
sont loin d’être arachnéennes. 

Si le gentil Beaumarchais de 
Càussade, qu’on a placé en 
1895 au carrefour de la rue 
Saint-Antoine et de la rue des 
Tournelles, non loin de la mai- 
son qu’il habita, n’est pas une 
œuvre géniale, elle a le mérite 
de posséder des dimensions rai- 
sonnables, à l’échelle des 
constructions anciennes qui 
l'entourent. C’est là un exem- 
ple que devraient médita- ceux 
qui ont désormais la charge de 
relancer la sculpture pari- 
sienne. 

Avant d’en terminer, ne par- 
lons qne pour-mémoire de la 
soixantaine de monuments 
élevés, entre 1873 et 1950, à la 
gloire de personnages célèbres, 
connus et souvent tout à fait 
oubliés, qui ont fait du Luxem- 
bourg ce que le regretté Ber- 
nard Champîgneulles qualifiait 
un peu durement de « champ 
de navets », et dont on peut 
dire que le meilleur est le Dela- 
croix de Dalou, et le pire, le la- 
mentable Verlaine de Nîcde- 
haussen. Quant aux reines et 
femmes célèbres qui ornent les 
terrasses et qui attirent tou- 
jours un nombreux public, elles 
illustrait assez bien le style 
romantico-louis-philippard, en 
honneur à l’époque où elles fo- 
rent exécutées. 

Les Tuileries possèdent, elles . 
aussi, de nombreux exemples 
de ce que fut la statuaire offi- 
cielle à la prétendue Belle Epo- 
que. Mais son domaine est 
aussi celui d’admirables 
groupes et de statues classi- 
ques, de merveilleuses allégo- 
ries, comme celles de Coysevox 

3 ul ornent l’entrée de la place 
t la Concorde, complètement 
dissimulées actuellement, ainsi 
que les Chevaux de Marly, qui 
lui font facé dans des espèces 
de cages à mouches, mises en 
place, paraît-il, pour les proté- 
ger des intempéries printa- 
nières et estivales. Apres cette 
revue, ô combien incomplète, 
des «pompiers» de l’art offi- 
ciel, rendons ce qui leur revient 
aux vrais soldats du feu en évo- 
quant un monument détruit 
par les Allemands, square Vio- 
let, qui s’intitulait Sauvée, 
hommage des faux « pom- 
piers» aux vrais. 

ANDRÉE JACOB. 

(1) - Equivoques », peintures fran- 
çaise» du dn-ueuv&tne sSde, Musée 
des aits décoratifs, 1973. 
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DOLOMITES LAC DE GARDE 

c’est aussi»., la santé. 

Grand air absolument pur. Ambiance idéale en toute saison 
pour se débarrasser de la tension et de la pollution de la vie 
en ville. Eaux thermales, forêts. 290 lacs, calme. Accueil et 
équipements spécialisés. 

Pour renseignements: C j 
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Pour renseignements: 

OFFICE NATIONAL ITALIEN 

DE TOURISME (EÜLT) 

Paris 75002 - 23, Rue de la Paix 
Tel. 266-66-68 

06048 Nies Cedex 

14, Avenue de Verdun - teL 877581 

PROVINCMAUTONOUA 

DfTRENTO 

Assessorato al Turismo 

dao III Novembre 132 

38100 TRENTO - Tel.aSesiO/Bflflfil 1 


Pour tout renseignement programmes et réservations 
adressez-vous è votre agence de voyage. 
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Q-cootre, 

In Jeanne d* Arc guerrière, 
place des Pyramides: 
première statue élevee à Paris, 
immédiatement 
après la défaite 
de 1870. 
O-desMMH» 
Sauvée, statue détruite 
par les Allemand». 
Die était érigée g 
square Violet, | 
dans le £ 
quinzième | 
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ROUMANIE 


y v*t m 


UNE MER 


Cet été pour changer, que diriez-vous 
d’un - autre, voyage, d’une autre terre; d’une 
autre mer? 

. . La Roumanie vous attend, multiple, , 
riche, étonnante. 

Celle des profondeurs avec son 
Danube vert, ses Carpates, son folklore et 
celle de la Mer Noire, avec son bronzing 
intense, son farniente absolu et ses hôtels 
confortables. 

• Lesprix?:Pas plus gros que ça*. N'hé- 
sitez pas. - A 

*1 semaine entre Danube- et Carpa- 
tes, avion compris, à partir, de " 
3290 F. :. . ÆR 

2 semaines dè farniente au 
bord de la Mer Noire, avion 
compris,- à -partir de^^JIJ 1- 
2680 F. ÆR 



Je désire recevoir gratuitement votre documentation sur la Roumanie: 

Nom ; ; — : — ... ~ , — ; ' ' 

Adiessecomplète. ! : ' 


ez 


njffiTÎTS? 



C y est en créant unie vraie rup- 
ture que vous réussirez vos 
vaca nc es. Vous vivez toute Pan- 
née à 200 à l'heure? Flânez à 
8 km/h. La routine vous lasse*? 
Partez à L’aventure: 'Voiis 
connaissez la mer?' La mon- 
tagne? Découvrez le canal du 
Midi. . . 

Beaver Fleet vous ofTre le 
confort total pour.2 à 10 person- 
nes sur des Jiouse-boats sans 
permis qui pourront vous mener 
de la Canuirgue à la Garonne 
dans mille endroits différents et 
secrets! 

En 3 jours ou plusieurs se- 
maines ensoleillés, un choix de 
formules pour tous les budgets. 

Renseignements, réservations 
chez Beaver Fleet: / 

16 (67) 9O9L70 et 90.93.44, ou 
dans les agences de voyages. 

Beâvef Fleet M4 - SEDIP : 
51, sv. Georges Clemenceau, 
34000 Montpellier. 

Veuillez m’envoyer votre bro- 
chure gratuite. 

Nom ' 

Adresse ■ 
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THERMES 


Un « Lourdes laïque » 


m 

La formule est d’Edouard Herriot : Bagnotes-de-TOrne. 


L A légende taraude le 
pays. Les fées, les che- 
valiers et les ermites 
vont et viennent dans la forêt 
d’Andaine. Même à Bagnoles- 
de-l’Orne, pourtant si tran- 
quille, on assiste à d'étranges 
sortilèges. Du grès, voici que 


surgit une source chaude, la 
seule de tout l’Ouest Une au- 


seule de tout l’Ouest Une au- 
baine. On remarque vite ses 
bienfaits. Au dix-huitième siè- 


bienfaits. Au dix-huitième siè- 
cle, il en coûte 6 livres pour 
quinze jours de bains (« dessé- 
chage » compris). Une salle 
pour les hommes, une autre 
pour les femmes. Au-dessous, 
un autre lieu clos est réservé 
pour les pauvres. Les mau- 
vaises langues de l’époque af- 
firment que c’est l’eau de ces 
« messieurs et dames * qui est 
versée dans les bassins des ma- 
nants, rongés par « une indici- 
bles saleté ». 


Les thermes se modernisent 
La « haute » débarque de 
Paris. Barbey d’Aurevilly — 
venu en voisin - est de la fête. 
On se promène en break dans 
la forêt Bouts de souvenirs. On 
aperçoit le roi de Roumanie, la 
maharani de Kapouthahan, 
Lloyd George, bien sûr, et 
Edouard Herriot pour qui la 
cité est un « Lourdes laï- 
que »... Apostille de la vie offi- 
cielle, Bagnoles fait la belle. 
Bagnoles accueille ses curises 
avec faste. Bien assise autour 
du lac, elle joue à guichets , 
fermés. Elle pente alors le sur- , 
nom affreux de «capitale des 
veines »... 



Aujourd'hui si le décor, 
charmant, est toujours planté, 
la fête est finie. De beaux 
restes. Un peu rétro. Les 
grands hôtels qui alignent leurs 
façades majestueuses le long 
do plan d'eau ont été trans- 
formés en studios. Les belles 
villas style début du siècle, 
toits pointus, granit et balcons 
en bois, sont devenues des 
«meublés». De hautes bâ- 
tisses, bien solides, droites 
comme des cierges. Désuètes. 
Un plateau pour Walt Disney 
où pounait jongler Peter Pan. 
Le parc des thermes a perdu 
ses atours. Négligé, oublié. 


Bref, une atmosphère hors du 
temps. 

Les curistes libres abandon- 
nent la cité. Heureusement, 
ceux de la • Sécu » demeurent 
fidèles. Depuis 1979, c’est, en 
effet, la chute. Cette baisse de 
la fréquentation au cours de 
ces dernières années s’est ac- 
compagnée d’un faible renou- 
vellement de la clientèle, d'une 
augmentation de l’âge moyen 
des curistes et d'une disparition 
importante des visiteurs étran- 
gers. On l’a compris, si les 
thermes restent pour Bagnoles 
un élément vital. Us ne sem- 
blent plus être capables d’assu- 
rer seuls son avenir. La munici- 


palité veut donc rajeunir la 
station. L’ouvrir sur le tou- 
risme. Moderniser ses infra- 
structures et son animation, qui 


ne répondent plus aux goûts et 
aux besoins de voyageurs de 


aux besoins de voyageurs de 
plus en. plus exigeants. Du tra- 
vail pour les élus locaux. On ne 
change pas, en effet, une men- 
talité en quelques années. Sur- 
tout quand on a trop - et 
bien - vécu. 

La construction d’un com- 
plexe tennistique (le plus im- 
portant de Bretagne et de Nor- 
mandie) vient de s’achever, 
embryon d'un vaste ensemble 
sportif. On veut réorganiser le 
golf et lliijppodrome. Les possi- 
bilités offertes par le cheval 


vont être développées, l’utilisa- 
tion de la forêt mieux étudiée. 
On envisage, enfin, de créer un 
centre réservé à l'organisation 
de séminaires. Bref, Bagnoles 
veut diversifier ses activités et, 
surtout, rester « ouvert » toute 
l'année». 


L’été prochain, grosse af- 
faire. Bagnoles organise son 
premier festival (1). De mai à 
septembre, rendez-vous avec le 
Moyen Age, et plus particuliè- 
rement avec Lancelot du Lac. 
Il est vrai qu'on a pris goût, ici, 
à l’histoire. In faute en revient 
à un érudit local, qui a passé 
plus de dix ans de sa vie à par- 
courir le pays â vélomoteur et à 


Un'e querelle entre syndicats 
d’initiatives ? Voire. Ces 


études ont commencé à être 


prises au sérieux quand un . _ 
fesse ur de l’univeraité de Caen 
et quelques amis ont recueilli 
les notes, rédigées sur des ca- 
hiers d’écoliers, de ce cher- 
cheur peu ordinaire au- 
jourd’hui disparu, pour les 
publier (2). Selon ces spécia- 


livres 


Au-delà de Paris 


L 


B IEN connus, les guides du 
routard. Mais le dernier 
ouvrage concocté par 
Philippe Gloaguen et Pierre 
Josse - et une bande de co- 
pains - est plus rigoureux sur 
le fond comme sur la forme que 
les publications précédentes. Il 
est vrai qu'3 s'agit de Week- 
ends sutoar de Paris. Le porte A 
côté. Ce guide, en effet, selon 
ses auteurs, m'a pas pour but 
de renseigner systématique- 
ment sur les logements et les 
restaurants les moins chers. 
Quand on part en week-end. on 
n'a pas le même état d'esprit 
que lorsque l'on va un ou deux 
mois au bout du monde», fis 
ajoutent : sOn part générale- 
ment à deux et on n'hésite pas 
à dépenser parfois un peu plus 
pourvu que le site soit superbe, 
l'auberge accueillante et les 
repas mémorables. » De bonnes 


adresses. A des prix abordables, 
dans le Vaxin, la forêt de Lycos, 
la val de Seine, la baie de 
Somme .et la va Bée du Lcing no- 
tamment. 

Une quarantaine d'itinéraires 
de 20 A 200 kilomètres autour 
de la capitale. Montfort- 
f'Amaury et Rambouillet, 
certes, mais aussi manoir nor- 
mand du seizième siècle trans- 
formé en gîta rural. Et l’insaBte : 
survol des châteaux de la Loire 
en petit avion pour 90 F, visite 
aux chandelles du plus beau 
château privé d'Ile-de-France, 
conduite d'un house-boat et, en 
prime, découverte du château 
de MoufinsarL Graine de rou- 
tards... 


Des chambres 
pour tes célibataires 


j. p. 

• Week-ends antmr de PMrfs. 
(GaOectiou « Grade d» routsrd »), 


Hachette. Prix :49 F. 


A EVIAN-LE8-BA1NS 

Retrouvez le chemin de votre équîBbre 
Information et renseignements 
OFFICE DE TOURISME 

F. 74502 ÉVIAN CEDEX — Tél. 50-75-04-26 


LUCHON, SOURCE DEVIE 



Luchon, reine des Pyrénées: 
Nez, gorge, oreilles, . 
bronches, rhumatismes, ‘ 
saison thermale, 

2& mars - 21 octobre.' 


(61)79.21.21 


Paradis supposé des céliba- 
taires, le Club Méditerranée n’en 
ignorait pas moins leur existence 
au niveau de l’attribution des 
chambras qu’il leur fallait partager 
obfigatoiremam avec un compa- 
gnon (ou une compagne) de va- 
cances. Désormais, la chambra 
double n'est plus de rigueur. Dans 
vingt-quatre villages de cases, de 
bungalows, A la mer ou A la mon- , 
tagne, ils pourront faire, sans sup- 
plément, chambre à part. H leur i 
suffit de sa renseigner sur la plan- , 
rang des dates auxquelles est i 
proposée cette opération et de 
demander, lors de leur inscription, 
une chambre simple. 

A noter également que des sé- 
jours gratuits sont offerts aux en- 
fants de moins de huit ans (50 % 

A ceux de huit à douze ans) en Tu- 
nisie (Skanès et Korba), en You- 
goslavie (Pakostane), m Bulgarie 
(Roussa&a) et au Maroc (Smir). 


Courir 
au Touque* 


Trois étoiles 


listes, la région située entre 
Bagrotes-de-FOnie, Mortain et 
Domfront (à voir, la très belle 
église romane, Notre- 
Dame-sur-TEau) est bien le 
pays de Lancelot, de Bande- 
magu, d’Arthur, de Guenièvre 
et des royaumes de Gorrc et de 
BenoTc. Le bocage mystérieux. 
De grands coups d’épées. Des 
amours impossibles. Des traî- 
tres sur tous les sentiers. Du 
merveilleux à chaque détour. 
Pour retrouva* les traces du 
Chevalier à la charrette et de 
ses preux, une balade, un cir- 
cuit, autour de la forêt. Des 
haltes aux noms bizarres qui ti- 
tillent l’imagination: Lonlay- 
FAbbaye, la Fosse-Arthour, le 
Gné-de-Loré, Barenton. le 
Mont-Charlemagne, Lassay- 
les-Chàteaux et enfin Saint- 
FraîmbaulL Humble village à 


l’église austère bâtie en partie 
avec des pierres tombales et 


avec des pierres tombales et 
qui porte le nom d’un ermite 
dont la vie aurait inspiré Chré- 


dont la vie aurait inspire Chré- 
tien de Troyes pour écrire son 
Lancelot Parmi les « suppor- 
ters » de cette thèse, le pianiste 
Georges Cziffra. Il sera pré- 
sent au Festival de Bagnoles, 
situé selon la légende « en la 
marche de Gaule et de Petite- 
Bretagne » 


JEAN PERRIN. 


fouiner dans les haies vives 
pour découvrir le décor des ro- 
mans arth ariens - ceux de 
'Chrétien de Troyes — et prou- 
ver ainsi que les chevaliers de 
la Table Ronde ont vécu près 
de la forêt d’Andaine et non en 
forêt de Paimpont Une révolu- 
tion dans l’histoire littéraire. 


(1) Maison de Bagno!cs-de4’Omc , 
56, rue Ram bu tua, 75003 Paru. 
T£L : (1) 887*74-96. 

(2) La Légende arthxuietme a ta 
Normandie, par Jean-Gaule Payai, 
éditions Chattes Corieu Pria : 80 F. 


• Le village du cheval de 
Bagnolca-de-I’Orne, animé par 
M. Patrick Rebulard, champion de 
France de conduite d’audage, ac- 
cueille tous les cavaliers débinants 
ou confirmés, il propose un forfait 
équitation à partir de 800 F (pen- 
sion complète) pour deux jouis. Un 
week-end pour la randonnée en forêt 
on pour s’initier A Fattelage. Un 
sport à découvrir. 

• Week-end tamis A partir de 
720 F (pension complète). Des 
stages sont également organisés. 
Cinq jours, do lundi au vendredi 
I 000 F au 750 F, selon le nombre 
d’heures passées sur le court. « Spé- 
cial jeunes» pour moins de seize 
ans. Cinq jours du lundi an vendredi 
700 F (pension complète). Pendant 
les vacances scolaires. 


La terre 
des Hindous 


Moins de brait que l'autre. 
Douze kilomètres sur la plage, A 
marée basse, et dans les dunes. 
Un vrai parcours pour les amou- 
reux de la course A pied. C'est au 
Touquet, le samedi 28 avril. Dé- 
part 16 h 30. Une grande pre- 
mière. 


• Renseignements et inscrip- 
tions : Enduro pédestre du Tou- 
quet. Palais de l’Europe. 
6&620 Le Touquet Téf. (21) 05- 
21-65. 


Des campings-caravaneige 
« trois étoiles ». dans les Hautes- 
Pyrénées. Mais ce label de qualité 
n'est pas la seule caractéristique 
du t Lustou i, situé à deux pas de 
Saim-Lary. Son infatigable pro- 
priétaire, Francis André, s'est mis. 
en tâta d’animer les vacances de 
ses hôtes comme on sait le faire 
au Club Méditerranée. Dans les 
prix homologués figurent aussi 
bien Hnitiatton ai canoë ou au 
maniement d'une caméra vidéo 
que la découverte des merveilles 
des alpages pyrénéens. 


L'Inde du Sud. Bombay, les pa- 
lais de maharadjah, les temples et 
les sanctuaires. Marchés aux 
fleura, bazars grouillants. Et Pon- 
dichéry. Une belle balade. Vingt- 
deux jours de Paris à Paris. Prix : 
15 470 F. Départs : 7 juillet, 
4 août et 13 octobre. 


• Assânter Voyages. 38, rue 
Madame. TéL : 544-45-87. 


yage an centre 
delà Terre 


L’Irlande 
an printemps 


• Le Lustou, camping- 
caravanaige, Vieil le- Aura. 

651 70 Saint-Lary. 
TéL: (62) 33-40-64. 


• Renseignements : Club 
Méditerranée, au 296-1 0*00. 


Trekking 
an Ladakh 


Un circuit facile et pittoresque. 
Monastères et lacs de la vallée du 
Cachemire. Une belle randonnée. 
T rock environ une semaine. Vingt- 
deux jours de Paris à Paris (arrivée 
A Delhi]. Prix : 12 000 francs. 


Des forfaits inefividuais propo- 
sent un voyage en car-ferry avec 
sa voiture personnelle et, sur 
place, l'hébergement en ferme. 
Seule la première ruât est réser- 
vée. Ensuite, muni d'une Bste 
d'adresses, chacun choisit son iti- 
néraire et ses points de chute. 
L'Irlande en liberté. Prix : 1 626 F 
par personne, aller et retour, sept 
nuita A la ferme et sept petits dé- 
jeuners. Départ : Le Havre ou 
Cherbourg. Arrivée : Roselare. 


Visages 
de Madrid 


h L'Association na tionale des ex- 
ploitants de cavernes aménagées 
pots- le tourisme (ANECAT) rap- 
pelle que la France possède plus 
de grottes que m'importe quel 
pays au mande ». Elle distribue un 
petit dépliant donnant toutes les 
indications sur les heures de vi- 
sitas de quelque soixante grottes 
et les itinéraires pour s’y rendre. 

• ANECAT. 12, rue La- 
mandé, 75017 Paris. 


Tirer des bords 
àlbiza 


• Nouvelles Frontières, 
74, rue de la Fédération, 
75015 Paris. Tél. 273-25-25. 


• Office national du tou- 
risme irlandais, 9, boulevard de 
la Madeleine, 75001 Paris, tél. : 
261-84-26. 


La Puerto del Sol rEscuriel et 
le musée du Prado. Une excursion 
A Tolède — la viUe du Greco - et 
une visite à Ségovie, une des plus 
anciennes et des plus séduisantes 
cités d'Espagne. Quatre jours. 
Prix : 3 390 F. 


• Tourisme français, 
96, rue de la Victoire, 
75009 Parte. Tél. : 280-67-80. 


Huit jours en balade autour 
cflbiza sur un ketch de 15 mètres 
avec Jacques Düpuy, ancien 
champion de France de chasse 
sous-marine. Planche à voila, 
nagB et chasse sous-marine, far- 
niente. Six cabines doubles, deux 
salies d’eau. 2 800 francs par 
personne la semaine en demi- 
pension, au départ cflbiza. 

• Agence Me ch 2. 5, place 
Jean-Payra. 66000 Pèrpîânan- 
TéL : (68) 51-40-12. 
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Destins 


De « Que deriendroot-Üs ? » à « Qoesost-lb devenus ? » 


Samedi 

7 avril 
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L ES voüà dans nos têtes, ces cinq 
gamins, avec leurs frimousses, 
dont les destins se sont croisés 
devant nous, classe de 6*, lycée Paul- 
Valéry à Paris. Cétait dîmsnofo On les 
retrouvera l’année prochaine, une feus par 
an pendant dix ans™ eux et eeux.qne rbn 
n'a pas encore tout 2 fait vus, faute de 


ans, avec des vrais personnages qui vont 
grandir, quelle aventure ! 

Michel FresneL qui s'est toujours inté- 
ressé aux faits de société à la limite du so- 
cial et du psychologique (Mœurs en di- 
rect. Bande à part. La Vie à vif. Parole 
donnée), pensait depuis neuf ans & ce 
projet, qui est peut-être L'événement télé- 
visuel de ces dernières années, même si 
on ne s’en est pas rendu compte. C’est an 
fur et à mesure qu'm pèsera toute la por- 
tée de cette expérience unique, la pre- 
mière du genre. Quel matériel engrangé 
par la télévision pour plus tard, quelle ri- 
chesse pour les sociologues, les cher- 
cheurs et même les historiens des mé- 
dias ! Un projet fou : aucune chaîne 
n'avait osé s’y risquer jusqu'à présent 
Dix ans... à la télévision, on ne sait jamais 
ce qui va se passer, on ne prévoit pas ri 
loin. C’est Pascale Breognot — encore 
elle - qui s’est lancée dans l'e n trep ris e 
avec TINA. 

Pour Michel FresneL 3 s'agît de pro- 
longer 1’ « Instantané » d’une photo de 
classe - «ce mystère», - de suivre cha- 
cune de ces destinées qui vont ensuite se 
disperser. Avec Hélène Delebecque, 
c omm e journaliste. Os ont filmé es classe, 
maïs aussi chez eux, & la maison, en va- 
cances, tous les élèves. Os les ont inter- 
rogés eux et leur parents, des interviews 
de trois quarts d'heure, d'une biauc, 
qu’ils gardent en réserve, un matér iel 
énorme qui réapparaîtra an fur et à me- 
sure, selon les besoins. Tannée prochaine, 
une autre. 

Valérie, Franck, Sandrine, Philippe, 
Florent.. Boute-en-train, rêveurs, bos- 
seurs, chahuteurs, enfants sages. Sur 
fond de télé, entre deux jeux, Ds nous 
donnent sur leur vie leurs comment a ires. 
Lui qui aime bien les pâtes, d le qui von- ■. 
drait faire un régime mais n’y arrive pas, 
lui qui veut devenir champion, bû qui dé- 
viait tout fou quand il est amoureux 
(• comme un loup»), lui qui s'intéresse 
à tout, elle qui n’a pu de père. Cinq pe- 
tites vies bourrées de vie qui nous inter- 
pellent dans leur univers. Cinq petits 
bouts de vie, uniques, ri différents, pus 
seulement pour des questions de carac- 
tère. 

Car on -« pèse » très fort ce qui n’est 
pas dit mais qui apparaît « en creux » . 


dans rémiwww, beaucoup de choses sur 
les désirs projetés des parents - ou leur 
a b sence. — les différence* de milieu, <Tar- 
«cm, de présence, les inégalités des 

cfrsmccL 

Même sï Michel Fresod et Hâèoc De- 
lebecque ont fait, on le sent, tris atten- 
tion, même si leur re*ard, amical, léger, . 
complice — pas seulenieiit des enfants 
mais des parents, c’est important, —-nous 
enlève Famé de juger, ou ne peut s’em- 
pfieber d'être effrayeL 

Car le projet « tendre » est ambitieux, 
à responsabilité illimitée, H soulève des 
problèmes autres que ceux posés per les 
dérapages observés dans ces « déballages 
de Tame » dont nous avons parié récem- 
ment JcL rien à redire, sur la méthode, le 
principe, la manière. 

Mais peut-on savoir quel sera l'impact. 


— quH veut mener cette recherc h e sur 
l' em pre in te de la caméra, l'impact de la 
télévision. Cette idée qui passionne TINA 

- qu’on retrouve encore, pas de hasard 
non plus, à la croisée de ces deux démar- 
ches en sens historique contraire — 
n'avait pas tr ouvé pr e ne ur dans les 
daines, La production avait été stoppée. 
EDe semble intéresse r vivem ent dette fois 
Claude Otzenbéiger (TFl), qui a vu, la 
se m a in e passée, le p re mi er numéro de 
cette séné qui s'annonce passionnante-. 

C’est la première fois que la télévision 
prend en charge, amorce une réflexion 
sur eUe-méme, interroge ss propre res- 
poosabâité, pane ses méthodes, auye 
d'y voir un peu plus clair dans ce rapport 
émût, complexe, qui se nome entre jour- 
nalistes et interviewés, et regarde ee qui 
se passe ensuite. 



Prolonger T« Instantané » ft photo de 


une fois diffusées, de ces images 
. «fixées» par des mflbom de téléspecta- 
teurs? 

Quel « effet », ensuite, peut avoir pour 
ces enfants, comme pour leurs parents, 
Hntrusiou de la télévision pendant vingt 
ans ch» eax? Michel Fresnd et Hâène 
Delebecque risquent de rencontrer des ri- 
tnations. déBcatra, riiffira lca .Fo u iront-ils 
tout tfire, montrer? Le devront-ils? 

* .Questions sans réponses. 11 ne s’agit 
bieiL évidemment pas de franrfipr, mais 
seulement de réfléchir. Coïncidence? 
Hasard? Mais y a-t-il jamais de hancd? 
11 y. a seulement des questions qui, à f once 
de ae répéter, de se bousculer, deviennent 
évidentes. Curieusement donc, cri mèmè 
temps que Michel Fresod pose la ques- 
tion : « Que vont-ils devenir? », Thierry 
Nblin pose la question inverse : « Que 
sont-ils devants? » Après leur passage à 
latâé. - 

‘ Ça fait longtemps, fan aussi - cûaq ans. 


warY 


ru pour tous 

L’Australie en Betacam 


• Pi msarfs» 


le S uvriL A2, 18 h 


& le continent qu'eto se met sous la 
paupière est immensément vaste, efte, 
elle est toute petite, ri petite qu’on peut 
la porter d'un seul tuas. La Betacam, de 
revis de tous tas p r of ess i onnete. est un 
amour de caméra. Prenez un continen t 
i l’autre bout du monde, grand comme 
(ee Etats-Unis, à 20 000 fcüomfttre s de 
la vieille Europe, eUe vous suit sans que 
vous ayez besoin d'un preneur de son 
ou d'un assistant. Michel Parfont, repor- 
ter & l'agença Sygma - la premier jour- 
naliste à avoir rapporté les événements 
de la Grenade : scoop mondai, encor» 
avec eUe. - est reparti pour r Austra- 
lie... un mots. 

II a parcouru 15 000 fcflomèt re s, tout" 
sauf avec cette fameuse caméra, pour 
«Dimanche plus s, récStion mensuel!* 
de «Dimanche magazine » de Hervé 
Chabafiar et Jean-Pierre Moecardo. 
Qu'a-t-d vu ? « Trois kangoœvus seule- 
ment », cfit-a, qu’l n'a pas daigné fu- 
mer. Alors quoi ? A vrai dra, I* Australe 
un peu telle qu'on l'imagine, ouL Ce re- 


portage. forthormêta, a la mérite de 
ccmfiriner tas idées que l'on sa fait habi- 
tu a i! a m a nt de cette nation qui n'a que 
deux cents ans d'âge. Uh vaste pays 
encore inconnu de ceux qui l'habitent, 
un pays qui. après avoir été fasciné par 
les Etats-Unis et la Grande-Bretagne, 
découvre progr es s iv e m e n t sa propre 

■ tftli f 

K30fluX0. 

A travers uns ^rte ds por tra it» ra- 
pides d'un mineur, cTun facteur, d'un 
aborig è ne, (fiai é l eve u r de chevaux, 
d'un styliste de mode, d'un retraité, ou 
d'une famOe de fe rm ie rs vivant I mVt 
fieuee de toute chêtarition, Mtahsi Par- 
bot brosse.une image de C A m trai s le- 
borieiiM, toujours aussi pionnière/ mate 
aussi vacancahe, ani m é » par te tempo 
d’un rock ni américain, ni anglais. 
L'Austrsfie ee découvre e te m ima , ain- 
gufière. 

C'est ridés rrtltraaae qui traversé ce 
reportage. Des images attendues, quel- 
ques informations économiques, peu de 
commentaires. Agréable. 


Les films de la semaine* Le palmarès de Jacques Skfier 


DIMANCHE 8AVB1L 

■ leGritiederOrintXxpnss 

de Sidney Lumet (1974). Avec A. Rnney, 
L. Bacall. I. Bergman. TF 1, 20 h 35 
(120 mn). 

■ la Mas» à Haitais 

De Pierre Chenal (1938). Avec V. Ro- 
mance, P. Renoir (N). FR3, 22 h 30 (90 nui). 

LUNDI 9 AVRIL 

■ PmceetktaMB 

De Laurence Ofiriar (1957). Avec M. Monroe, 
L Olivier. TF 1, 20 h 35 (1 10 mn). 


■ ftrtkrfeMft 

De Ufona Csvani (1973). Avec DL Bogarda, 
C.RampSng.FR3,20h35|120mo)L 

MARDI 10 AVRIL 

■ SttfeMriVK 

D’André TécMné (1981). Avec a Deneuve. 
P. Dewaere. A2,20h40(100mnL 


• Il m’y a pas de diffusion neutre ».*f- 
firme Thierry Naün, qui a déjà retrouvé 
«oc cjnmtsntsme dé personne» qui ont 
participé. il y a dix aoi an phs à des 
énusriona pomme «Les Femmes aussi», 
or «La saga des Français», fc-T-jn— 
souvent très belles, qui laissent le souve- 
nir de visages, d'expériences môub&abks. 
Sur cîwqMii ie pistes, dri-fl, une trentaine 
ont refusé de «recommencer»,. l'expé- 
rience a été trop lourde pour en *. 3a art 
déjà donné 1 Thicny Nerim n’a pas re» 
contré tel l emen t a gres s i v i té râ4râ de 
. h tflé (ou du résHsateuT . qui avait 
tourné) mais phitfit ces phrases : «5? on 
avait su, on ne l'aurait pas fait »,.« On ne 
nous a pas trahi mais pas prévenu. » Sa 
quoi? B rève — « de mué? *Que leur 
image, vue par des mUItons de gens, de- 
vient définitive, incontournable », êxpB- 
qae Thieny NoCn. * Ils la découvrent, ce 
nesfpas forcément celle qu ’ils voulaient 
donner, tes voisins ne se sont pas privés 
de Jnger; des inconnus ont disséqué, 
loué, condamné, il y a cet éclatement im- 
prévisible, vous devenez un pe rso nn age 
public.» 

Quand les sujets sort tabou, difficiles 
(comme les tnnssexuds, l'inceste), on 
peut ne pas s'étonner, c’est beaucoup plus 
surp r ena nt quand 3 s'agit de portraits 
«tranquilles», o ri les rapports entre tes 
journalistes et les p e r sonne s ort été cha- 
leureux, tes témoignages dits en tonte 
c onsrimne (et non arrachés) : témoin 
cette première émission où Thierry Nofin 
a retrou v é une femme-pasteur qui avait 
été filmée 3 y a seize ans dans le cadre 
. (tes «Femmes aussi». Fortndt tort en in- 
telligence (en noir et blanc) d'une 
- femme qui pariait d’elle, de la foi, de te 
grâce, de ses trois fîb (athées, adoles- 
cents) avec une vision ouverte, tolérante, 
peu' orthodoxe à Tépoquc. Et qui a frit 
scandale dans certains milieux. ' 
L’épreuve a été très dure pour tout le 
monde, pour elle, pmr son mari, pour tes 
enfants. EUe assumé. EDe le dit an- 
jourdlnii (images couleur) confrontée 
arajonnudste* de Tépoquie sous Toril de 
la caméra. Tous, ensemble en séparé- 
ment, essaient de comprendre ce qui s’est 
P*— s'expliquent, sT r uterrogert, in te n o- 
gent les r appo r t s qm se tâsent entre réafi- 
satans et interviewés, les ambiguités et 
te passion de part et d'antre, oe jeu de te 
vérité, cette aventure. Lectures multi- 
ples : captivant !- 

CATHBVNE HUMBLOT. 


Avoir 

Grand fflm 


JEUDI 12 AVRIL 


Di» Claude Chabrol- (1989). Avec S. AixVm, 
JL Yanne. FR 3, 20 h 36 (90 mn). 


; VEart Britamy (1977). Avec E^Bocghtan, 
V-Mtes.A2.14h 65 (95 mn). . 

■■lâTffTBriBMsacüns 

Da Rauni Mollberg (1973-1074). Avec 
M. VHtamafci, N. Jounî-A&o (vo). FR 3, 
201i 40 (106 mnL : 

VBPRBM 13 AVRIL . 

■laPiMiderabe 

De Howard Karts (1930). Avec R. Barth* 
mess, D. Fmbarks J (vo N). A2. 23 h 
(90mnL 


TFl Vision plus. 
Téléforma. 

La m si son de TF 1. 
Bonjour, bon appétit s ffite 
MipanriMidMlffim. 


on te prit 


Journal. 


Série: Pour Fameer du rl 
jour J n&DOOm 
YvesDetcO. 

C'eut super. 

mnmm • upnwt 


du risqua. 


1ÉLÉVH0N 

F1ANÇ1K 

1 


Mipiin c <ta chevaL 
Séria : HEaprlt da «Mura 
Trente miSons d'amis. 


D'accord pas d*aocord,i 


Lae p etits 


L’informatique à la pariée des enfants: m mUyo-a rdlmtet ar 
commande un trais électrique miniature. 


îdenNC 


Tirage du Loto. 

Sérto : JuHan Fontanao, mdmt. 

De J. Coups. zé«L (LA. Lrfriac. «sac F. FVnrjr. M. Gsranr, 
M- Gsme, J. Batatia... 

L’illustre magistrat se De fondai avec m certain Mtdud 
Courbas soupçonné de m eur t re. Julien Fantanes enquête, 
doute de nmoeence de son and. Est-il un a ss assin ? 

Droit de réponse ou l'esprit de 
contradiction.' 

EanmoB de Michel Prise Laine béton. 

Les Français s’ ImércaMat-te à ker sachheetanL 

*"*fc’*"*»« —* <1— tu |TT ,nl - 

JoumoL 


ANTEP0Œ 


w 


10.16 Antiopa. ' 

11.10 Journal daoaourdsatdaamslÉrtandarta. 

11.30 Phtino 46. 

Axel Baser, Kool tard the Gang. Johnny Halfyday. Jte-Flex, 
Rockwell . 

12j00 A non» doux. 

124$ journaL , 

1335 Séria ; Un privé dan» la nuit. 

15.10 Laajaux du stade. . 

Antomofade : çnnd prix de F l d’Afrique, du Sad;Rsgby:Psy* de 
GillH4taUdBBiind6i - 
.17^5 Récré A 2. 

GeagailekjttagIe;Tfléclitt. 

17^6. Lia carnots da ravemuroJ 

" « Peur tes pohs des lacas* ;«Sqperf5rid>, de P. deXespiacm 
(«a teiismsl hilfal antre — nim— «t oa deltaplane). 

1S-50 Jeu : Des chiffras et daa lettres. 

19.10 D'aocordpas d'accord (INC). - 
mn rudsalniM ilplïïnslr- 

19.40 La ihéécr* de Bouvard. 

203» JournaL 

20l 36 Variété! ; Champ! Bgaéaa 

DeMkhel Dracter. ...... 

Autour de Jean-Jacques Goldman. Isabelle Aubret. Valérie 
Lagrange. Abba. etc. 


D'A. de Cuioa, iteL D. Kcet 

Avec Tony Joe Wkite. Huey bénis, BUfy Idol, Southslde 
Johnny. Llttle Bob Story, Clarenee Clemous, ZZ Top: 
Hard rack, avec Iran Maiden. Judas Priai, Deff Lenard, 
Osy Osboume. Krokus. Michael ShenkerJ 


FIANCE 

tiftONS 


K 


12.10 Mi tsegat 

. Mi g urine <Târfonomtioo» de» PTT. 

13^0 Action. 

Mtt niw dahFM&itei s li mte ithii nitMliir tnBçdie. 
1400 Entré* Hua. 

Kfagsane da CNDP. 

Avec André Stil. écrivain et journaliste : images d’histoire : 
portrait d’Emmanuel Auricoste ; des médias dans les villes; 
passage public: jazz impressions de Daniel Humair; des 
hommes dans l’espace. 

18.16 UbartéS. 

Mà gum a ifaw wâtion». 

17.30 Em i ssi o ns ré gio nal e*. 

19J>6 Dassin animé : Ce mc«é Etend. 

20.05 Las jeux. 

2 036 FauSaton : Dynastie. . 

les puits de pétrole sont enfin exploitables. Claudia 
demande à Marthe» de l’accompagner sur une plateforme. 
Lindsay surprend une disputé entre eux. De nouveau mal- 
. . ; heurs.se préparent. 

2130 Plus menteur que moi, tu gagnas — 

Eaüma de P. Ssbbagh. 

Avec Florence Brunold. Jacques Faisant. Robert Lamott- 
reux et Marcel Jullian. Ripe du jeu : empêcher l’équipe 
adyerse .de marquer da points en imaginant des men- 
songes— unâ'en laissant supposer que Ton conrndl la vérité. 

22.10 JournaL 

2230 LaviedachAteau. - ■■ ■ 

Jean-Claude Brialy reçoit dans son château des invités 
vedette* Ambiance feutrée. 

23.00 MusteUx 

Gala Leontyne PHee : œuvra de Verdi. Strauss et Puccùd 
interprétées par l’Orchestre symphonique de Boston, avec 
L Pr iez so l i ste sou* là défection de S. Ozawa. 


• U-TX, 20T^A'vwa de choisir : Le Cerveau d'acier, fibn de J. Saraent, 
(m Quand T(ffle la dernièrif baJle.Blm de H. Haihswsy; 21 h 30, Flash- 
Bacx ; 22 h/Gné-chib : les Marginaux, fim de M. Sen. 

• T AL C, 19 h3S, Série : L’homme de la mût; 20 h 40, Série : Madame 
leJuge. 

• 20 h, Le jtrdin cxtia or dlna irB (lu psyv de» lapgg) ; 20 h 20, IM 
sOendeux au boiatbtcanûn. Stade J. StmgrsîIQh 20, Gnércope. • 

• T3JU 20 h ÎO. Kojat; zi h S, Judms dn» (variété») ; 22 h 35, 

- Sports ; 23 h 35,/* Fue ricanant, de S. Rosenberg. 


■ •iVi-'V» ’ 
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8 avril 


(mages de Tunisie. 

Mosaïque. 

- Les enfants de Belleville un reportage de M. Mebtoul ; 
variétés avec Taure Kunda. Linda de Suza.~ 

Objectif entreprise. Emission de l'Association pour b promo- 
tion des entreprises. 


Théâtre (cycle Shakespeare) 
Antoine et Cléopâtre. 


RéaL J. Miller, production de b BBC, avec J. La poudre. 

I Tragédie en cinq actes en vers et en prose écrite proba- 
blement vers 1606-1607. Rappelé à Rome par ia mort 
de la jeune Futvie et par dés événements politiques 
Antoine suscite la jalousie de Cléopâtre. Après te bataille 
d'Actium, Antoine, poursuivi par Octave, est définitive- 
ment battu et meurt dans tes bras de Cléopâtre. Parmi 
(es plus grands drames de l'auteur d'Hamie t 
Emissions pour la jeunesse. 

RFO H abdo. 

Paul Hogan Show. 

ffistoire de la photographie : les rep o rters. 
SêriedeF.Griiene. 


Les débuts et les développements de la photographie de 
reportages : Jacob Riis, Hine. Russe! Lee. Bérénice Aboli, 
Robert Capa. Les évolutions de la technique des appareils 
photographiques, la saisie de la réalité historique et sociale. 
Aspects du court métrage français. 

Ombre et secrets, de P. Debrfare ; ta Visite, de J.-P, Amena. 
Journal. 

Cinéma de minuit : la Maison du 


Maltais. 

Cycle Pierre CheasL Fîhn fiançais (1938), avec V. Romance, 
Dalio, P. Renoir (N.). 

I Un Maltais vagabond et poète se prend d’amour fou 
pour une prostituée qu'il tire du quartier réservé de Sfax 
et retrouve plus tard, à Paris, devenue grande bour- 
geoise. Un rôle pour DaHo. une double composition pour 
Viviane Romance, le réalisme louche du monde de 1a 
prostitution « exotique a et l’efficacité dramatique et 
psychologique de 1a mise en scène. 

Prélude à la nuit. 

Remua interprète un extrait d'opéra de K WeilL 


R.T.L, 30 h. Retour en force, film de JJVL Poiré : 21 h 30, Edition spé- 
ciale RTL-/« Monde ; 22 Ù 50, Hippocrate et O (le sommeil). 


TALC, 20 h. Variétés Un peu, beaucoup, passionnément ; 20 b 35, 
Sport automobile : Grand prix d’Afrique du Sud. 

R.TJL, 20 h 15, Variétés ; la bonne étoile; 21 b 30. le Maître des 
clones, téléfilm de D. Medfard. 

T,S P , 20 h. Série : Billet doux ; 21 h. Tickets de première (magazine 
des arts et du spectacle) ; 21 h 55, Regards. 


TELEVISION 



Emission islamique. 

A Bible ouverte. 

Foi et tradition des chrétiens o rien t au x. 

Présence protestante : Bienvenue. 

Le jour du Seigneur. 

Messe célébrée an rassemblement national des gîta» de Rex£- 
les-Nantes. 

Télé-foot 1. 

Journal. 

Série : Starsky et Huvch. 

Hïp-hop. 

Magazine du smurf— 

Champions. 

Variétés divertissement et sports. Avec Pierre Bacbdet, Alain 
Bashung— Paris-Roubaix (cyclisme). 

Les animaux du monde. 

Les autruches. 

Série : Ote. 

Sept sur sept. 

Magazine de l'actualité de te semaine de J.-L. Bsigat, E. Gilbert, 
et F.-L. Boutey. 

Le grand témoin sera Haroun Tazieff. 

Journal. 

Cinéma : le Crime de l'Orient- 


Express. 

Film anglais de Sidney Lumet (1974) avec A. Fûmey, L. BaccaD, 
I. Bergman. 

<|23 Atmosphère rétro d'un tram de luxe célèbre (bravo pour 
JH le décorateur qui l'a reconstitué en studio), où Hercule 
gH Poirot. le détective belge d’Agatha Christie enquête sur 
m8 un meurtre. L'intrigue po Prière paraît un peu surannée 
lli mais d'éblouissantes vedettes peuplent l'Orient- 
Wâ Express. Ingrid Bergman y gagna l'Oscar de la meüleure 
iü actrice de complément (comme on vous le (fit I). — J. S. 

22.40 Sports dimanche. 

Magazine de Jean-Michel Leslliot. 

23.25 Journal. 


17.30 Tri Vision plus. 

12.00 Le rendez-vous d*Annfk. 

12.30 Atout cceur. 

13.00 JoumaL 

13.45 Série: Cea chers risparu» (Gérard PbiHpe). 

14j00 Série : l'incroyable Huit. 

14.55 Lee mardis de l'infor ma tion (le mon, diffusé le 3-4-1984). 

15.50 Harmonies. 

Avec J.-J. Morvan et J. Lapante. 

16.45 Croque-vacances. 

■ Dessins animés, variétés. 

1725 Le viBage dans las nuages. 

17.45 Séria: Arnold et WBfy. 

18.15 Prasso-cftron. 

Magazine des adolescents 

1&25 Ordinal 1. 

Que faire avec un ndcwrdhuOeur familial ? 

18.50 Jour J. 

19.15 Emfcskms régionales. 

19.35 Heureux Fenmod Raynaud. 

20.00 Journal. 

20.35 Cinéma : le Prince et la Danseuse. 

Fifan anglais de Lanrence Ofivier (1957), avec M. Monroe ai 
L. Olivier 

; Une «xnétfia sentimentale pour Marityn, qui venait 
d'épouser Arthur hffltor et de fonder sa propre maison de 
production. Tournage ddficfle en Angtetàma, tes rate- 
bons de r actrice et de son metteur en scène et parte- 
naire Laurence Ofivtor ayant été assez tendues. La film, 
situé en 191 1, paraît guindé dans l'humour. Heureuse- 
ment, Marflyn s’y montre befle, piquante, drôle, émou- 
vante, sans son mythe hollywoocfieo. Une surprise. 

J. S. 

22.25 Etoile et todes. 

Magazine da dotas de Frédéric Mitterrand et Martine Jouante. 
Le cinéma anglais, avec des interviews de comédiens et de 
réalisateurs britanniques. 

23.20 JoumaL 


Récré A2:Candy. 

Les chevaux du tiercé. 

Gymtorec. 

Dimanche Mutin. 

Entrez tes artistes. 

JoumaL 

Dimanche Martin (suite). 

Si j’ai bonne mémoire ; I4J0 : Série : Les petits génies ; 15-20 : 
L’école des fan ; 16 .5 : Desan animé ; 1525 : ThédaoasL 
Série : Toutes griffas dehors. 

Dim an che plus. 

L’Australie, u reportage de M. ParfaoL 
« Le continent Mad Max ». 

Lire notre article page y TL 

Stade 2. 

JoumaL 

Jeu : La chassa aux trésors. 

Anx Seychelles. 

Document : Las eaux fertiles. 
dcF.Romt 

L 'eau symbole de la vie; le but de ce film est de sensibiliser 
l’opinion, d’éviter la dil ap id ati o n d’une richesse, de redon- 
ner le goût de Veau. 

Concert magazine. 

En liaison avec France-Musique « Symphonie héroïque » de 
Beethoven, par l’Orchestre -national de France, dir. Sir 
GeorgSoltL 

JoumaL 


i 12.00 Journal (et 1 12 h 45). 

12.10 Jeu : L'académie des neuf, ^ ^ 

I 13.36 Feuilleton : la Vie des autres. f*»! m 

13.50 Aujourd'hui la vie. \W/ TCl 

Les vieux postes de TS.F. /“ ' JHÛr 

14.55 Série : Humer. / , OH 

16.45 Cette semaine sur A 2. I J • Xr • | 9 l 

16.00 Reprise : Apo stroph es. Il # I # I 

Jeunesses (diff. le 6 avril). U | > ï 

17.10 La télévision des téléspectateurs, ff — L_ — —P ' 

17.40 Récré A 2. * 

18.30 C'est te vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. » . 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). ^ r ^ 

13.16 Emissions régionales. 

19.40 La théâtre de Bouvard 

20.00 Journal. 

20.35 Emmenez-mol au théâtre : PauSne ou l'écume de la mer. 
De G. Arout, mise ca scène P. Bureau. Avec M. Laforfa, B. Fres- 
son, P. Arditî, A. Ferjac. 

Dans une villa luxueuse au bord de la mer. un magnat de 
l'industrie aéronautique s'entretient avec une jeune fille 
Pauline. Feu des passions. Pauline exécute les différentes 
phases de la séduction, qui précède une mystérieuse mise à 
mort. 

22.15 Magazine : Plaisir du théâtre, 
de P. Lavilie. 

A vec Rosy Varie, des extraits de spectacle : - comédie ita- 
lienne ». « Noix de coco ». • Splendeurs de la scène »_ 

23.10 JoumaL 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.56 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Cinéma : Portier de nuit. 

Cycle Charlotte Rampling. FQm italien de litin aa Cavui (1973), 
avec D. Bogarde, C. Rampling. 

1 Descente aux enfers d'un cas pathologique : une jeune 
femme retrouve i Vienne, an 1957, dans lé portier de 
mat d'un palace, l'offtrier SS qui ia plia à ses caprices 
érotiques, au mfitau des « tâtes » cruelles du camp de 
concentration où elle fut internée, adolescente. Ils 
reprennent ensemble leurs anciens rapports sado- 
masochistes. Voulant dénoncer 1a perversion fondamen- 
tale du nazisme et sa survivance sous rivera masques, 
Liliane Cavanl a beaucoup trop insisté sur la déviation 
sexuelle liant 1e bourreau et te victime. S remarquable- 
ment réalisé et interprété qu'il soit, ce film comporte 
bien des scènes morbides, déplaisantes, choquantes, 
particulièrement en ce qui concerne les retours en arrière 
des souvenirs sur l'univers concentrationnaire. Son 
ambiguité provoqua, à sa sortie, une retentissante polé- 
mique : réactions de rejet (les nôtres) ou admiration pour 
l'audace de Lifiana Cavani dans la peinture fulgurante 
d'une passion destructrice surgis des profondeurs de 1a 
nature humaine. De toute façon, cette œuvre ne laisse 
pas le spectateur Intact. - J. S. 

22.35 JoumaL 

22.55 Thalassa. 

■ Magazine de 1a mer de G: Penxrad. , 

En direct de Caen pour le départ de la course « Les mille 
m iles ... ». 

23.40 Prélude à la nuit. 

* Lettre amoureuse », de Monteverdi interprétée par 
D Delarue, haute-contre. 


9 R.TJL, 20 h, LUc fantastique ; 21 h. Série noire : J'ai bien l'honneur, 
film de J. Rouffio. 


9 TJVLC-. 19 h 35. Série : Dali»; 20 fa 3S. Jeu : rEmpmnie; 20 fa 40, 
Frères de sang, film de W. Wallrotb ; 22 fa 20, Vkl&Mofax 

• R.TJL, 20 fa. Ecran-témoin : Credo, téléfilm de 5. Deray, suivi d'un dé- 
bat sur la foL 

• R.T.B.TÊLÉ 2, 20 h, Seiûorama : (tes années 30-40) ; 20 h 40, Théâtre 
wallon : Habotte ; 22 h 30. Informations agricoles. 

• TS3L, 20 fa 15, A bon entendeur ; 20 h 20, Spécial cinéma ; 23 fa 15, 
L’antenne est â vous (ligue suhae oontre te vivisection) . 


Mardi 


TF1 Vfadon pfaxs. 

Le rendez-vous tTAnnflc. 
AXOttt «BUT. 

Journal 

Portes ouvertes. 

Magazine des handicapés. 

Série : rincroyabta Hutk. 
Gais de patinage artistique. 
À Moraine (diffusé le 6 avriL) 

Santé sans nuages. 




1&46 Croque-vacances. 7T\ 

17.25 Le vStoge dons les nuages. «k i J 

17,45 Séria : Arnold et W»y. yJJr’ 

18.75 Proate citron. Magazine des adcfescraH. L/ 

18^25 ffip Hop. (Diffusé le 8 avriL) es*. 

1830 Jour J. 

19.15 Emissions régionales. 

1040 Les petits drôles. 

2OD0 JoumaL 

2CL30 D'accord, pas d'accord, magazine de FINC 

2035 Edition spéciale : le libéralisme en 
question. 

Enmak» de te rédaction de TFl aininée par AcBff Sinclair. 

SS M. Valéry Giscard cfEstaing, andan p résident da la 
Sy Répubfique, paria du <&>éaltemft social» Ton des 
fp thèmes de son dentier fivre < Deux sur trois ». Pa rtiri- 
p| pent â cette émission ; MM. Jean Poparen. secrétaire 
H§ national du PS, Jacques Juffiarj, t setorien, édhoriafete 
m au c Nouvel Observateur ». 

21.55 Vagabondages 

Emotion de M. Son» et R. GïeqoeL En dfirect de Toulouse. 

Autour de Claude Nougaro et de ses musiciens. Maurice 
Fonder (piano). Pierre Michelot (basse) et Bernard Lobât 
(batterie), Jane Rhodes, (soprano lyrique ). Johnny Griffin 
(saxo). 

23.10 Café-théâtre : B s'appelle peut-être Dupont.. 

De M. Causa, mise en scène dH Joui Réal- J. Dayaa, avec 
M. Cman. M. Barbey, A Cfaaipsk, G. Jor. J. Lahndc 
Un psychiatre qui n’écoute que ses propres confessions, 
robot informaticien, un Dupont septuagénaire — un univers 
» cocasse », dit-on. où le rire côtoierait V angoisse. 

0.10 JoumaL 


I Antiops. 

I Journal (etâ 12 fa 45). 

I Jeu : F Académie des natif. 
i r o uiBoto n; La via dos autres. 

I AtéounThuilavis. 
î Séria : Humer. 

» Raprtea:Lschosseauxtrésors.AsxSeyri*nes(dif.leâavril>. 
I Encre vous, de L. Bérioc. 

L’orchestre; des enfants musiciens :spcrtex-vous bien, 
i Récré A 2. 

Pspmtie,LatBlnetIjrdi > TcIc«ctica,Tctrcdesbfta^ 

I C'est ta vie. 

I Jeu: Des chiffres et des lettres. 

! ErabsioRS régionale*, 
i La théâtre de Bouvard, 
i JournaL 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Cinéma : Hôtel des Amériques. • 

ram français d’André Téchmé (1981). Avec C. Deaenvc, 
P. Dewsere. 

L'amour égoiste et possessif d'un homme, échoué â 

Bterritz dans un petit hôtel tenu par sa mère, envare ta» 
femme venue de Pots, ravagée par un chagrin qu'il 
auraftpu guérir. Revenu è ia misa en scène purement 
narrative, Téchiné a raconté, d'une façon émouvante et 
quelque peu romantique, les tourments d'une relation 
sentimentale opposant la douleur et rmtransjgeance da 
Catherine Deneuve au compo r te m ent névrotique de 
Patrick Dewsere. - J. S. 
nnrai c owm 

Avec Andrea Ferreol, Charlotte de Turckhdm. Jac- 
ques Perrin, Daniel Auteuü, Michel AumonL 
JoumaL 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Cinéma : le Boucher. 

Film de Claude Chabrol (1969) avec S. Audran, J. Ysxme. 

1 L'amitié, la compréhension, te pitié d'une instit u trice de 
village pour un boucher amoureux cTafle « soumis è des 
p lésions criminelles. Paysages du Périgord traversés par 
de sanglants faits rivent, autopsie d’un «monstre» 
pathétique. Chabrol a filmé avec rigueur le rapport des 
êtres A (a nature et è la société campagnarde dans 
laquelle fis vivent. Il a fait apparaître les vraies relations 
humaines du tueur et de celle dont 9 a fait un idéal (Jean 
Yarme et Stéphane Audran, superbement ririgés dans la 
compacité du secret l' aff r o nt em ent psychologique). - 
J. S. 

22.10 Journal. 

22J30 La vio an face : de Maüe à Goldenbsrg. 

Emfatskm de P. Alfoosi et P. Pesnot. 

Promenade-portraits dans les quartiers qui symbolisent le 
Judaïsme. De la rue des Rosiers à la rue Saint-Paul, Phi- 
lippe Alfonsi et Patrick Pesnot sur les traces des juifs 
sépharades et ashkénazes. Une enquête d’Emilie Raffoul. 
amr les regards croisés de Cabu. dessinateur, et de Léonard 
Freed, photographe. 

23^0 Prélude è ta nuit. 


- La Voilée d’Obermann ». de F. Liszt interprétée par Pas- 
cal Rogé. au piano. 


* *** : » 21 h. Passe, impair, ~ et chante, film de 

W. Van Ongevalle. 

• 19 k3S, Série : CQFD, Alambic et torpédo ; 20 fa 35, Jeu : 
IxmproBie ; 20 h 40, la Rgvmch* des humanoïdes, dm cfammatioxi de 
A. BftziUé. 


# K’Ül h L ^ ceifs-voteias; 21 fa 5. Videogam ; 

21 b S 5, Sa int Partiale : 23 h 10, Tribune économique et sodale. 

• KXB. _’k Ëlx 2, 20 h. Elémentaire, mon cher Einstein (l’objet qui 
n'existait pas) ; 21 h. Cycle Isabelle Adjani : le Locataire, film de 
R. PoianskL 


• T- S - R .. 20 b 15, Jeu : La chasse aux trfisms (en Australie) ; 21 b 25, Le 
geste et te mémoire : W. SchubneQ, browier;22 b 20. Do cumentair e i 
rananqoi est tombé dscM. 
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Mercredi 

11 avril 

Jeudi 

Vendredi 

13 avril 


11.30 TF 1 Vision plus. 

12.00 Le rendez-vous cTAnmk. 

12.30 Atout cœur. 

13.00 JournaL 

13.35 Vitamine. 

Dessins animés, jeux vidéos, sports 

16.00 Jouer le jeu de b santé. 

16.05 Magazine : Temps X. 

ÏÏ5 H n I****" ***** L’Soaromqae. 

174Î0 Losmfoa. 

17.25 Le vffîege dans les nuages. 

17.45 Série : Arnold et Wïtty. 

18.15 Presse citron. 

Magazine des adolescents. 

18.25 Jack Spot. 

18.50 Jour J. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Les petits drôles. 

19.53 Tirage de la Loterie nationale. 

20.00 JournaL 

20.30 Tirage du loto. 

20.35 Série: Dadas. 

L'accident de Rebecca ranime l'état de guerre latent entre 
elle et JR. Katherine rejoint Glff et lui reproche d'avoir 
laissé sa mire s’engager dans une bataille contre les Ewing. 
Dramatique ! 

21.25 L'histoire à la une : XX* anniversaire de la mort du géné* 
rai MacArthur. 

Emission de Gérard I nu tou 

Vous dites, une bombe atomique ? 

Documents et témoignages réunis sur le général MacArthur 
et la guerre du Pacifique, l'occupation au Japon, la guerre 
de Corée. Cette émission sera suivie d'un débat animé par 
Michel Cardose. de France-Inter avec notre collaborateur 
Michel Tatu et R. Guillatn. P.-M. de la Gorce. A. Joxe. 
S. Hoffman sur l'armement atomique. 

22.55 Bafie de match. 

Magazine mensuel du tamis de J.-M. LeuffioL 

23.25 JournaL 

11.20 TF 1 Vision plus. 

11.60 En iwBbprsmlèrt! 

Hanun TasefT aeontfi nristohedess Tenc. 

12.00 Le rendez-vous «rAnnSc. 

12.30 Atout cœur. 

13.00 Journal. 

1345 Objectif santé : bérotoe. sortir du tanacL • 

1400 Séria : L'Incroyable Huk. - gSL 

TA.55 Les chose* du jeudi (et à 15 h 55). (y VA. 

16.30 Guarté en direct (TAfiteuiL 

16 AS Croque-vacances. 

Dessins animés, variétés. 

17425 Le vBtage dans les nuegaa. A 

174S Série r Arnold et WHty. 

18.15 Presse citron. ' / 

Magazine des adehaceai». \ 

1025 CSp jockey. J 

18.50 Jour J. / 

19.15 Emissions régfonaftee. 1 

19.40 Los petits drôles. 

20.00 JournaL 1 ■ 

20.35 Série: Marie Pervenche. - 

De P. Andrata. RéaL C Boisaol, avec D. Evesou. X. St-Mseaxy, 
CAfere. 

Kidnapping d'un bébé déposé dans une voiture. Qui sont 1er 
parents ? L’auteur de cet enlèvement serait un trafiquant de 
devises Au milieu de ce joli monde. Marie Pervenche 
enquête. 

2130 Bravos. 

F.mnBBQodcJ. Artur et COaririso. Avec Robert Ha— nie. 

Quelques femmes . au théâtre : U groupe Tsé dans ta 
« Femme assise* de Copi : « Top gjris» de Cary l Churchill ; 

« Pense à 1* Afrique» de Gordon Dryland ; « Didou et Enée» 
de Henry Purcell : « Aida » à Bercy, etc. 

2225 Los Jeûnas loups du cinéma français 

Émission de M. YiDcra et G-GrcmnL 

Avec Gérard Lanvin (qui rencontre Coluche), Bernard 
Glraudeau. Richard Berry, tes dernières coqueluches du 
cinéma fiançais. Des extraits de films, des interviews. 

2320 JournaL 

HarousTaziefr raconte nûstoire de sa Tare. 

11.30 TF 1 VUon^ut. 

12.00 U rendez-vous cTAnnik. 

1230 Atout cosur. 

13.00 JournaL |||H 

14.00 Série : rmcroyable Hufle. Wr\ rJW 

14.56 Temps fores. lâfif' 

1646 Croque vecsnoee. fi ' ' 0 

Dessins animés, variétés. 1 JLT X \ 

1725 Le vittage dans les nuages. { %-f 1 

1746 Série : Arnold et WiBy. \ W j 

18.15 Presse-citron. 

MsgsziBB 4** *■ 

1826 Mcrohiffie 

Magazine dois mtenHBfbnnstlqnfc 

19.15 Emissions régionales. 

1940 Las petits drôles. 

20.00 JournaL 

2025 Variétés : Coco-boy. 

EmànondeS. CoOsractC, Coéhss, 

Canular A la commande, l'interview du mois, les grands de 
ce monde, le Bebette-show. L’humour gras et gras de Sté- 
phane Collaro. 

21.46 Haroun Tszieff raconte sa terre. 

La tene, soc visage, résl L-L-Prevoat. 

L’histoire de la terre, des étoiles, ta génèse des montagnes, 
le mécanisme des fonds océaniques racontés par le célèbre 
vulcanologue. 

2240 Branchés musique: 22 vTa le rock. 

Eminça dcJ^B. Hcbcv. 

Spécial Kim Wildeet Eurythmies. 

2326 Journal et cinq jours en Bourse. 

TfltvTsroN 

française 

1 

10.30 Antiope. 

12.00 Journal (et à 12 h 45). 

12.10 Jeu : L'académie des neufs. 

13-35 FeiriHeton : La vie des autres. 

13.50 Las carnets de t'aventure. 

Chacra Raja, ou le pic del'knposnble, 

1426 Dessins animés. 

15.00 Récré A2. 

PspivoJe : Laurin et LiraB; Maiaboad* ficelle: Les petites 
canailles ; Les ScbtnMunp£s ; Les mystérieuses citée <rar~ 

17.30 MktoKmL 

18.00 Platine 45. 

Avec les Forbans. James Ingram. Intaferon, Mattcw Wilder. 
AiainChamfon. 

18-30 C'est la vie. 

18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emisaions régionales. 

19.40 U théfitre de Bouvard. 

20.00 JournaL 

20-35 Téléfilm : Le» cinq dernières minutes 

DevO eu caravane. réaL J.-L- Muller. 

A la suite d’un meurtre, le commissaire Cabrof découvre un 
milieu qu’il ne connaissait pas et des assassinats insoup- 
çonnés. 

22.10 Magazine médical : la greffa. le yeffon. las greffés. • 

RéaL D. Thibault. La greffe de moelle osseuse. 

Pour évoquer les problèmes posés par la greffe d’organes, 
deux exemples ont été choisis : la greffe de moelle et la 
transplantation rénale. Indications, aet mires techniques. les 
manières dont s'effectuent le prélèvement et la tnûtffunoa 
de la moelle au receveur. 

22.55 Journal 

1020 Antiope. 

12.00 Journal (et à 12 h 45). 

12.10 Jeu : l'Académie des neuf. 

1326 FeuMeton : la Vio des autres. 

13.50 Aujourd'hui la vie. 

L’intelligence, qa’est-cc qee c’est ? 

14.66 Cinépsa : Horizons an ffammet. 

Füm américain de Eari Befiamy (1977). Avec E. Bcrgnine, 
V. Miles. 

Un incendie de forêt (provoqué par deux prisonniers qut 
veulent s’évader) pour alimenter la vogue du • film catas- 
trophe ». Il s’agit, en fait, d’un médiocre téléfilm qui fut 
exploité dans les salles de dnéma. A ignorer. — J JS. 

1646 Magazine: Un ton*» pour tout. 

Graine de vedette. ' 

1745 Récré A2. 

1820 C'est la via. 

18J60 Jau : Daa chiffre* et des lettres. 

19.10 D'accord, paa d'accord (INC). 

19.15 Emissions régional—. 

1940 la théâtre de Bouvard. 

20.00 JournaL 

2025 Série : La Saga du parrain. 

de F. Ford Coppols. Avec R. de Niro, M. Bmaéou. 

" Troinème épisode : La carrière de Don Vlto est i son 

jjj apogée. Sa «Je sa maria, ce qui donna roccasion fi celui 
||| que Ton nomma désormais « le parrain s de frira admi- 
Wm • rer sa puissance. Bas acteurs pnxffltouv. le feuilleton de 
t» ramée. 

2125 Msorrine : Musiquas au cœur, 
de E. Roggkri et P. Csmas. 

Luciano PavaroitI, le •roi du contre ul », le prince des . 
ténors, interprète des extraits d’opéras de Verdi. Pucdni. 
Glea, DonixettL » 

2246 JoumM. 

234» Spécial coigMe d'Europe de footbafi. 

1030 Antiopo. 

124» Journal (et à 12 h 45). 

12.10 Jeu : T Académie dee neuf. 

1325 FeuMeton :1e Vie dee autre». 

1340 Aujourd'hui la vie. 

- Spécial datas. 

1466 Série : Huntar. 

1646 Reprise : magazine médfcaL 

Lagrefledetainoelloépimérc (tkfT. k 1 1 avril). . 

1840 ttinérairee. 

T m» wfmt» iU 

1746 Réoré A2. 

Landa et LiieB. Les oftiw do Dmiven. TflfcksL 

1620 C'est la via. 

1820 Jau : Dee ohMree et dee lettree. 

19.16 Emtoeione rlglonMee. 

1940 Le théfitre de BouvarO 

204» JournaL 

2026 Série : Dtoporftiam. 

Vsoa^vBaa.résLOaadeBenoii. 

Un mystérieux disparu. Katherine et Luc latent de rencontrer Us 
personnages qui auraient été les deniers à avoir aperça un 
certain PiaaAngdoL 

2140 Apoetrophee 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème: les grands metteurs en scène de dnéma. Sont 
invités : Roman Polandd (Ramn), François Truffant 
(Hitchcock : Lettres <T Amériqne de Jean Renoir) , Marcello 
Mastroianni (pour Fellini par Fellini ) , Suso Cecckf 
d’Anüco (pour ImchmoViscanti, cinéaste). 

2240 JournaL 

234 » Cîné-dub : la Patrouille dé Taube. 

Çyde Howard Haute (1930). arec R. Barthotaras. D. FUr- 
bsaks Jr (ta mai titrés. R). 

gi L'histoire d'une eecedrBe américaine opérant sur le fwntt 
^ français pendant la première yuan» morafiale. FBm saqs 
IS femmes. fQm de conilwttanto de l’mnetion, dont 
M reuthsnticiçé est dus, an partie, é l'expérience pereon- 
■ WÈ naBe de Hante : 1 fut officier dnqs Tannée de fair. Lee 

H ■ — r B— 

K HQüsncw aonmoM nrani ■nproftaon. mm m emmo 
ém n'evaitpas encore acquis le mohrise qui lui valut le céM- 
H brité, un pou plue tard, (tons un tout autre game fôcar- 
■ fucuL - J. S. . 

ANTENNE 

2 

•v 

15.00 En «firect de r Assemblée nationale. 

Qu estioas au gouvernement. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Ring-parade, Cadence 3. 

Emission de Guy Lux et Léta Mücic. 

Autour de Mireille Mathieu, Roland Magdane. Richard 
Berry. 

22.00 Journal. 

22420 Téléfilm : La gourmande. 

de CA Arnaud, réaL J.-C Charnay, avec D. Labourier, J. Serres, . 
A Beigel — 

Dans la banlieue lilloise, une mère de famille tombe en 
pâmoison devant une galerie de tableaux, gagne 

20 000 francs à la loterie, recommence à vivre. La famille 
frétille de joie. 

23.00 Préhide à la nuit. 

Suite française eu sol mineur de J.-tL Luiip. interprétée par 
l’orchestre de Chambre Jean-François Paillard. 

17410 Téléviehm régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

18J6 Dassin animé : Inspecteur Gadget. 

204» Las jeux. 

20-35 Cinéma sans visa. 

FmhsioadeJesnLacqBtareet Jota-OandB CWBchsnd. 

2040 Cinéma : La Terre de nos ancêtres. 

Füm finhndsa de JRauai Moflberg (1974), avec 11 VCtamaki, 
N. Jotuâ-Alko (ta sous-titrée). 

|H La vie quotidranna.tfun vgaga de Laponie méridkwle 

^ Catt» adaptation <fun roman de Tîmo K. Middca, grands 
PI œuvra de la littérature acandnava. fait découvrir, dans 
H unenstumsauvagamantboBa. las mœurs rude* de pay- 
sans pauvres, obéssant aux lois cycbques des saisons, è 
leurs instincts, è tours préjugé* Uns fiNe troubla cet 
|H ordre, codffié jusque dois les saoutariss et las couche- 
pp ries, par sa üaisan amoureuse avac un Japon nomade 
étranger, qu'on rejette et supprima. Réuni MoBbarg va 
fil bien au delà du réeEsme documentaire, fait entendre le 
|H chant tragique d'une société du bout du monde. Ce f3m 
|1| magnifique fit découvrir le nouveau dnéma finlandais en 
ü France. — J. S. * • • 

22.30 Témoignages. 

Avec R. Moflberg. réalisateur du film . A Birman, spécia- 
liste des Lapons. R. Rosses, spécialiste de la Finlande. 
M.Bolgar. journaliste, et Y. Matmerkorpi. traducteur. 

23.00 JournaL 

2320 Prélude* la nuit. 

« Sonate pour piano ip 50 * de Haydn. bderpfUèe par 
Colette Zéroh. pianiste. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : inspecteur Gadget. 

20.05 Las jeux. 

2020 D'accord, pae d'accord, émiasioQdenNC 

20.36 Vendredi : Rencontre avec Simone 
Veîl. 

Emiaiop d’André Cmpsna. 

M Autour des « Français et l'Europe en 1984 ». 
m M“* Simone VeB, tète de Este d’union de r opposition 
SI érections européennes, répond aux questions 

- §p d'André Cempena (FR 3). Paul Guübert IQuotkÂen de 
«a Paris) et Christian Deuriec (Soir 3). 

21.60 JoœneL 

22.10 Bricabulle. 

Un divertissement de René Darbon avec Yves Duteil, Jean- 
Louis Pick. Pierre Vassilu. Joli Favreau. Bernard Tessier. 

23.00 Prélude fi la nuit. 

Concert UNESCO: • Concerto pour clavier et cordes m 1 en 
ri mineur», de J.-S. Bach, interprété par le Guildhall 
■ String s Ensemble de Londres avec H. Dreyfus, claveciniste. 

C Larde, flûtiste. Jin U, violoniste. 

RANCE 

EÉQWS 
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• BLtL. 20 h, Billet doux ; 2! h, Arènes sanglâmes, film de R. Mamoa- 

liao;23b 10, Turbo- ' 

• TJVLG, 19 h 35, Série : Drôles de dames ; 20 h 35, Jeu ; rEmpreiute ; 

20 h 40, Deux imbéciles heureux, comédie dramatique de E Freess. 

• R.TJL. 20 h. Jeu: La chasse aux trésors (à Leningrad) : 21 b 15. Série: 

. Agence tous risques: 22 h 5. Planète des hommes (trais chercheurs d’or 

australiens). . , . 

• rlTJB. TÉLÉ 2, 19 h, La pensée et ks fanâmes (autour de Is mat) ; 

20 b. Sparts 2. _ „ , _ . . . 

• TJSJU 20 fa 15, Destins : WiBy Btandt ; 22 h JS, Rock : Jukn bat ho- 
mes. 

• R.TJL, 20 h. Séria c La croisière s'amuse ; 21 b. Série : Dallas ; 22 fa. 
Teams :Laxox4oui80p« 84 (1/8 de finale). • 

• TMXL, 19 fa 35, Agatia Christie (le démoa de m édi) ; 20 h 35, Jea : -- 
rEmpreiatc ; 20 h 4B. Les faubourgs de la ville, füm de C. Lizzam. 

• LTÂ, 20 h 25, Trois hommes à abattre, füm de J. Detay ; 22 h, Car- 
rousel aux images : 21 h 5. Emksioa politique : la pensée lodaHno. 

8 R.TJL TÉLÉ 2, 20 h. L’ordre oobveau (un état musclé) ;.22 fa 35, 
Clap, magazine «T adnalhé de TeudiorâiieL 

• T.SJL, 20 b 1S, Temps présent . Le bruit ; 21 b 20, Série : Dynastie ; ■ 

22 h 25, Liberté la nuit, film.de P. GaneL 

m R.TL, 20 b. Séria : Stmraky et HuCcb; 21 fa. Séria : Dynastie; 22 fa, 
Ttiah : Lazemboaig Open 84 (1/4 delinsto) . 

• TALC, 19 fa 35, Série : Dynastie ; 20 fa 35, Jeu : rEmpremte ; M h 40, 
Aimée, film de J. 'Ftrgts. 

• RTJL, 20 fa. A suivie; 21 h 5, Remise des oscars 1983 (à Los An- 
gola*). 

• R.TJL TÉLÉ. 2, 20 i 5, Billet de faveur : Si ce a’est moi, c’est donc ton 
frère, de R. Cooney CL T. Hihoa : 22 b S, Les peintres égyptiens témoins 
de kur temps ; 22 h », Iafonnain. 

• T.SJL, 20 h 15, Tel Quel ; 20 b 45, le Dernier banco, de C de Givray ; 

22 fa 15, Henri Troyat : 23 h. Zéro zéro. 

PÉRIPHÉRIE 
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X LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 7 AVRIL 1984 


RADIO' 


AE 


l coûter 


En direct 
deMontaiUoa 


• FVaace-Gdtzrc, 

7 avril, M h 20. RfeBsatiora ; 
Jacqncfiagj 


L' historien Emmanuel Le Roy 
Larfurie, professeur au CoBèga 
de France, est interviewé par 
Guitta Pessfa Pasternak en <ff- 
ract de Montafllou, ce vilage 
occitan dont il a conté l' hist o ir e. 
Des extraits de scn fivre sont 
h» par une actrice. L'historien 
ee fait e thnog ra phe pour obser- 
ver les facettes de la vie villa- 
geoise. Pour ka, c foire nàstoke 
du passé, c'est apprendra ta 
présent». 

QaeQe foire Boire~ 
à Londres! 


• « Nuits 

France-Cahrae, M9nr9, 

de 22 b 30 à 23 h 55. 

Comme beaucoup (fHiffliens, 
Jean-Claude Chari aa vit hors da 
son pays. Depuis, il bouge 
beaucoup, se balade beaucoup, 
regarde avec un <efl toujours 
neuf, jamais stéréotypé, le va- 
flHMit da la diaspora noire 
dans le monde. Cet écrivain et 
journaliste aenable tâte le pouls 
des vifles où H se passe des 
choses, New-York, Paris, Lon- 
dres... Londres, où s'achève la 
troisième Foira internationale du 
fivre noir racfcai et du fivre du 
tiers-monde, une foira c qui n’a 
pas d'équivalent auteurs» (fit 
Jean-Claude Chartes, «noire» 
mais imétiraciale, « racficale » 
mais ouverte, très centrée sir 
Tobjet-fivre (on attend cette an- 
née coït calquante écfitaura), - 


mais où se succèdent théâtre, 
conce r t s , débats (à n'en plus fi- 
nir), tais vraie foire donc, écla- 
tée dans fous les coins. 

Avec Psmala Doussaud, 
Jean-Claude Chartes nous fore 
rencontrer quelques-uns de 
ceux qui animent et éclairent 
cette « fêta da la tâta et dm 
jambes», Amin Baraka Oe nou- 
veau nom de LaRoi Jones), Ma- 
ryse Condé (écrivain guadelou- 
péen], Bon Rojaa (compagnon 
de Maurice Biahop au moment 
de son ass as sinat en novembre 
è la Grenade). Datais Howe 
(militant rendu célèbre par Iss 
émeutes da 1981 è Lombes), 
Laiton Kwasi Johnson (pionnier 
de la « dub-poetry »), Randy 
Weaton (génial pianiste), John 
la Rœe, Jonathan Benthafi, et 
d'autres. L'ethnologue et . psy- 
chanalyste Francis Huxley nous 
rfira pourquoi cette marée noire 
peut sauver les mouettes : alors 
écoutons: 

Wanda, seize ses 


France-Inter, da 9 aa 
13 avril (13 h 39-14 h). 

Nous sommes en 1958. et 
Wanda a seize ans. Née en Tu- 
nisie de. parente fran çais , afin 
fréquents le lycée Carnot de 
Tiaée et tient ra q ra teu o e ma nt 
son joumaL C'est grâce è lu 
que nous aHons découvrir la vie 
quotkSama d'une a doles ce n t e 
pied-noir au moment où les 
pays du Maÿireb négocient leu- 
indépendance, où éclata faé- 
faire de Suez, où les Soviétiques 
investi ss ent Budapest, et où ta 
vfeflte Europe tire enfin aa réué- 


C.H. 


Le poisson d’avril de Mao 


B a l’esprit coquin, mafin et 
légèremen t batfin. B est fou des 
médias, cinglé du Minitel, 
amoureux des rarfios et dév- 
oue... des répondeurs télépho- 
niques. fl n'a pas un sou dans ta 
poche mais bâtît peu è peu son 
empire, «dé par un groupe tou- 
jours plus étendu de copains 
(une gazette t é l é pho née qui re- 
çoit chaque semaine pkistaurs 
milliers d'appels, une lettre 
mensuelle des médas et une 
présence récente sur ta Mbiitai). 
Mais ce qui hà im p ort a su fond, 
è ce luron de ta communication, 
qui se surnomme « Mao », c’est 
d'impulser dans l'univers des 
médias une bonne dose <fhu-, 
mour, un petit air de tâte... une 
atmosphère guütoratte. Et vive, 
alors, les poissons pofissons I 

L'intrigue démarre au début 
du mois de mars par un commu- 
niqué tecotéqua diffusé sur Ra- 
dio 7, qui annonce ta p r ése n ce 
dans ui port itafien d'un bateau 
doté d'un équipage franco- 
belge... et d'un émetteur-pirate. 
Il s'ap pr êt erai t, cfit-on, è émet- 
tre en direction de ta France et 
de la Belgique. L'auditeur 
dressa foreiRe. 

Et la gazette embraye le 
6 mars, relayée le 8 par la sé- 
rieuse Correspondance da ta 
pressa. On chuchote, on se ren- 
seigna. Mystère. Mais voici que 
te 25 mars, dans une « rumeur 
océans », ta gazette révèle que 
«le bateau a quitté son port 
d’attaché ». On guette alors tas 
ondes, les chroniques mari- 
times, et les Infos oH-shore. 
Rien. Partant, la Correspon- 
dance de fa presse - è nouveau 
- surprend, le 28 mare, en sa 
faisant l'écho d'un article pare 
outre-Manche, dans l'hebdoma- 
daire Cable and Sateffite. et se- 
lon lequel Margaret Thatcher 
aurait l'intention de partir en 
guerre contre les bateaux- 
émetteurs et notamment, 
prédse-t-on, contre le fameux 


e Golden Fbh» (en français 
«Poisson «for»), le m ême qui 
s'apprête è émettre vers la 
France et ta Belgique. 

On écarqufle Isa yeux : r af- 
faire parait crédfcto et on se rue 
sts- ta gazette. Oui, bien sOr, ata 
en sait davantage, eRe qui dta- 
tfflè ses infor ma tions et qui, le 
28, nous stupéfie encore : ta ra- 
rfio s'appelle « Radto Gag' A » ; 
elle émettra dès ta mi-avri sur 
ondes moyennes avec uns pas- 
sades de 600 kW, sera consa- 
crée au rire, l'équipe, animée 
par « Pu n des plus grands hu- 
moristes encore vivants». étant 
compo sé e da tra nsfug es de re- 
<fios na ti o nale », périphériques et 
locales rrdéçua par le manque 
d'hurTHXrde leurs ant ennes res- 
pectives. » ■ • 

Cetts fois, c’en est trop. On 
spécula, on imagine— GSda, 
96 JL Fréquence Montmartre, 
Ici et Maintenant , e mb oîtant ta 
pas; Tétaeocpaga' sur Francs- 
Inter, Michel Lagueyrie sur Eu- 
rope 1. s'emparant ég al ement 
de raffeira. Quelqu e chose se 
prépare, c'est sûr, et Ton ne 
sait plus où donner de ta tâte, 
aur quelles ondes aa bran ch er , è 
quai inf orm at e u r sa vouer. 

Resta ta Gazette, fidèle et 
toujours bien i nf ormée , et le 
flash de dernière heure, au 654- 
55-55, est un bouquet final : 
r Mutinerie à bord du Golden 
Ftah. L'équipage « envehi le stu- 
dio, pris le matériel et tout jeté 
par dessus-bord. Une seule ex- 
plication : la colère du cuisinier 
devant les reproches inc essant s 


cuisine uniquement basée*, sur 
le poisson. » Et tant pis pour 
ceux qui balayaient déjà (es 
ondes moyennes. Les pirates ne 
sont pas au ren dez v ou s— 

ANMCKCOJEANL 


• GexEttejwrtt»:i 
654-56-54. fhW s (3) 614- 
NéfcBNIGfoUB. 


Radio-France internationale 


En ondes moyennes, da 
5 h 30 à 7 h, émissions pour 
les travaffleura immigrés dois 
leur langue d'origine (portugais, 
espagnol, turo, serbo-croate, 

arabe, vietnamien, laotien, cam- 
bodgien, et en français pour les 
Africains). 

En ondes courtes. 49 m 
(6 175 kHz), an Francs et en 
Europe, informations tous las 
quarts d'heure, de 6 h è 10 h, 
et à 21 h 15, 22 h 25, 
23 h 15, 1 Net 1 h 30. 

Parmi les magarinas, si- 
gnalons: 

• Carrefour, le dossier 
d'actualité, è 15 h 15, est 
consacré : ta lundi 9 avril, è la 
désertification (une mission 
d’études a été organisée par 


r Association des joumafistas 
sur la nature et Fécologie an 
Haute-Volts) ; le mercredi 

11 avril, i la dés i nformation 
face aux armes atomiques (un 
entretien avec l'amiral Sengui- 
netti, Jean Castel, écrivain, et 
M- Gbot. secrétaire générale 
du Comité Hiroshima- 
NagmakD; ta vendredi 13 avril 
à ractuaDté au Pakistan. 

• Priorité santé, le jeudi 

12 avril, è 11 h (mfiffasion la 
sameti è 18 ti) : c Sortir laa en- 
fants muets de leur isolament » 
(wa expérience a été tentée au 
Sénégal avec des appareils 
Aectroniques pour permettre 
aux enfants sourds de percevoir 
fessons). 



SAMEDI 7 AVRIL 


7X2 MetMes : Chaman da poèta ; let- 
tre tefamSJe ; Jeu. 

8X0 Les chemins da ta eonnaimaDce : 
Demeures de la panaéa Rendu ver- 

tiça 

8X0 Comprendre aujoardU paar vi- 
vra demain : Génér at ion 80, glase- 
manu d'époque. 

9.07 Alatinéa du morale oontanracrain. 
10X8 Démrchm «vac_ J ea n ^ ranp o ta . 


Chevrier. 

11X2 Moaiem : Mrak» da Vravee. apao- 
tadaa officiels au théâtre de ta Fa- 
réce. 

12XS Le pont des arts. 

14X0 Sans. 

14X6 Lee mmetia de France-Culture : 
MroksdaVanhe. 

16X0 fl ec h e rohm et pan aé a wnteego - 
rainee : La nouwla hiatus» des 
mentalités, par Guitta Pallia 
Pasternak. 

18X0 Selon du Rvre. 

18X0 Bi t ro dana de Cariera, par ta paa- 
mu-L'Epiattaniar. 

19X6 Jazz A T ancienne. 

19X0 Ifiaaoka arnufiti : Vereona Puas 
sans paysans? 

20X0 Martin LatharJOng. da C. ChntibL 
Avec T. Koufcoui. 0. van Bercheyfca 
O. Driprat— (radff.V. 

22X6 Lafugoedai 


DIMANCHE 8 AVRIL 

7X9 La f ee êt re ouverte. 

7.16 Horfaosb magazina reigiauL 
7X0 Chssaauradeaoa. 

8X0 Orthodaxls. 

9.10 Ecoute tara* 

9X0 Divan aspects de la 
la mm 


natsaa. 0, de Mones, v ta tan o aBe. 
F. Nonax, trombone, GL Sa lgiat , ac- 
cordéon. 


LUNDI 9 AVRI. 


Colbert ou l'homnw caché; A 
8 h 32. identité j 


da fa critiqua aitamationali da fri 
Oae armées 1945-1980). 

La cri da heiaard fcbota dateuea 
d’humowi 

: Opéra 84. Fomakd’AI- 
tredo Kraue, ténor; opéra rameau 
TMP ; avmt-pramfrre A ta Scata. 
Agora. 


1SX5 Les yen de b téta : portrait da 
Louis Armand, historien dos 
«km à 16 fa 30. M ardncopMa 
(c oMe cti o nn a ura da disques) ; A 

16 fa 45. Motmr RM» 2000); A 

17 b 5, Généra» : s Las taïgas du 
• rampa» ; à 17 h 15. L'autre riva : tas 

jrih da B atav i a ; è 17 h 40. Taira 
la voyage A Tom- 


8X0 Lee chemè» datai 

Colbert ou fbomma caché ; A 
fi h 32. khntité juw ; A 8 b 50, ta 
s a rmen t de km 

9X6 Matinée da fa Btté rew ra. 

10X0 U crtdu homard (André RoM. 
10X0 La musique mmiata dans f empire 


1610 La cri da hoorard : J.C. Avariy. 
18X0 FMBtaWn : AngakL 
10X6 Jazz A ramènes. 

16X0 ade ecra : ta s états ta ntes rata qu'l 
sont abordés per ta psychanalyse ta- 




21X6 

21X0 Ubra parcours jazz ; 


14.10 

14.60 

16X0 


18X0 

19X6 

18X0 

20X0 



WBams par kt-mtana. 

Un tara, daa voix: c la Caverne cé- 
taara ». da Patrick Gra k i rita. 
Muaiqm : Pochade Ist A 21 h 60L 
Art et m émoire des fret ; Vfartaa 
(Nki da SaktiPhaRa) ; taragae, rao- 
tuataé de ta painiura : Dahuaay a ta 
symbofisnw; Œmrae^Ma, déa At 
rampa (ta phénomène data Benaia 
rancal ; Antfraoteraa du ptaÉdr al- 


Angoto. 


MERCRED1 11 AVRIL 


Janàn 


7X2 

8X0 


0L8D 

9X7 


Metinetae s hkéogia dra poputa- 
ttana; bonjour c ama v d . 

Læ chanta» de la coanaissence : 
Co8»rt ou nom» caché; 8 h 32, 

CSS !t 


Un tara, des vota : «ta Grenade» : 
de Pierre Moustiar. 

14X0 Les amie de ta reualip» de témot- 
tare ; pranéhes audUonsen Fimoa. 

10X6 Mjrirfiawnaa ; adresse aux ment» ; 
à 16 h 10, Mécietor (théâtre: créa- 
tion, animation); A 16 h 55, Pa- 
roles; à 17 h, lino journée de 
H. Ahreefrar; A 18 h 22. Intima 
conviction. 

18X0 FariBoton: Angola 

19X8 JaraAreedomw. 

19X0 Laapreyèadeta h iolBBtaotdeta 
médecine ; la toxioologia 

20X0 Lee esdaex lraai i»rinnmm . par 
T. Gantai. 

« Portrait d'an jeune h o mme a. da 
J. GahriaL Avec R. Motion, N. Ner- 
vd.J.Topart— 

Mutas n»gnitiqaoa : qui voua paria 
d*amoir ? Chroniques napoltainaa. 


22X0 


VENDRED1 13 AVRIL 


Us enjeux intamatto- 10X6 


naux.pmT. Garcin. 

«L'antre scène, ou Irai 
lie dtaux », ta chambra obscure où 
ta m émoire ivpnra Itanéaandt. la 


11X2 


22X0 Mta 


léaooae. 


U Bv». OMertarg air h vto : « la 
PtaMr (tas mots» et «la Livra da 
tnosinaBanh», doGaoraarJatai. 
Medqae : la bols oeuvra ; TarahaO- 
aar. da Wfagrer (et A 16 h 6 et 
20h30L. 

Agare. 


7X0 Ntatfaalee : Uabtfe des popula- 
tion ; bonjour Carnaval 
8X0 Lee ch a n tai s da ta c o imdtïïim ce : 
Colbert ou l’homme c ac h é ; A 


10X0 Meara A Dignonvfla (Vbagra). 

11X0 Muahpra : Ifintas da Vwésa (at A 
12 h 45, 16 h 30 et 23 hi 
12X6 Aflayo. 

14X0 La tonécfie-rrençalie 

« Las Dames vengées au ta dupa da 
soFmlma». do Donnaau de Visé. 
Avec Q Wntar, F. Soigner, C. HM- 
saL. 

16.16 Sons. 

16X6 Conférences de Carême (an dkact 
da Notre-Dame da Paria), par ta Pire 

j.-j_ Latoir. 

17X6 fi ai z a ntre «vac_ la général E. Co- 
pal, J.-C. Victor et F. Piaux (vafcicre 
ta guerre). 

18X0 Menontroppo. 

19.10 Ladnémadesctaéaetea 
20X0 Abstrus : Georges RBamont- 
Dasnignsa (poésie an cavale). 

20X0 Atatisr de créetion ratiophenl- 

r i : Vol 640. per J.-Y. P oaaai r at 
Rosset, I n fovaB ae : A. Cohon, 
. ptano, Y. Duasaitac, vtata da gamba 
J.-M. Orner et A. Monhutz, dari- 


MARDi 10 AVRL 


7X2 

1 lions ; bonjour CsmëvaL 

8X0 Les chanta» delai 

Colbert oa r homme caché ; I 
8 b 32. rktantid juta» ; è 8 h 6a ta 
sarment da tane. 

9X7 La aratioéa dos ata» : las taise 
des autres. 

10X0 Le texte et ta srga ; iLrpané 
inHni a avec Rom Gradt 

10X0 Musique : biack and bk» Be tree- 
jazz.at matataaaatL Av a c J.B. Haas. 

12X6 Agora. 

12X6 Panareme 

13X0 Préoance daa arts: Pian» Loti, rat- 
position au msséa Bonnat.de 
Bayonne ; ha «In dé pe n dants» ont 
osntaoa;rart vivant. 

14.10 Un I ara des voix : T «Enctan- 
tsir», dp R. Barjavei. - 

HXO Muaüyae: tare-parcoura jazz (gos- 
pel eongs et Muas; W. Gragg Hgn- 
»r; Me m phi s Sim). 



qnaa da tangua franeataa 
Leoridal 
L'école daa neti 



: ta rf- 

chaaâs a nè na la fies ota ' ea u x brico- 
tatfti avec X Dont (RadU. 

P« 


20X0 U baBa canara : TamhaBrar. da 
Wlagnar (acre I ; dam c a ractira a 
masotans, Wottram et Tanrtaatoar). 
22X0 Mtire sngnétiquee: qui voys parie 
d'amoir 7Qvooiquaa nap otoen a a . 


JEUD1 12 AVRIL 


7X2 Mattaataa ; biologla dra popMa- 
tiona; bonjour CamsvaL 


8X0 

9X6 Ln mati née du Mnq» présent : qui 

■ - n'est paa ftéral ? Le poitiqua re- 

tocr du refoulé. 

10X0 Utexteetlaaaraga 

10X0 Mnrâqne : Tsaprta da ni» - la 
soire contre ta aonare (at è 14 h 50L 

12X6 Agora. 

12X6 Panorama 

13X0 On commence I tbéAtra et EtMm- 
on. 

14.10 Un flvra, des voix : «rAmée dm 
m édu s e s », de Christopher Frank. 

16X6 Lm tacomras de ITéstoIra: Moha- 
med Kunfafi (écrivain syrien du 
' XDCstidaL 

T7XF Les « e uuxrii e e de I taMm a n . px 
J. fayeL Avec J.-M. GfebaL 

18X0 FeaNeton: Angola 

19X0 Lm grandes ■ da ta 

s ci en c e reo d e rn e : extraire du 
coure inaugurai au uX Age de France 
du professeur Yves Coppens. 

20X0 Lee enjeux tatan rati o n e u x. 

20X0 tareition nqftbiirae et adanca psy- 
ch n l ny qna : ta tangage aymbolque 
P^taper Pâté Dial fle mythe mowo- 

21X0 Moaiqos : L’aaprit de suite. 

22X0 mts m a yi é tii pma : qui am» paria 
d'amoir ? Chnonjqura i 



SAMEDI 7 AVRIL 


14X6 

15X6 


2X0 Lm nuits de (Vanca Muairp» : 
Ma rc e l Landmnti (awtam de Lan- 
dowsiri, Mouasorgsfci, Bach, Honeg- 

Æ Beloz). 

da. re ch erché : Nat, Beetho- 
ven, Honeggar. ■ 

9.10 CarrMtdenoua 
11X6 Opéra : « ta P assio n grecque a et 
c tas Trois Smhaita, ou tas Vicssai- 
tudas data v» »,da Ma rt i nu. 

Le rampa du jazz: Jszz il voua 
pttit ; Haz a gon a L 

Déaeocord pa r ia i t : « ta Valsa », de 
Ravel suivie d’un débat (ré fé rences 
et références) avec AL Mamat, 
A. BoucourecMtav, M. Lavmas, 
FJ. Ti w Bar ; è 17 b coneart : 
« Lindtar », da Schubert; « Varto- 
tkm aur la vataa du déair ». da 
Czemy ; c On ne vit qu'une seule 
fois », de Teuslg; « TMe joye na e », 
da Debussy, at « ta Vataa », da Ra- 
vel par F.-J. TOoBer, piano. 

Lm ekigiéa do mosiohaL 
Mu sique rrW i t lo ra ia i a : La sable 
du désert, récitai da-oud égyptien. 
Présentation du concert. 

Concert (cycle : éch a nges ‘ gga ma - 
tionaux, damé au Thème rayai de 
ta Monnaie A Bnwa lta a , ta 22 mare 
1984) : « ta Vaisseau fantôme », da 
Richard Wagner, par r Orchestre du 
Théâtre royal data Monnaie, socs la 
(fraction da S. Cambrefing. avec 
F. Htfrnar. L Aidant. K. RtagaU 


(m simultané avac Aman» 2) : 
« Symphonie héroïque », da Beetho- 
ven, par r Orc hest re nation a l da 
Fiança <*r. & Sote; 23 h 30, Ex 
fona : auto» da Noho-Dama do 
Paria; hommage A Plane Ooche- 
rau ; amvim poir orgue da Vian», 
»; 1 li, Lm more de Fran- 


LUNDt9AVRL 


18X2 

19.06 

20X4 

20X0 


23X0 Lm soirém de Avtse-Musique : 


ta dti> des archivas 
mm; A 1 h. L’arbre A 


a Hubar- 


DIMANCHE 8 AVRIL 


2X0 

I 

7X6 


La comédte m u a kel e (de Breed- 
wvy A Hollywood) : ouvres de 
Gersftvrât. Sondhaim. Kan Véafr, 
Bernstein.,' 

Concart-proc 


2X0 Les nui» de I 

Adrien Bouh; A 2 h. ouvres da 
Hoiat; i 2 h 62. Barioz, Bach. Bgsr. 
Wagner: A 4 h 26, Brahma; A 
5 h 15, Uaurtan-WSaraa Prako- 
fiav. HaendaL Bgar. . . 

7.10 AotaaM du dtaqaa 
9X6 L’ataftar de rauakp» : Hans Hotlar. 
Œuvres da Schumann, Wolf, Schu- 
bert, Haandei. 

12X6 Canoert : ouvres da Haydn, Rri- 
d», RMar, Szaranaki. Arnold par la 
Quintette A vent de TOrchmtra 
national da France. 

13X0 Le royaume de la noateua 
14X0 ^ ' 

a Pays-Bas », ouvres da T. Kauria 
K. Lauermern. 

16X0 M u a i L ie ns à rouvre : lm coneart a 
da la « Sérénade »: ouvres da AB- 
. beud, Poiéanc, Martcw ft ch, Saugoet, 

Itzfi Hfral ITirrti nfi 
DWÇr * iUM^rav» 

18X6 L'imprévu. 

19X0 U rang» du jazz 

OiAa); tatsrmèda : ta 

aimé; 

20X0 Concert (an dkact da Vivre»} : 

- « Bas », oratorio da Atandataaohn. 

■ ■ par rfahattra pMhvmonique da 
- Vtaone at tae Choix» du S h i gvin 
de Vienne, dir. A. Prévin, 
aoL L Popp, A. Hoarafo, P. Lan- 
gridga J. SHrley-<fafrk. 


16X6 LlayriML . 

19X0 Le tarage «la jazz: fauDeton (ton 
Difra); bitarmèda : BBndMd Tmt; 
portrait if un jazzmaa 

2 0X0 Arc h lv m lyriques : Marc al Joixnat. 
Œuvres da Gounod. Boto, Dorezatti. 
Varrl, Pucrini. von Hotow. 

20X0 Concert (n dkact du Théâtre dm 
a ia mpa Dya ém) : a Ottave basse », 
da Malac; « la C h âteau da Barbe- 
. Btaue », da Bartok, par rfochasm 
nati onal de Franoa tir. Z. P es k a 
aoL P. Hafrxén, L Budst K. Koveta 
23X0 Lexeeiréeede France-Musique : 
Jaz*-CU»,-m tirera du PatkJaumaL 
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12X6 Concert : ouvres de Gombart da 
laaaw, Byrd, GabriaH, Votiwruky, 
Caldraa par ha Choin Bambaé de 
Prague. 

13X0 OpfrMW nragaib» : ouvres da 

RoaainL Kalman, i 

14X0 RapAra 

Evangafieta. 

16X0 Mt rairi a m A rouvre : tae concert» 
da la «Sérénade», ouvre da M9- 
haud, Aiiia Streviuili. Mmtiàea 

18X6 L'imprévu. 

19X0 U temps du jazz ; Tout Duke; 
knarmède : la place qua faims ; Le 
fakw-flatm. 


2X0 Lee 


da PurcaB, Mand Bl aâBh a Brafioc, 


7.10 Acmafitédui 
9X6 L'mslar de mmique : Hana Hottar. 

(Bwrea de Schubert Mauseorgrid. 
12X6 Concert : ouvras de Mozart par 
rEnaemMa o rche stra l da Paria t»r. 
J.-P. WaB». soL, G. Becqutat-lmy- 


rara : auwm de Dodgsoa Dow- 
tand, Joüvat AmokL 
20X0 Concert (domé ta 2 juin 1883 au 
Grand Tbéé&e de Ganéva) : «Jutas 
César», opéra an trois seras da 
G.F. HaendaL par l'Orchestre da ta 
S i érao romande » les Choun du 
Grand Théâtre, tir. C Madc a ire a 
chef dm chastes P JL Gstori. eoL 
V. Cma dmch, T. Troyanoa 
■ R-P. Schneidefoer, S. W Mker. 
R tUce. G. Ronekt, J. Bowmen. 
F. Loup, D.,' 


17X0 

18X6 

19X0 


i de la terra 

e, raavrae de Berika 
Uezt- 

trique ; 16.00 -Microdigitel ; 
16X6 Be étata une fois Btandw- 
Nootias: 16^40 LTsetoAs da ta giâ- 
tara étactrique ; 16X6 Mkzotigkal ; 
16.00 Tranche de vie ; 
1 6.40 C ourtrâcMt. 

Htatoirade la otuaiiyua 


anurique répétitives. 


Le temps de |nz : Feu fres o n : Tout 
Drira; ktiarraèda: rafaan de I» 
semaine; Où jouâmes? 


8X0 

9.10 


wamoiM at muciqua légère ; ouvras 
deSnwtana, Dvorak. Griea Strauaa 
Luba, Fanari. Sdméa, Ztahrer. 
CintaMdeJX.Bach. 


r autre André Prévin. 
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12X6 

14JB 

16X6 


19X6 

20X6 

20X0 


Bach (couvres da W.F. Bach, Am 
Amafia duchesse da S a w eWmnra, 
JJ. Zaher, JX. Kenbwgar). 


Dtaquea c o mpacta . 

Cnnun a nf rantandez- voa 7 
L’opéra vénktan du XVIP aid a 
(ouvres da Monrewd, Ferrari, 
CavtfLCwtO. 

Jazz vivant : ta trio du ptatiata 
ALPetruoctani. 

Pré a a urati Bn du concert. 

Les grands co n cert s d'ar ch ère» 
(donné le 7 octobre 1951) : « Apol- 
lon mussgéte »; « Symphorrâ» pour 
« gramama A vont »; « ŒcSpe roi », 
da Strevéwky, par rOrehaatre «ym- 
phonque de la mfio da Cologne, tir. 
L Stravinsky. aoL P. Paara, AL Mdd. 
RReMusaO-vonRchr. 


6X0 Muakgalégira: ouvrai daCrivC 

Wribarg, GMn. .Verra», Dfoota. , 
7.10 AchrfM du dbqua 
9X6 L'anBardsiwaiqaa.-HMiHotiar. 

Œuvre» de Rosan, Wagnar. 

12X6 Concert (donné ta 12 mats 983 au 
Théâtre dm Champs-Elysées) T 
« Faut symphonie a de Unt W 
rOrebeetra national da Francs al tas 
Ormes rfhoranra da fladbÂanca 
tir.XConloa 

13X0 Rapèrae oon c — pora l ne : Joaé 

Luk Campai». 

14X0 Les anémia #Orphée : Ecole 
bniiaonnfrra. 

16X0 M u aioier » A rouvre : tae concarts 
da la « SUnada » ; ouvres de Satie, 
Atihaudk Kranak. Poutarc, RouaaaL 
ProkoBev. Il eva L 


20X0 

20X0 Concart (an (frset du Thétara dm 
Oran p a Dya é aa ) : « Cinq pièces an 
atyto poptirire par v i ol unc atiB et 
ptano»; « F frt taitaa tOcfce pour vio- 
knorito et ptano»; «Sonna pour 

violan et ptano »;« Trio pour ptana 
«talon at vioionoaN». da Schu- 
mann, par AL Argericb, piano, 
G. Krranar. vtatan at AL Afosky. vfo- 
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2X0 Us nuira «la f r ira » M u si qu e : 
Victor da Sabra, ouvras da Bm- 
titonn, Wagnar, B rahma. Kodaiy, 
Mozart_ 

7.10 Acmmt» du dtaqaa 
9X6 L’ataBarderamlqaetHmiHonar. 
ofl I est question de r ta rarptétatian 
dm Sadtar da Johannes Brahms. 

12X6 Concert : oeuvras da Debussy, 
Bach, Beethoven, Liszt, par 
E. Levionnols, violoncelle, 
JX. Pommier, ptana 

13X0 Lee chants de la terra : m a gaarat 
de» muriqum tretttam&m e» 


14X0 


popidalrasL 

H epères a 


23X0 Les aoirém de ! 

tac tapons dm « én tbra » : ouvres de 

MomavardL Cherpantier, Couperai, 
Anal. - 


JEUDI 124VRIL 

2X0 Lm «ira de France Mraiqi» ; taa 
autres Amérique*, couvres de Gna»- 
tan, Chavaz, Rawri. VBa-Loboa. 
7.10 A ctuaité du dragua 
9X6 L'orefra as rafiarayag AaUon 
pour tas entants. . 

9X0 L'atsier de mmique; Hans Hottar, 
où «I est question de rbtaroiétarign 

dm Dater def 


14X0 

16X0 

18X5 

19X0 


20X0 

2QX0 


: Charios 


Loa enfanta d’Orphée : rfoota 

DfWUmiRABe 

Motirtans è ramrs : 6 Martk». 

L'feapriwL 

Le temps da jazz : Tout Dria ; 
tntmtato ■ Aut frontitam du Jbb ; 
La ciavtar bien tempéré. 


22X0 


Concert ktamé ta 6 mai 1983 au 
Grand' Adtitorium) : «Concerto 
para violon, «tatancaéa at orchestra 

en ta mtaaur», de J. Brahms et 
« Sympbonta n* 2 », da Scriabine; 
« Ornano pora piaoo at orcheatre 
iP 5 an aol ma)nr ». da Prokohav. 
pra ta Nouvri Orchestra phtaarmo- 
léqueaoui ta tiraettan da J. Sara* 
Inv, aoSstus U. HbabcbeL vtak» et 
D.GeringaaviotancaBa 
Lw Mirées de FranceXhariqae : 
Georges Batanchir» ; ouvres da 
Tchafrovriâ waa, Stmknky. Hm- 
demdh; 01.00 Musiques tratition- 
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La mer en tout petit 

Pour quelques milliers d’heures de travaiL* 


A U pire , on nous 
SS ZI prend pour des 
A /OU* .* 

soupçonne de vouer une pas- 
sion inavouable à nos ma- 
quettes parce que nous met- 
tons des centaines , voire des 
milliers d'heures à les 
construire. Au mieux, on nous 

prend pour de grands enfants. 
Il faut voir les sourires condes- 
cendants qui nous accompa- 
gnent quand nous mettons un 
modèle à l'eau ou quand nous 
contrôlons par radiocom- 
mande les évolutions d'un ba- 
teau. » Les modélistes de ba- 
teaux, qui sont des miniers en 
France (1) sont bien 
conscients de ne pas être pris 
très au sérieux. 

Et pourtant, combien de pas- 
sions sont aussi exigeantes. Car 
c’est un hobby qui demande du 
temps, bien sûr, beaucoup de 
temps. Un remorqueur récem- 
ment exposé au Musée de la 
marine pour le concours natio- 
nal de modèles réduits de ba- 
teaux a pris dix ans et mille 
cinq cents heures de travail à 
son auteur. Une maquette di- 
gne de participer à une exposi- 
tion demande de mille cinq 
cents à deux mille cinq cents 
heures de travail. La plupart 
des modélistes consacrent plu- 
sieurs heures par jour, l’essen- 
tiel de leurs fins de semaine et 
de leurs vacances à leur pas- 
sion. 

Mais le modélisme, ce ne 
sont pas seulement des heures 
passées dans de minuscules 
ateliers, c’est aussi tonte une 
recherche de documentation: 
les plans de maquettes en vente 
dans le commerce sont rares. 

Un modéliste aura d’ailleurs . 
à cœur de construire quelque 
chose d’unique. C’est le cas de 
M. .Chazarain, un professeur 
de la région parisienne, qui ra- 
fle toutes les récompenses dans 
les expositions, cette année, 
avec la Maryvonne, un lan- 
goustier de CamareL Modé- 
liste depuis vingt ans, 0 décou- 
vre l’original de la Maryvonne 
en photographiant des épaves 
dans rarrière-port de C&marct. 
Sur l’une d’elles, il réussit à lire 
un nom, rongé par le temps et 
la mer, qu’il se rappelle avoir 
vu sur une photo d f un livre sur 
la marine à voile (2). A partir 
de ce nom, il retrouve le chan- 
tier où le langoustier a été 
construit Des documents de 
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r époque lui permettent de re- 
constituer les plans. 11 recons- 
truit une charpente identique à 
celle de l’épave. Personne ne la 
vcôt sous le plancher de La ma- 
quette : peu importe, ü y met 
exactement k même nombre 
de membrures, de clous. Il uti- 
lise les mêmes matériaux. 

Comme celui de l’original, k 
pont est h double tenture et les 
hublots semi-circulaires pour 
respecter les fantaisies du 
chantier de Camarct où la Ma- 
ryvonne fut construite. 

C’est en recon s t i t u ant les 
journées de pèche dn langous- 
tier que M. Chazarain s’aper- 
çoit que, en naviguant près des 
côtes, celui-ci devait souvent 
virer de bord et que les marins 
avaient pour cela inventé un 
«tire-gambe» qui permettait 
de passer facilement la trin- 
quette d’un bord à l’autre. Ce 
«tire-gambe» figure sur la 
maquette de M. Chazarain 
comme y figure aussi sur la 
tête du gouvernail, ce bouchon 
qui permett a it d’introduire du 
suif pour empêcher l’axe de 
trop s’user. 

A chaque exposition, les mo- 
dèles sont notés par le jury sur 
ces c ri tè r es d’exactitude, de fi- 
nesse et de conformité à la do- 
cumentation. Mais, pour 
M. Chazarain, toute pièce qui 
ne hn donne pas entière satis- 
faction est détruite : « Quand 
je taille dans un bloc de bois 
un seau de pont qui me semble 
peu ovale . je préfère l'écraser, 
pour en faire un parfaitement 
rond 1» 

Un modéliste qui pendant un . 
mois relève-sur un véritabkre- 
morqueur les 1Ü 000 côtes né- 
cessaires & f élaboration _ d’un . 
plan de maquette fait vérifier 
son document auprès du chan- 
tier naval qui a construit l'ori- 
ginal. Le cachet de conformité 
est obligatoire dans le dossier 
joint à une maquette pour une 
exposition. L’exactitude de la 
reproduction n’exclut pas la fi- 
délité à Fesprit, et un modéliste 
a toujours à cœur de se plonger 
dans la documentation sur 
l’époque du navire qu’il entend , 
reproduire. C’est ainsi que ' 
Ml Souchard, fondateur il y a 
vingt-cinq du Modèle Club de 
Créteil, collecte depuis un an 
des informations sur la rie des 
corsaires. D projette en effet de 
construire un brick négrier et 


Pratique 


Fédération française de 
modéfisme naval Miniflotte, 
la maison de Saint-Sever, 
12, rue Saint-Julian, 
76000 Rouen. 

Revues : MRB. Adeptes 
Radio-modélisme. 

Matériel : Peu important, 
une bonne lame, un petit éta- 
bli, des étaux, de la colle, fl 
existe une dizaine de maga- 
sins spécialisés à Paris. 

Coût : Peu élevé. Très va- 
riable pou* les maquettes non 


navigantes, qui font souvent 
appel à des matériaux de ré- 
cupération. A partir de 
500 francs pour une ma- 
quette navigante, somme i 
laquelle il faut ajouter la 
radio-commande de 600 à 
1 500 francs pour les mo- 
dèles courants. —r 

Encyclopédie du modé- 
lisme naval par Oracrio CurtL 
Éditions maritimes et 
d'outre-mer. 


Croisières 

COSTA 

Le charme italien qui séduit les fiançais. 


veut tout connaître de la pé- 
riode qui les a vhs naviguer. 

M. Jacques Goubert, qui de- 
puis vingt ans construit des ma- 
quettes JL de 12 mètres de la 
Coupe de r America, vit au mi- 
lieu de gravures, sur la célèbre 
épreuve à laquelle 3 assiste 
tous ks quatre 'ans aux Etats- 
Unis. Sa documentation lui a 
permis d’être coauteur d’un ou- 
vrage sur la plus célèbre régate 
du monde. Et avec k Yacht 
Club de Fiance, Q participe à 
F organisation, dans un peu blus 
d’un an à FOnt-TËvéque, d’une 
Coupe de l’America pour des 
répliques au 1/10* des bateaux 
qui se sont affrontés il y a quel- 
ques mois dans la baie dcNew- 
porL Chacune d’elles sera pilo- 
tée par radio-commande par 
trois hommes (pour le safran, 
la grand-voile et 1e génois sous 
les ordres d’un tacticien). Des 
bords de 800 mètres, pour des 
maquettes de 2 mètres de long 
qui porteront jusqu’à 18 mètres 
carrés de toile. 

Beaucoup de modélistes na- 
vals ont pris goût & la mer 
parce qu’ils ont vécu près d'un 
port On sait que beaucoup 
d’amateurs de maquettes de 
chemins de fer sont, eux, .d*an- 
ciens cheminots. M. Chazarain 
comme . M. Goubert ont vu, 
dans leur jeunesse, ks vieux 
cap-horniers sculpter des ma- 
quettes de bateau directement 
dans des morceaux de bois. 
Mais M. Souchard, lui, a com- 
mencé à construire des ma- 
quettes par goût de Faventnre ; 
« Pour moi , faire du modé- 
lisme, ce -n'est pas seulement 
coller, des bagueties.de bois , 

. c'est aussi naviguer en rêve sur 
lès navires qu'on fait revivre en 

æ te. J’ai ainsi vécu, des 
<T aventures. » SI un 
jeune modéliste de quinze ans 
comme Fabrice a pris goût à la 
navigation en construisant des 
maquettes dans son Club de la 
Celk-Saint-Cloud. Ses parents 
Font vu d’un très bon œil dé- 
laisser la télévision pour partir 
en bateau avec ses amis. 

M. Chazarain, lui, ne quitte 
qu’à contre-cœur les quais des 
ports où il passe ses vacances 
.pour embarquer sur les voiliers 
de ses ainis. Trop heureux à dé- 
tailler chaque guindeau en no- 
tant avec gourmandise qu’il lui 
faudra fabriquer plusieurs cen- 
taines de pièces pour k recons- 
tituer. 

Quant à M. Jacques Gou- 
bert, il ne perd pas une occa- 
sion d’embarquer sur d’anciens 
challengers de la Coupe de 
FAmerica. Et c’est couché sur 
le plat-bord, à la contre-gîte de 
l’un de ces 12 mètres Jl, qu’il ' 
met au point la tactique qui lui 
permettra de remonter ses 
concurrents dans un bord de 
près pour devenir ainsi cham- 
pion du monde— sur le plan 
d’eau de Eont-l’Évêque en 
juin 1985. 

CHRISTOPHE DE CHENAY. 


(1) MRB (Modèles réduits de b o- 

lamir. une deft KtVQCS mfcnn liséf rie, 

modfflime) tin h 30 000 exemplaire». q 

(2) Ar Vag. Voiles au travail en S 

Bretagne. Editions des Quatre Sei- S 
gneurs, Grenoble. a 

* Selon de la maquette et dn modé- 
Usine, Palais du CNIT, la Défense, 
jusqu'au B avriL 
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A partir d'une épave de langoustier photographié dans rarri è re- p ort de Camrd, M. Chazarain, 
modéliste, a reconstitué ne maquette an 1/20" : m an de patience. 
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Cardin et les glaçons 



Eric à tout faire 


L ES premiers meubles réfrigé- 
rants de salon portent la si- 
gnature de Pierre Cardin, Le 
grand couturier est venu en per- 
sonne les présenter dans son maga- 
sin Evolution, entièrement dévolu 
aux meubles-sculptures qu'il crée 
depuis 1977. 

La nouvelle ligne comprend 
quinze meubles, tirés chacun à huit 
exemplaires seulement et signés, 
qui renferment un petit 
réfrigérateur-bar de 40 litres, à ab- 
sorption, donc silencieux. Ils valent 
entre 25 000 francs et 
40 000 francs. 

9 J'ai dessiné ce mobilier, expli- 
que Pierre Cardin, en alliant la 
beauté cT une sculpture très épurée 
à l'utilité d'avoir, à portée de la 


Meuble 
en laque 
renfermant 
na mini- 
réfri- 
gérateur. 

main, des boissons fraîches à offrir 
a ses amis. » 

Ces meubles de formes très géo- 
métriques sont en laque noire, as- 
sociée a une couleur daine, ou vive 
comme l'orange. Ils sont conçus 
pour être vus sous toutes leurs 
faces, disposés quelque part dans la 
pièce ; certains se déplacent sur des 
roulettes, (te ont tous des' surfaces 
Planes ou des décrochements qui 
Permettent de poser verres et bou- 
teras. Voire des objets ou quelques 
livres. Les plus hauts forment bar et 
s accompagnent de grands tabou- 
rets, a assise carrée revêtue de la- 
que gris clair. 

JANYAUJAME. 

• Evolution, 118. faubourg 
Saint-Honoré, 75008 Paris. 
tél.:266-24-86. 


P ENDANT les journées du 
prêt-à-porter — qui ont 
eu lieu à Paris il y a tfix 
jours, — trois chapiteaux ont 
été plantés au jardin des Tuile- 
ries. Pour y parvenir et, bien 
sûr, y pénétrer, U fallait être 
muni - au moins - d'un carton 
d'invitation. A chaque défilé, 
environ mille cinq cents per- 
sonnes ont ainsi été sélection- 
nées, qui étaient énervées, se 
bousculaient, et qu'il s'agissait 
de faire entrer en vingt minutes. 
Soit une personne par seconde. 

Dans les premiers temps, 
pour cette tâche, on a fait ap- 
pel, sur le modèle des boites 
disco et des concerts rock, à 
quelques costauds à la carrure 
dissuasive. Rapidement, on 
s'est rendu compte que ça ne 
serva it à rien : le public de la 
mode est plus fébrile qu'agres- 
sif. On préfère aujourd'hui les 
jeunes gens bien élevés, look 
Naully - blaser, chemise blan- 
che, cravate mince — capables 
de garder leur calme, de filtrer 
avec élégance les resquilleurs, 
de les repousser courtoisement, 
d* écouter avec un sourire navré 
leurs excuses : c J'ai oublié mon 
carton, s c J'ai rendez-vous 
avec untei. » c Je suis un ache- 
teur important, s « Vous aurez 
de mes nouvelles, donnez-moi 
votre nom. » 

Dans ce cas. ils donnent le 
nom d’Eric Legall, l'homme qui 
les a engagés. Il dirige une en- 
treprise conseils, et H a la res- 
ponsabilité d'une cinquantaine 
de défilés. (I recrute ses jeunes 
gens bien élevés parmi les étu- 
diants, leur fournit l'uniforme 
Neuilly, les paie net 50 P de 
l'heure. 



VOUS ÊTES FORT 
TRÈS FORT 

(jusqu’à 1,50 m de tour de taille). 

JOHNRAPAL 

Spécialiste prêt-à-porter 
grandes tailles. 

40, Av. de la République - 75011 ftris. 
Tél. 355.66.00. 

Ouvert du lundi au samedi de9h30à19h 
Métro Parmentier - Parking gratuit. 


I /J Les costumes prestigieux de 

BRIONI di Roma 

chez 

aramis 

36 ru e du Faubourg St Honoré Paris 
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Aux lycées 


Le travail est épuisant, mais 
pittoresque. Avant le rush d'en- 
trée. les > pointeurs » aident les 
attachés de presse à préparer la 
sa 11 ®, à numéroter les places. 
Après le rush de sortie, ils ai- 
dent à ranger. Le nettoyage est 
assuré par une société. 

Eric Legall recrute également 
les habilleuses, également 
parmi les étudantes. Elles sont 
Payées 55 F net de l'heure. 
Elles arrivent en cabine une 
heure à l'avance, étudient le 
portant qui leur est dévolu, où 
sont suspendus les vêtements 
du mannequin qu'elles sont 
chargées d'habiller, la place des 
bijoux, des accessoires. Interdit 
de fumer, de manger. Pas ques- 
tion de risquer un trou de ciga- 
rette ou une trace de doigt gras 
y u n tissu. En cas d’affoie- 
ment une surveütante d'expé- 
rience prend les choses en 
main, rattrape le coup. Pas 
Question de ralentir un défilé 
pour un état d’âme ou une ma- 
ladresse. La rapidité est la va- 
leur la plus précieuse de ces 
journées surchargées. 

Eric Legall organise son plan 
trois semaines à l'avance, en 
contact avec les stylistes et 
leurs attachées de presse. Pen- 
dant les journées, il est là et 
pendant les nuits des journées 
aussi, quand Ü s'agit de soutenir 
les jeunes gens bien élevés qui 
surveillent le matériel son- 
lumière. Ensuite, il lui reste tout 
juste la force de prendre quel- 
ques jours de vacances avant 
un salon, un cocktail, une « ta- 
ble ronde», un festival de la 
mode... 

C. G. 


E N présence de M™ Daniel le 
Mitterrand, sous la prési- 
dence de WP* Hélène Ahr- 
weüer, recteur de l'académie de 
Paris, chancelier des universités, les 
élèves du lycée d'enseignement 
professionnel haute couture et 
esthétique ont présenté à la Sor- 
bonne leur collection de soixante- 
dix modèles d'une exécution impec- 
cable et d'une ornementation 
superbe, même si le style 
d'aujourd'hui manquait parfois au 
rendez-vous. 

L'important est de savoir qu'il 
existe à Paris cinq lycées s’intéres- 
sant à la mode : Garmeron. pour la 
broderie d'art; Octave-pBuillet. 
pour les ornements de fleurs et 
plumes; Marie-La urencin pour les 
tricots et Turquetil pour la maroqui- 
nerie et la fourrure. La bijouterie est 
enseignée dans un lycée industriel. 

Au LEP haute couture et esthéti- 
que, 9, rue Fortuny. à Paris, dans le 
17* arrondissement, la scolarité est 
de trois ans à partir de la troisième. 


230 élèves de seize à vingt ans sui- 
vent les ensei gn eme nt s de ce lycée. 
150 dans la section couture m 90 
dans la section esthétique. Les 
cours s’élaborent autour de la haute 
couture, mais aussi du costume de 
théâtre et d'opéra, avec le concours 
de lycées annexes donnant au total 
une formation très complète 

Les inscriptions d'esthétique 
seront closes le 30 avril après un 
test, celles de couture fin mai sur 
dossier. 

N.M.-S. 

• Broderie d’ert. 21. rue 
Garmeron. 75018 Paris ; fleurs et 
plumes, 9, nue Octave-Feuillet. 
75016 Paris ; fourrure et maro- 
quinerie, 18. passage TurquetH, 

7501 1 Paris ; Marie-Laurencin 
(tricots), quai de Jemmapas. 
75010 Paris ; Bijouterie, 8. rue 
de Montmorency, 75003 Par»; 
Elisa Lemonnier f coiffure), ave- 
nu ® Armand-Rousseau 

75012 Paris. 


Un été 85 


T ROIS cent trente-deux expo- 
sants, dont cent trente-neuf 
«rangers, ont participé ré- 
cemment à Première Vision des 
tissus d'été 1985. au parc interna- 
tional de Paris-Nord. Il s'agit de la 
vu1 9 t * em e manifestation de fabri- 
cants textiles, créée par les Lyon- 
na«s en réponse à kleacomo. qui re- 
groupe à Vdta d'Este, sur le lac de 
Corne, les quarante-trois plus im- 
portants fournisseurs italiens cto la 

haute couture et du prêt-à-porter de 

haute gamme. 

La sélectivité française s'avère 
Pavante sur le plan de la qualité, 
permettant à moyen ternie, selon 
les spécialistes dans ce domaine, de 


concurrencer le géant du genre • 
rinterstoffde Francfort. 

Parmi les tendances qui descen- 
dront dans la rue l'an prochain. les 
“^sparonces givrées et évanes- 
centes s annoncent à peine colorées 
dans toutes les matières. C'est le 
pojnt-dé de l'été. Les lumières aci- 
dulÔB du spectre se présenteront 
soulignées de noir pour les va- 
cances. tandis que les chadmes et 
ws sportives se verront proposer 
des tons sourds et neutres, éclairés 
de rouge brique. Les impressions 
très importantes en nombre, se ca- 
ractériseront par une profusion de 
superpositions. 


N. M.-S. 



AUX LAINES 
ECOSSAISES A 


Choix exceptionnel * 
de plaids et demi-plaids o ftSfe 


181 boulevard Saint Germain 
Paris Terne - 54S.53.41 
Près carrefour 
St Pères - St Germain 
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Haussmonn/ Notion ,'Porfy 2 
Vélizy2- halte- Galaxie 
République.' Ternes 


LE DEFI 
FRANÇAIS 
DU 

PRINTEMPS 

aühonneur. 

Cette année encore, du. 6 avril 
mai, le Printemps se met 
a fheure du Défi Français. Pour 
la troisième fois* il s'associe à 
^fournisseurs pour Organiser 
te Défi Français. 

{^Défi Français du Printemps 
N c S, promouv °ir avecÆdat la 
\ idées et les produits 

SS 5 ® 8 -? aussi des prix 
aen sur des mittiers d’articles 
t et des fiches techniques 

^ ont connaître 
uui tes produisent 
çjMais le Défi Français s’adresse 
aussi au marché international, en 
pro mo uvant des artisans français 
a «etranger : vous découvrirez 
en avant-première un aperçu 
oe f expos&on France que le 
Printemps organise prochaine- 

mpnr ai I Pm^nmn. >1. 1-_ « 
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Castelbajac en quatre coloris 

O N y pénètre comme 
dans une galerie d’art 
au Quatrième étape 


Le Diesel vif 


O N y pénètre comme 
dans une galerie d’art 
au quatrième étage 
des Galeries Lafayette. et 
d'emblée on est conquis par son 
concept de l’environnement. 
Rien n'esi plus naturel, en 
effet, pour Jean-Claude de 
Castelbajac — qui, depuis 
quinze ans, habille les femmes 
puis les hommes en tenues à la 
fois originales et confortables, 
base de couvertures enrou- 
lées, taillées ou découpées, — 
que de s’attaquer à leur style 
de vie dans un esprit à la fois 
ludique et élégant. 

Avec un financement mus- 
clé, des unités de production 
dans son Sud-Ouest natal et 
son sens du raffinement, c'est 
un grand créateur français à 
dimension internationale... 

Son linge de maison aux des- 
sins géométriques est présenté 
en boîtes format in-folio, ses 
lampes en forme de cube dispa- 
raissent dans le faisceau lumi- 
neux, ses services de table sont 
en porcelaine de Limoges, les 
verres en Baccarat, le tout 
trouvant sa place dans un cadre 
ancien ou moderne. 

Côté mode, Castelbajac joue 
sur quatre coloris de On pour 
l’été : le noir, le naturel, le ver- 
millon et le blanc, à marier et 
superposer en chemises 
amples, vestes, jupes-culottes 
et fourreaux. Les imprimés 
graphiques apportent quelques 
lignes douces aux chemises de 
nuit en carrés géants de 



Esprit Indiqfle e$ élégance 


batiste. Parmi ses dernières 
créations, une dizaine de 
modèles pour Lévi-Strauss 
donnent un volume gonflé aux 
blousons de deriim bleu, noir et 
rouge ou blanc cassé. Les 
bagages souples et les.valises à 
petit grain de caviar synthéti- 
que sur support de coton sont 
réalisés par un spécialiste de 


gibecières de Ch&tellerault, 
gansés de cuir naturel en blanc, 
anthracite et vert kaki 
Les robes de ses finales de 
collections, peintes en hom- 
mage à la bande dessinée ou 
signées de jeunes peintres, font 
déjà partie des pièces de 
musée. 

NJUL-S. 


E N matière cTautomobie. 
les publicitaires ne 
«ont jamais à court 
d'idées. Et chacun da vanter 
le constnjctetf qui sort ses 
griffes, celui qui fait l'événe- 
ment ou, comme Gtroôn pour 
la Visa, la modèle qui 
décoiffa. On devrait dre qui 
décoiffait car le nouveau 
modèle que Citroen propose 
depuis la 27 mars è sa clien- 
tèle pour entrer sur le marché 
du petit diesel — quatre cent 
soixante rraUs véhiculas en 
Europe dont cinquante-trois 
mille en France en 1983 - a 
ds quoi séduire plus d'un 
inconditionnel des véhicules è 
essence de la marque. 

- Présentée en trois versions 
(Visa 17 D. Visa 17 RD et 
Visa Entreprise) qd viennent 
s’ajouter aux nombreux 
modèles Visa déjà existants, 
la Visa cfiesel sa révèle une 
petite . voiture relativement 
brillante. Cela tient au fait que 
‘ Citroèn, tout en se préoccu- 
pant des problèmes de 
consommation, a délibéré- 
ment opté pour les perfor- 
mances. La puissance du 
véhicule (60.chévaux è 
4600 tours par minuta) est, 
en effet, de 20 % supérieure à 
celle du modèle essence équi- 
valent. Le couplé de 
1 1,4 m kg à 2 000 tours par 
minuta est plus élevé, et les 
accélérations, selon le 
con s tructeur, sont meflleurès 
de quelques dixièmes de 


seconde aux 400 et' aux 
1000 mètres départ arrêté. 
Quant è la vitesse de point», 
afle est da 154 kikxnètrBs à 
l’heure avec le modèle équipé 
- en option - de la boîte i 
cinq vitesses. v 

Pour parvenir à de tels 
résultats; le constructeur a 
donc retenu pour ta nouvelle 
Visa un quatre cylindres Die- 
sel de 1 768 centimètres 
cubes dérivé dû groupe monté 
sur la Bx. Ce choix s'est 
accompagné sur le. véhicule 
d’un supplément de poids de 
60 kilogrammes sur l'essieu 
avant que la démultiplication 
légèrement accrue de la direc- 
tion fait oublier. Côté carros- 
serie, les ingénieurs se sont 
livrés à quelques modifica- 
tions pour que le véhicule 
puisse recevoir son nouveau 
groupe motopropulseur — 
brancards de bloc-avant 
remodelés, voie au gm en té e 
grâce è des élargisseurs 
d'ailes — tandis que, dans le 
même temps, le train avant 
était re d essi né et le diamètre 
des disques de freinage et la 
surface de leurs garnitures 
au gm e nté e. - 

Si, à t* utilisation, la nou- 
velle Visa tient assez bien sas 
promesses et fart preuve d'un 
appétit - très raisonnable — 
4,6 Titres, à 90 km/h, 
6,2 litres à 120 km/Jv ét 
6 litres an cycle urbain avec le 
modèle équipé de la boîte è 
cinq vitesses — on peut 


regretter, en revanche, que 
certains détails n’aient pas 
fut l'objet d'une réflexion plus 
approfondie de la part des 
bureaux d'études. Dans cette 
gamme de véhnute, où la 
concurrence devient âpre an 
raison des nombreux modèles 
proposé s è la clientèle par las 
autres constructeurs, on ne 
peut que déplorer le côté 
dépassé du tableau de bord 
de la Visa. D'autre part, on sa 
prend à penser aussi, mais 
tout est a ffa i re de goût, que la 
ligne de cane Otroêirv vteHfi, 
ce qui donne Beu parfois è 
grande vitesse à quelques 
bruits aérodynamiques regret- 
tabfas tant if «sr vrai que le 
moteur lui-même est plutôt 
sflenciaux. Dans ces condi- 
tions. n’est-il pas un peu 
dommage d'offrir sur un 
châssis dont les suspensions 
se couchent un peu dans les 
virages une motorisation 
pleine d'agréments qui, peut- 
être, aura à souffrir de la 
concurrence dé modèles plus 
moderne» comme la 2Ô5 de 
Peugeot, équipée du même 
moteur ? Mais la politique de 
prix retenue par Citroën — la 
Visa D sera vendue au prix de 
50 900 F TTC, la Visa RD 
54 650 F TTC et la Visa 17D 
Entreprise 48228 F TTC - 
permettra peut-être de 
contrarier une telle tendance 
si celle-ci venait à se manifes- 
ter. ... 

• &rT: AUGEREAl». - 




blés de la 


aine 


xilaîêlie *1838 


Le Trayon 

Un nouveau, un bon dans 
cette rue proche de PEtoëe- 
Décor moderne, net, avec, inso- 
lites, des serveuses habillées 
en garçon de brasserie 1920 : 
rondins, plastron empesé et 
cravate noire. Le chef a fait 
ses classes à La Ferté-sous- 
Jouarre. chez Tïngaud. La carte 
est courte, variée, avec des 
entrées de 25 francs (œufs 
brouillés au comté) à 75 lianes 
(foie gras frais da canard), dre 
plats entre 65 et 80 francs (bar- 
bue pochée beurre nantais, 
lapin à la moutarde da Meaux, 
tartare haché à la commanda) 
et dre desserts (sorbets de Ber- 
thülon pudiquement annoncés 
comme « de rBe Saint-Louis a). 
Prix nets. Un côtœ-du-ventoux 
à 35 francs. Quelques plats 
« dédicacés » : la salade Roger 
Stéphane, la terrine de poissons 
Pierre Richard, la mousse au 
chocolat M"" de Dampierra. 
Fermé samedi et cfimanche. 

• 4, me Troyen (17*)* 
téL 380-57-02. 

QnbHanssmaim 

Carte de printemps du chef 
Pierre Dupont pour cette série 
de salles en soue-eol autour 
d'un ber accueillant (rillettes de 
maquereaux, morue fraîche au 
coubs de piments doux, pau- 
piette de veau en gelée, carré 
d'agneau au thé vert, daube 
niçoise). Mais aussi Ire classi- 
ques. du merlan frit en colère au 
fDet au poivre, et un bel assorti- 
ment de desserts. Les « vins du 
mois > peuvent être intéres- 
sants (carafe de blanc, -par 
exemple). Aux déjeuners seule- 
ment. 

• 3, roc Taitboat (9 e ), 
téL 246-85-33. 


Le Prieuré 

Joël Roy, découvert au Frarv 
tel de Nancy, est ici à son 
compta. Quelques plats bien 
venus du terroir, telle la crêpe, 
tiède da sandre fumé minute, 
r escalope de saumon au vin de 
Bnéay, le mignon de porc à la 
mirabelle, isie mervetUetm car- 
bonade da souris d'agneau à la- 
bière, le chaud-froid de mira- 
belles. A 16 kilomètres de 
Nancy, voflô une bonne adressa 
étoilée au Michefin comme au 
Bottin gourmand, tiré fer mé e 
le mercredi et le cfi ma nche soir. 
Menus 80 francs et 1 00 francs. 

• 8, rne da Prieuré, 
54630 Flarigny-rer-Mbselle, 
téL 326-70-45. 


«Cotante h saBe àqnager~. 

_ auCannet», œuvre de Pierre 
Bonnard (1867-1947). réalisée an 
-1932,.filuBtrera le troisième timbre 
de la. série «artistiques de rênnéaL. 
Né à Fontenay-eux-Rows, fl fut le 
(dus subtil coloriste dre nabis, affec- 
tionnant Ire estampas Japo naises 
Vanta générale le 16 avril (15-/84). 



fiilnririrr 1rs aiaalfi iiCHnrei 
© - ée«M C té f j e s V aiais (uHe 
dre FBtre), 14-15 airiL - Rtparittae 

pM sl ” 

0 MOSS Qtrgy (salarie resrekands, 
ree dre Gafcrire), fe 17 ml - Intof. 

da Cotre-Ville. 

O 363S8 La Bfaree (foire), dta 21 ae 
23 eu t. — 16 -foire aiqwiü oe. . 

defltatM), ZKzfÜreÂ r ^£“cJSüSi 


(Mais de 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTHS 


LeVüdng 


M. Benoît, qui tient ici 
h Maritime, ouvre une seconde 
maison face à ta mer. Son chef, 
M. Jacques Mégren, est un 
élève de Joël Robuchon. ce qui 
est un bon point. Reste à 
savoir s'il c tiendra a une carte 
pour l'instant importante (avec 
dre fautas d'orthographe), des 
mièvreries (« effilochée 
d’endives a), mais aussi dre 
tentations (marinière de filets 
de hareng frais, flan de brocoli, 
ananas frais au mM et au gin- 
gembre). Menus è 120 francs et 
165 francs net. Si vous fartas 
ce printemps la circuit dre 
abbayes, une adresse à « tes- 
ter ». 

LA REYMÈRE. 

• 68, boita vir é Afcext-I", 
76400 Fécamp, ta. 29-22-92. 




• RETRAIT de six timbras le 
20 «vrfl : 1 F, Provence-Alpes-Côte 
d*Azur; 2 F, Pr o t e ction de le pro- 
priété industriëUa ; 3 F, Danielle Ca- 
sanova ; 3,30 F, Martin Luther ; 2 et 
3 F, Bnenten. de f Air et de l’Espace. 


" • ANDORRE : le retrait du 
20 evrfl : 1.80. F, «le Chat sau- 
vage a; 2,60 F, c ta Pin sylvestre ». 


LE BILAN 
D'UNE ANNÉE 
D'INFORMATION 


• Banlieue. - Evidemment Stains 
n’est pas ire port de mer pour nos 
week-ends. Mais un fidèle lecteur 
(et connaisseur) me signale pour les 
fortifiera de cette banlieue nord La 
Brochette (93. av. P.-V.-Couturisr. 
Tél. : 822-85-90). B y a fait un 
repas c sans- un seul « raté », 
accueffit par un homme charmait 
et de métier ». 

0 Guide Hachette. - Patronné 

lui aussi par une marque de pneu- 
matiques, ce France 84 voulait être 
un pavé dans ta mare. En ce qui 
concerne ta tourisme, né des Guides 
Bleus, fl est prédeux, précis et com- 
plet. En ce qui concerne les restau- 


rants, ce pavé nous reste plutôt su* 
r estomac. Indigent et incomplet. 

• Vous avez réservé, mon- 
sieur ? - Vous dîtes' non et Ton 
vous répond aimablement qull n'y a 
plus de place. NormaL Mais d l'on 

vous demande ensuite : « Vous étés 
combien ? », que vous répondez 
être seul. et que l'on vous <fit alors 
seulement que « tout est réservé », 
sans amabilité aucune, n'êtesrais 
pas en droit de penser « maftwur è 
l'homme seul » ? Cela arrive, trop 
souvent au restaurant. Cela vient de 
m'arriver au Vérot-Dodat, dans ta 
galerie du même- nom et qui vient 
d’ouvré. L R. 



I W * U «M 
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échecs 


N° 1067 


Différences 


(Tmi Opta de Rcgftjavte, 
1984) 

Stucs : BEE (Hofiasrfe) 
Noir* : HJABTABSON (Mande) 
Gambit - Dame 


bridge 


N° 1065 


Reconstitntion 

méthodique 


dames 


N® 221 


Gain 

classique 


MOTS CROISÉS 


N° 296 


I. 41 

ï r S 

& FM 

7. Dç2(a) 

8. Fxffi 


is. rata 

16. bS 

17. 05 

18. FC (b) 


19. 4xc5 

20. Cm 


11. Dxé4 m, 

12. M HB] 


21 . bxç3 

22. CxS(I) 


D*52(m) 
25. fi/2 GMB(n) 

24. Kilo) CxG+ 

25. Rfl (p) Da« 

26 . lié et 

27. Ahméom(q). 


13. Fd3(£) 

14. D*4 (0 


a) La salle 5_ b6; 6. FM, (M) laisse 


apparaître l'intention des Noirs d'entrer 
chas le système inventé en 1922 par 
Tamkowar (7_, b6), qui bénéficie 
d’âne grande mode °n» ifiwrm» 
d’années. Le déreloppement de la D 
semble appartenir aux nombre u se» va- 
riantes de ce syst&nc. Cependant, en re- 


gardant cette ouverture de pim prés, on 
remarque nue première différence : l'or- 


remarque nue première dmereoce : l'or- 
dre des coups du système TartaJcower 
est le suivant : 1. d4. d5; 2. ç4, é6; 
3. Cç3. Cffi; 4. Fg5. Fé7; 5. £3. OC; 6. 
Cf3. bfi; 7. Fb4, b6 et, dans cette posi- 
tion, les Blancs ont le choix entre plu- 
sieurs variantes, 8. Fd3 ou 8. Tçl ou 8. 


Dç2- Le grand maître botta «fais n’a pas 
effectué le coup 62-63, joué, en principe. 


an cinquième coup, telle est la p r emiè re 
différence. Deuxièmement. le dévdop- 


Grâce a la surenchère de 3 Trè- 
fles et à l'entame, le déclarant a pu 


jouer cet optimiste grand chelem 
comme si les quatre jeux étaient 
étalés sur la table. 


4AD1094 
v AR5 


<786 

ORD105 
+ DV9642 


v AR5 
OV872 

45 

‘ ta 4 V76532 

O E Ÿ 974 
°- E 0964 

d Ai 


v DV 1032 
O A3 

4AR1087 
Ann. : O. don. N.-S. vuln. 


Ouest Nord 

Brecfc Schwartz 

Passe 1 4 

34 4<? 

passe 5V 

passe IV 


Est Sud 
Lien Stampf 
passe 2v 
passe 4 SA 
passe 64 
passe passe-. 


Ouest ayant entamé le Roi de 
Carreau, comment l’Israélien 


Stampf, en Sud. a-t-il gagné le 
GRAND CHELEM A CŒUR 
contre tonte défense ? 



f l; cl 










2. 31-26 H-z2 
3- 340 (b) 11*16 


JEUX 


ta coi 

œ 

P 9 

0)Fxç3!(k) 


panent de ta D es ç2 survient an sep- 
tième coup (et non an huitième). Il 
s'agit donc du choix «Tune conttmadoQ 
propre au jtmeur boOaodaîs, qui hû per- 
mit de surprendre et de vaincre à Lu- 
cerne, en 1982, le grand maître Améri- 


que Beüavsky. Avec la D es $2. les 
Blancs continent la case 64 tout en p ré- 
parent le grand roque. 


jcuc réponse 
7—, Cb-47 a 


semble mdU 


exemple. 8. Tdl. b6; 9. çxd5, éxd5 (si 
9-„ CxdS ; 10. Cxd5, éxdS; 1 1. Fx£7. 
Dx£7; 12. Dxç7, Fa6; 13. Dç2, Ta-çS; 

14, DaA. Cb8 et rien o’est clair; selon 
Ree liri-mème. 12. Dç6! est encore plus 
fort) ; la ü, Fb7; H. Fd3. ç5; 12. 0-0. 
Cé8; 13. Fg3, ç4; 14. F67-H, Rb8; 

15. FIS, Cd-f6; 16. b3. Cd6; 17. Fxd6; 
Fxd6; 18. bxp4, bxç4; 19. 64 avec une 
«anation c o m ple x e. 

Ç) Un bon coup («le loin s u pé ri e ur g 
9—, dxé4; 10. Dx£4) qui peut tefarrr 
supposer que le joueur islandais voulait, 
par 7—, bô, forcer l’avance 62-64. 


d) Une cnuagoM^ dan» 

l'esprit de la partie Finc-Aldritine, de 
Nottingbun 1936 (1. d4, d5; 2. ç4, £6; 
3. Cç3. 06 : 4. FgS, F67; 5, 63. h6; 
6. Fxffi, Fx/6; 7. £4. dx64; 8. Cx£4, 
Cç6: 9. Cxf6+. Dxf6; 10. Dd2, 04); 
11. D£3, TdS ; 12. WWX Si 10. éb, F67 ; 
11. çxd5. Cb4; 12. Db3, Cxd5 ; 
13. Fç4, Fb7 et ri 10. çxd5, çxd4. On 


Réponse: 

Ouest a au moins six Trèfles 
(pour être intervenu à 3 Trèfles) et 
probablement quatre Carreaux par 
Roi, Dame, 10, étant donnée son en- 
tame. Comme il faut, d’autre part, 
que les atouts soient bien répartis, il 
est facile pour Stampf de supposer 
que Ouest n'a qu’un seul Pique. Les 
chances que le Valet de Pique soit 
sec étant infimes, il faut essayer de 
gagner avec le Valet de Piqne 
sixième en Est! Mais comment trou- 
ver les treize levées quand manifes- 
tement Est pourra couper Trèfle au 
deuxième tour? Après de savants 
calculs, le déclarant aboutit à oc to- 
tal de treize levées ; quatre Piques 
(grâce à l’affranchissement du 9 de 
Pique en coupant le Valet), cinq 
Coeurs de la mai», l'As de Carreau 
et trois Trèfles (dont une coupe-.). 

Stampf a donc pris l'entame avec 
l’As de Carreau, puis il a tiré le Roi 
de Pique sec, la Dame de Cœur et le 
Roi de Cœur (pour éliminer les 
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Horizont a lement 
I. Le propre d’un goujat ou pire 
encore. — II. Là où vit ce monsieur 
c’est presque un continent. - III. Ça 
se passe dans la clarté. Annonce le 
déluge. - IV. Quelles manières ! At- 
tache de droite à gauche. Un paria 
plutôt perdu. — V. Vieux vassal 
Pour pouvoir tresser. - VI. Forcé- 
ment beaucoup. Mettre ensemble 
mais à l’envers. - VU. C’est noir, 
c’est beau. Construction nucléaire. 
- VIII. Possessif. Drôle «le bobine. 
Voyelles. — IX. Ou elle est en papier 
on elle est en plumes ou elle est en 
fonte. Pour accord - X. Met d'ex- 
ccUeme humeur. 


Verticalement 


1. U faut parfois en témoigner 
pour le I. — 2. A rechercher de suite. 
Pour l’économie ou pour le bébé. - 
3. Fort et serré. Lâchée par les Yan- 
kees. - 4. On y rebondit. Conjonc- 
tion. - 5. Pour l’économie et les pro- 
ductions artistiques. - 6. On l’aime 
comme ça? Pour l’économie. — 

7. Démonstratif. Que de bateliers 
ont gagné ou perdu son rocher. — 

8. C’est une sorte d'invention. N’a 
pas d’ami - 9. Fis avancer. Ce n’est 
pas un rêve. - 10. Il va trinquer. 
Avance. — 11. On dit toujours qu’il 
est bon, parce qu’il demande à Unis 
d’être bons. — IX On c’est h soi on 3 
faut le regarder de bas en haut. Fît 
nne attache. - 13. Une espèce de 
forcené. 


1 884 5 6 7 8 9 10 U 12 18 




SOLUTION DU N» 296 
Horizontalement 

I. Coproduction. — IL Arrêté. 
Outrée. — III. Sauvetage. Eco. - 
IV. Acné. Ennuagés. - V. Bleues. 
Arkwo. — VL Le. Sitôt. Dnsr. — 
VU. Défausse. AI. - VIII. NSO. 
FBI. Isaie. - IX. Congèlent. ORL. 
- X Alcalescences. 


pat cependant se demander x 10. Tdl 
suivi du petit roque n’est pas plus sage. 

i) A considérer est 13. D£3 et a 
13— C67; 14. g4! avec une fente atta- 
que. 

f) Menace éycnmeflnaent Fxg6. 

g) La brame CûntmualâcBi est catû- 

nemenr du» l'avance 15. d5! car le re- 
tnh du Fê2 ne fait que défendre le pion 
d4 et perd un important pour Pat- 

laqw qui subsistait après I5_ £xd5; 

4J L'offensive sur l'aile - R s’étant 
évanouie, les Blancs reprennent la voie 
positionnelle et envisagent la suite 
19. Fxb7,Txb7;2aCç6ou 20. D64. 

i) Mais voici que ta Noire déclen- 
c h e nt subitement leur contre-attaque en 

refusant de suivre ta voies pacifique* de 
leur adversaire. 

j) Si 20. ç6, FX£5; 21. «xb7. Cd4; 
22. Txd4, f5 on 22. D64, 15. Le gain de 
la qualité laisse cependant aux Nom 
my. compensation suffisante. 

k) Après l'ouverture de la cokmne b, 
le R blanc n’est pins en sécurité. 

IJ Se trompant de T mais 22. Cxb8, 
TxbS donne encore aux Noirs de dange- 
reuses perspectives sur rafle - D. 

m) Un « op in te rm é d i a i re efficace 
qui force le R blanc i fin r précipitam- 
ment puisque 23. Td3 perd après 23—, 
FxJ3 et Dxa2. 


atouts d’Ouest); ensuite, il a réalisé 
les Piques, et. quand le Valet de Pi- 


que a couvert le 10, fl a coupé. Alors 
seulement fl a tiré l’As de Trèfle et a 
coupé on Trèfle avec l'As de Cœur, 
puis il a défaussé le 3 de Carreau 
sur le 9 de Pique affranchi. Enfin fl 
s coupé un Carreau, a battu atout et 
a fart la treizième levée avec le Roi 
de Trèfle.- 

L'incroyable stratagème 
Quand une situation semble dé- 
sespérée. il faut savoir prendre des 
mesures désespérées comme le fît 
Lee Hazen U y a une quarantaine 
d’années. *DV9 


4DV9 
V RD 107 


4532 

V6*2 


V642 

OV84 

4D1065 


010762 

-±V3 47 

û N E ^AV853 
ORD953 
— S — I 442 
4AR1Ù864 
V9 
OA 

4AR987 


Ann. : S. donn. Tous vuln. 
















ANACROISÉS® 

N° 296 


Horizontalement 


1. EGINNORT. - 2. AACEERSTU 
(+4). - 3. ACZNRSTU. - 4. HI- 
NORV. - 5. AEEINQUX. - 
6. EELLMSTUU. - 7. AEJQSTU 
(+1). - 8. ACEEFTLM. - 9. AC- 
DIUV. - 10. AAC1NORS. - 
II- AEINTU. - 12. CBEFLNTU. - 
13. ALPSTU. - 14. AEETNPTU. - 
15. EEELMSX. - 16. INNOSSU 
(+ 2 ). 


n) Encore tu coup intermédiaire 
brûlant qui menace mot après 24_, 
Fxf3;25.gxf3,Dxa2+;26/Ré3 (41). 
D£2mat- 

o) On est loin de l'attaque des Blancs 
sur Faite - R. La défense des Blancs 
n'est plus possible : si 24. Fxb7. f5! et 
les Bancs ne peuvent plus couvrir la 

case 62. Si 24. Tel. FxB ; 25. gx!3. £5 ; 
26. Dg3. Tb2+ ; 27. R£l. Cç2+ ; 
28. RTl. Cxal. Si 24. Ré3. fSL 


p) Si 25. gxf?. Dxç3+; 26. R£2, 
Fxf3+ ; 27. Dxf3, Tb2+ on bien 
26.RO.Fxf3 ;27. Dg3. Dd3+L 

q) Si la D quitte b garde de b case 
ç4,ak*sZ7_ Dxç4 mat. 


SOLUTION DE L'fiTUIÆ N* 1066 
LSHAEV, 1983 

(Blancs : RéS, Tç4. Noirs : Rh5. Pa3, 
g4etg3.) 


Après l. Tç2?. RM; 2. Rf4. Rb3; 

3. Tç3, a2 ; 4. Txg3+, Rh2; 5. Ta3, g3 ; 
6.Txa2,g2;7. RI3.Rhl ;8.Txg2,pat. 

1. Rf5L U4Z (et non 1.... a2; 
2. Tçl) ; X Txg4+, Rh3; X RH, g2; 

4. MS (et non 4. Tg8, Rb2; 5. Rf3, 
gl-C+î), al; & Tg72 (» 5. Tg8?, 
al -D et si 5. Tg6?. Rb4; 6. Th6+, 
RgS), RM; Cl Th7+! (et nos 6. Ta7?. 
gl=C; 7. Rg2, C£2; 8. Txa2, Cf40, 
RgS; 7. T«7î, gl»C!; &. W2, Ch3+; 
9. Rg3, CT4 (on 9— Cgi ; 10. Txa2) ; 
Ift-TaS! et ta Bbma sacrant. 


Sud Ouest Nord Est 

24 passe 34 passe 

44 passe 44 passe 

64 passe passe passe 


Ouest ayant entamé le 2 dé Pique, 
pour te 9 du mort, 1e 7 tTEst et te 4 
de Sud, quel plaît machiavélique 
Lee Hazen. en Ouest . a-t-il écho- 
fondé pour faire chuter ce PETIT 
CHELEM A PIQUE qui était sur 
table? 


Note sur les enchères : 

L'ouverture de deux Piques était 
l'ouverture de Deux naturelle et for- 
cing de manche mise an point par 
Culbertson. Sur quatre Trèfles, 
Nord aurait dfi déclarer quatre 
Cœurs an lien de redire trois Piques. 
Le saut final à six Piques était nor- 
mal 


COURRIER DES LECTEURS 
Livres sur les appels 

« Je cherche, écrit A. G. 
(Rennes), un livre qui présenterait 



ÉTUDE 


N. KRALIN 

(1963) 
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Blancs (5) : Rf4, F hé, Pçé, 
S3,g2. ..... 

Noirs (3) : Rh4, CbS, Fç5. 


CLAUDE LEMOME. 


de manière ansst exhaustive que pos- 
sible les appels, défausses italiennes, 
pair impair. » 


Trais tes livres sur le jeu de la 
carte expliquent le mécanisme des 
appels. Citons les plus récents ; le 
Jeu de la carte contre le déclarant, 
de Jais et Lebel (Edft. du Rocher, 
1980) ; on y trouve de nombreux 
exemples; Bridge, connaissance et 
technique, de Le Dened (édit De- 
noCà, 1981); une Encyclopédie où 
Pou découvre comment sont nées et 
ont évolué tontes ces conventions 
d’appel et de d&aussé; l’An de la 
défense (1981), de Flint et Green- 
wood, traduit en français. Tous ces 
ouvrages sont en vente fl te librairie 
Le Bridgeur (28, rue de Rtehe&eu, 
75001 Paris). 


PHBJPPE BRUGNON. 
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SOLUTION OU N* 296 
Horizontalement 
». TEMOIGNE. - 2. BOVINE. - 
3. UTRICULE, cavité de Percüte. — 


VarÉodement 


Verticalement 


Verticalement 


f- -Jîi* LOUSE . passerean 
(FLOUERAS, FOULERAS, RE- 


16, TEFLONS. - 17. PEDIMENT, 
gtads d’érosion. - 18. MARGOTIN, 
P«il fagot de briuËBcs. - 19. RB- 


1. Casablanca. - 2. Orade. Sol. 
- 3. Prune. Donc. - 4. Rêveuse. 
Ga. - 5. Ote. EiflcL — 6. Détesta- 
ble. — 7. An. Ouïes. — 8. Cognais, 
Ne. - 9. Tueur. Site. - 10. Il 
A ides. - 11. Orégon. A OC. - 
12. Nécessaire. - 13. Sensoriels. 


FRANÇOIS OORLET. 


17. ACDEEUR. - 18. FILMOR. - 

19. ACEERTU (+1). - 20. CELN- 
SUU. - 21. AEEMMRTU. - 

22. ACEIRSTU (+7). - 

23. AMNRTU (+1). - 24, AÀ- 
CINNRS. - 25. AADEGLUV. - 
26. INLPUV. - 27. ACEEHILL. - 
28. APERSS (4-2). - 29. EEEIKNp. 
-30. ANSSTU (+ 1). — 31 CENNOT 
(+ 1 ). 


FOULAS). - 5. SETACEE, « forme 
de «m de pore. - 6. OZONISE - 


VULSA (REVALUS. LAVEURS, 
LfWURK. VALEURS, VALSEUR). 
- 20. IRONISA. - 21. HEXOSES. - 
2L EPATATESl - 23. BIATHLON, 
«ara rie. - 24. JACTER. - 25. PŒ- 
OTRA. - 26. VULCAIN, pamQan. - 

27. STOMOXES, mooche h — 

28. NEMERTE, ver plat marin — 
ANILINE. - 30. SEULES 

(ELUSSR). 


de sues de porc. - 6. OZONISE - 

ftSSS'tïWy 7** foates. 

PLASTIE, PUATES). - 8. SPI- 




(ETIONS. SOIENT. TONIES). - 
la VILEMENT. - 11. JBTObS. - 


12. ATARAXIk, quiétude absdoe. 

Il BEAUKWT. - 14. IXBSIENS. 
vent méditerranéen. - 15, CRAMBES. 
chou marin (CAMBRES). 


MCHB. CHARLBWAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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DISQUES 


LE MONDE LOISIRS YV 
Samedi") avril iw4 A V 


La nouvelle «Carmen» 


Suite des « Indes galantes », de Rameau 


« Heavy Heart », de Caria Key 
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Les dsariëies, par Gustave Doré 


F ermons les yeux, 
oublions les images de 
Francesco Rosi et écou> 
tons le seul cfisque, puisque <£s- 
que il y a hors le film. De Lorin 
Maazel. on retiendra une direc- 
tion vokxttairemant axée sur la 
légèreté et la demi-teinte, 
dépourvue de tout faux ibé- 
risme, très « musique fran- 
çaise » au contraire, distinguant 
et détaillant avec minutie les 
instruments, jouant jusqu'au 
maniérisme des variations de 
tempo. Parti pris de sobriété 
certes mais qti manque du coup 
la violence, la cruauté, cette 
séduction chamelle qui est le 
secret (et fut le scandale) de 
l'œuvre. 

R est vrai que pour ta vio- 
lence, la sensualité et l'inten- 
sité, deux des trois Interprètes 
principaux sont là I Un Placido 
Domingo haUucmé, d'un enga- 
gement total, d’une diction 
remarquable et usant de tous 
les coloris de son timbre pour 
dessiner un personnage primaire 
dans ses réactions certes, mais 
plus complexe qu'a n'y partit 
dans ses contradictions. L’un 
des rôles de prédilection dans 
une carrière d'exception, fondée 
sur des dons naturels évidents 
mais plus encore sur une inteffi- 
gence rare du chant et du théâ- 
tre lyrique (ce qui est autre 
chose, bien sûr, que le jeu ciné- 


matographique). Un Ruggero 
R ai mond l non moins « animal » 
dans sa présence de fauve 
s é ducte u r et jouete, non moins 
somptueux de variété vocale, 
mais avec tm style fort défé- 
rent, plus appfiqué dans ses 
intentions, plus a tt a ché è sas 
effets. 

JuOa Mlgenee-Johnson, irré- 
sistible è l'écran, est nettemen t 
en retrait è l'écouta. Ce n'est 
question ni de ton (parfaitement 
juste) ni d’interprétation (sensi- 
ble et vraie), ma» da moyens. 
Lui manquent une intensité que 
sa tessiture trop légère pow le 
rôle ne hé permet pas, une den- 
sité du registre grave que son 
étendue ne lui offre pas. Cette 
Carmen a an fait tas moyens de 
Mtoasta. Charmante, enjouée, 
elle ne sert qu'un aspect m- 
trahit de son personrage et dé- 
partit dans tas duo*. 

Le reste de la distribution est 
fort inégal, peu homogène, sans 
identité musicale bien définie. 
Bref, et malgré le génie de 
Domingo et de RaimondL cette 
Carmen aura du mal à s'imposer 
sans ta secours dee images qui 
l’ont suscitée. 

ALAIN ARNAUD. 

• Trois disques Ento» 
NUM.7Sl.133w 


«Le public étant paru moins 
satisfait des scènes des Indes 
galantes que du reste de 
l'ouvrage c'est pour cette rai- 
son que Je n» présente ici que tes 
symphonies en t re mêlées des tirs 
c ha nt a n t s... » Ainsi se trouve légi- 
timé par Rameau ké-méme le prin- 
cipe de cette suite d'orchestre enre- 
gistrée par la. Chapelle royale sous 
ta «action de Philippe Hensweghe. 

« Art de le manipulation » (et de 
l'adaptation) par excellence, le ' 
baroque s privilégié ta Suite Instru- 
mentale pour mieux faire tenir, dans 
la force, ta grâce ou ta fragilité de 
l'instant. l'essentiel de n poétique 
musicale. Et, cartes, la prenrüèra des 
vertus requises chez Iss exécutants 
est d’être sensible è la double loi du 
mouvement et du contraste, afin de 
varier au plus juste les humeurs de 
la musique : ici, la fièvre des 
danses ; là, les tendres plaintes des 
épisodes amoureux. 

Quant è Philippe Henreweghe, 
acquis avec la ferveur que l'on sait 


aux idées de b réfateqxétetion à 
l'ancienne, fl avait pourtant para 
marquer le pas dans son intégrale 
de l'Armfds, da Luiiy. Fort heureu- 
sement, le voici rendu è kâ-mêma et 
à sa maUaura inspiration dans ce 
disque où rapproche seulement ins- 
trumentale de r opéra-ballet Hé per- 
met de jouer de toutes les res- 
sources du riche orchestra ramiste, 
avec ses fibres respirations et sa 
vitalité rythmique, ta couleur et la 
Estofité Irremplaçables de son écri- 
ture, où flûtes, hautb oi s et bassons 
s'émancipent pour entrevoir au loin 
l'aventura de PaOéee (Prélude pour 
l'Adoration du soleil). Et la CtapeDe 

royale a rarement aussi bien sonné 
et nuancé T ensemble, avec un coup 
d'archet très aisé chez les cordes et 
un sans de T urgence dynamique 
dans les dans e s dont profite au 
mieux l'imposante Chacorme, qui, 
tout è ta fin, vira è l'apothéose. 

ROGER TELLART. 

• Haraaate MuÜ, HM 1130. 


Haydn par Colin Dans 


Après avoir déjà enregistré 
quinze symphonies, dont las dou» 
londoniennes. Cofin Davis et l'Or- 
chestre du Concertgebouwr d'Ams- 
terdam poursuivent leur cycle 
Haydn avec las deux dernières œu- 
vres du genre compo sé e s à Este- 
rhaza (en 1788 et an 1789 respec 
tivement). L'une, ta Symphonie 
rP91, est ratattasmant peu connus. 
L’autre, ta 92% est au contraire - 
et i juste titre — l'une des plus cé- 
lèbres de Haydn. Caet avec die 
que, en 1791. ce dernier fit ses dé- 
buts à Lombes, et. son surnom 
Oxford est dû au fait qui ta diri- 
gée braquet en juttet de ta même 
année, rinvwsité de cette vflle ka 
confér a le titre de docteur honoris 


Cas deux symphonies sont dffff- 
dtas à in te rpré te r, en partkufier ta 
91% dont les bonnes verrions se 


compt e nt aisément sur les doigts 
d'une seuls main. EKe possède 
comme deuxième mouveme nt un 
« thème et v aria t i on s » au rythme 
de ma rche lente, d’un humour am- 
bigu et par 11 très viennois. La pi- 
quant solo da basson da la première 
variation et les trilles « débou- 
tonnés » de ta fin de ce mouvem e nt 
ont rarement été aussi bien rendus 
que par Cofin Devis. L'introduction 
lents de l'Oxford une des plus ax- 
tre ortfinriras de Haydn, coupe le 
souffle et permet d' ap pré ci er les so- 
norités iniques - moelleuses, mais 
ri bien dffléren ci é es - ds l*Orehee- 
tre du Concartgabouw. Et toute jus-* 
tice est rendue è ta grandeur épique 
da ta partition, dont voici une Inter- 

n r finlijUL ji» mSÆAmmUh T 

prexanon oo rmrenca. 

MARC VK3NAL 

• PUtes, 410396. 


« Sondown », de Rankand File 


Lès cow-boys sont de sortie ces 
jours-ci. Après The Aiarm, voici 
Rend and File. Mais, ici, ta musique 
est de mise avec ta mise ; on ne ca- 
che pas ses origmes country et war- 
tem : conquête de r Ouest et pion- 
niers défilant sur les plaines du 
Colorado, ta ton est donné. Guitares 
country et chœurs werstem, bal- 


lades au soleil couchant ou gigues 
sautillantes, un pas en avant, tour- 
nez sur ta côté, on change de cava- 
fiers, youpfii ! C est gentiment rigolo 
mais ça ne casserait pas trois 
plumes à un Indien. - 

ALAM WAIS. 

• Vlrgta, 206 183. . 


c Je ne voûta» pas me canton- 
ner dans ta musique qui dérange. » 
Telle est la déclaration finénaire da 
l'auteur ds Heavy Heart dans le 
texte qui accompagne le disque. 
Ma», chère Caria Btay, d é trompez- 
vous. la musique de üve. p» exem- 

pta, avait mangé l'auditeur, plutôt. 

Le dé r a ngement pour le dérange- 
ment, l'oppression parle vide, nous 
connaissons, depuis longtemps. 
L'agression pure, ta eerie qui soit 
un crime esthétique, n*eet jamais 
venue de mit, qti méprisez le 
train - tra i n sans voua croira autori- 
sée è dédaigner de bonnes habi- 
tude* coBeetives. 

« Cette musique moelleuse, sen- 
suelle , est non s e u lem en t plue 
agréable A écouter, mais aussi plus 
drôle A louera, dit encore Caria 
Bley, avant de char Heavy Heart- et 
TaBüng Hearts, les deux sforn qui 
ont serai de principe générateur et 
où pointe un rien de tristesse, 
comme sis étaient donnés dans un 
dub 3 heures du m a t in . En rythme 
ternaire sont exprimés aussi Star- 
ting Again, où tricote Kanny Kir- 


ktand. et EnOng ft où ta son âpre et 
sec du trombone Gary Votante se 
laisse progressivement envahir, 
submerger par celui da l'orchestre 
tout antier. Binaire, à r inverse - 
avec souplesse, — Jdyfuf Noise sur- 
git à la façon d'une résurrection du 
Ain't hSsbehevin'de Fête, avec des 
formules d'accompagnement sans 
cessa varié e s at un Steve Stegta qui 
fonce à bride abattue. 

L'ensemble de Caria Btay. i faut 
le répéter, est la plus attachant que 
l'on prisse écouter an ce moment. 
Conséquence d’un respect du public 
et de sot-même, d'une imagination 
débor dan t e dans la compo si tion, 
d'une cohésion forts entra tas par- 
tons ires d'un groupe profssrionnd 
soudé par ta coutume des tournées, 
les sympathies' réciproques, le goût 
de la ptefeamerte et da l'humour, et, 
enfin, une fermeté commune dans 
ta dém a rche, qui défend un art très 
subtil avec ta foi du charbonnier. 

LUCIEN MAISON. 

• WATT 14, dfclribtihre Pfro- 


« Commodore Qassics », d’Eddie Coudon 


H était une fois, è New-York, une 
boutique a t tracti ve , tenue par Mût 
Gabier, le Commodore Music Shop, 
dont un thème de Chewr Berry pé> 
ranntae redresse : Forty Six West 
Forty TVmjl En jteivtar 1938, ta dta- 
queira dev î n t éditeur. Sa petite mar- 
que aUrit jouer pour le dbdetand — 
et pote le manstrasm - un rôle 
semb la ble à celui da ta fimw Blue 
Note pour les musiques qui letr suc- 
cédèrent. L'une et r autre m a ison 
cfécfition a voulu offrir aux artistes 
des enregfctramente et des gra- 
vures impeccables. Dans les deux 
cas ‘éclatèrent le respect et l'amour 
du jazz dont tas ma rchand s onfi- 
nriras se contentaient de venta les 
galettes comme on vend des doua 
ou dee boutant. 

■ On peut retenir, parmi les nom- 
breux vohsnes récemment rapu- 
bfiés, cert a in s de ceux placée sous 
le signe du c revivalisme », auquel 
Mft Gaber a contribué WTque qui- 
conque : tro» microeilone du grita- 
riste Eddie Condon, parangon du 
stylo Chicago, du jazz tel que ta vi- 
vaient des jeunes gens nés aux 
Etats-Un» et appartenant à des fa- 
mities mu si ciennes immigrée e de 
fitiche date et e a ntih la e è ce qui 
bougeait dans l'espace po pt éa è» 


qui ieiB- était immanquablement af- 
fecté. 

La plupart des grands bon- 
hommes blancs, amis de Condon, 
défilent dans ces plages : Muggsy 
Spantar, Bobby Hackett, Pee Wee 
Russell, Bud Freeman, Jess Stacy, 1 
Joe Sufivan, George Wettfing. En 1 
1938, le plus vieux d'entre eux a < 
trente-quatre ans. Néanmoins, hos- ■ 
tita ou favorable, la fittéra t ure mé- 
diocre de l’époque leur attribue des ( 
têtes chenues et raconte leur geste 1 
lointaine, sous r effet de l’accéléra- J 
tion da rhistOBB sans doute, qu'am- ' 
pSfie fe tambour dès fataeure de 
« scoops». 

Quelques Invités noirs, et non 
des moindre s , a p parai ssent chez 
Eddie Condon, Fats Waller par 
exempta, ou Lionel Hampton. Ce. 
n'est pas, cela, wi jazz è l’ancienne. ; 
reprisa ou imitat i on de ce qti fur 
chez d'autres et jadta, mais, bel et" 
bien, un jazzxqntinué et fidèlement! 
assumé perses authentiques mven-' 
tours. b 


• Ce terne dore 6 24954 ;! 
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LES MEILLEURES VENTES ET LES RECOMMANDATIONS DES DISQUAIRES 

Nous publions, chaque quinzaine, les meilleures vantes réalisées dans les m agasi n s de la FNAC. ainsi qu’un choix de (fisquee 
nouveaux recommandés par les tfisquaires. Nous proposons en outre une sélection de compactasses. 



CLASSIQUE 

FOLKLORE 

VARIÉTÉS 

POP-ROCK 


Mafflores ventes 

Choix 

des disquaire 

MnBamvswas 

Choix 

dasefaquaiws 

Modems ventes 

Choix 

ttasdaquam 

Maaeumsvsnite 

Choix 

dHdequains 

1 

G. BIZET 
Carmes 

lMBaH,P.Dani08D, 
K EdîWinnffi 

Kr-LManri 

(ERATO) 

F. SCHUBERT 

‘TÏÏT 

(DECCÀ) 

TOUREKUNDA 

Casamamx 

aucldrdettax 

(CaBtaM) 

TANIA MARIA 
Lo*t Expkekm 
(teport). 

JOHNNY 

HALLYDAY 

HuhMe84 

(PMeapaa) 

DANIEL LAVOIE 
rate. 
frMHuooâ) 

THE ALAN 
PARSONS 
PRQIBCT- 

THE IMMATES 
Tne Une Sortes 
(Mdrêd) 

2 

LWELTTSCS- 

R.SIBAUSS 

Sakmi 

(EMtSffînnK) 

ABOHO 

Mifioefèle 

Kumiroa. 

Lhmaoi.M.Fhm 

Dir.:Fibriâ 

(DECCA) 

STEEL PUIS 
EmkCrUti 
(WEA) 

ANGE2JQ0E 

TONATÔS 

ffSéùos 

m 

RENAUD 

Uanmdetd 

&&*) 

ÆANLAPOINIE 

TV Ja^a m mk rie 

DDtESZHAITSÙVE 

4leta»r 

(Phnongmu) 

B3NGCRIMS0N 

3 

IMUENES 

Rktwi 

(WEA) 

C SUPER VIA 
ttn taMMb 

(EMH^Sncc) 

JMMYCUFF 
ne Power a ad ike 

SIEEL PULSE 
EenkOùb 
(WEA) 

• 

JEAN-JACQUES 

GOLDMAN 

(CBS) 

ELIZABETH 

WIENER 

QâaeottikmNe 

(Vâp«) 

JOE JACKSON 
Mt&Sat! 

(CBS) 

THE STYLE 
C0UNC3L 
Cagbioi 

4 

Uf. RAMEAU 
Labdaplmus 

(EUnST 

G. BIZET 

Coma 

l Iffiess - P. Donuogo 

TLRunmadi 

Dë,:LMu2bI 

(Emo) 

IA COMPAGNIE 
(XÊOUE 

Le Domeer Raasem 
(Curtre) 

' 

BRENDAWOOTON 

Ujhmd 

(SCA) 

MICHEL SARDOU 
WUbetrlBuk 
Orè») 

BUZY 

Airirm 

(CBS) 

□NGC8IMS0N 

DAVID GILMOUR 
étais Place 
(FtthUfauri) 

5 

EPURŒLL 

EasAnhe 

Défier Ccont 
OUfimiS) 

ABffi<NEGER 

basse da mou 

(EMI) 

XALAM 

(Me 

(Ctinkti) 

MARIA DEL MAR 
BONET 
bdddeeaaaæ 

(ArtS) 

aJŒXTERBNO 
fri teste te parier 

(Mds T 

LOUISE POtTAL 
E**U 
(A «te) 

LAURIEANDERSW 

MhUrHemMtok 

(WEA) 

WANG CHUNG 
Poisuon tke Curve 
(CBS) 

6 

FAMILLE BACH 
Motor 
P.Btamcàe 
(Rkacnë) 

GMAHLER 
Septième S mpiade 

^Ordjcae 

TRIYANN 

(PVngtaa) 

RAMNARAYAN 

Eaaeart 

(OCARA) 


JACQUES BERI1N 
Me ée, mes asm 
(OtetiMoode) 

YES 

90125 ‘ 
(WEA) ■ - 

THE CASS 
BtaribtatGsj 
(WEA) 


Meflteures ventes 

F. SCHUBERT 
laqmeaaa ' 
ABneU 

(MH 

P.LTŒAIKOVSKI 


UNE SÉLECTION PE 

CLASSIQUE 

Choix des risquâtes 

"™ iFWKOHEV 

A. H pttkf 

B. Qz2? 


COMPACT-PISCS 

F' VARIÉTÉS 


TtaPHaUjtewi^-tOtsffi^MDi 

(RFH) 


J. -P. RAMEAU 
PiketdamiM 
W.OriBie 
(Eifasfi) 


Mofllo ures vantes 

DDŒSISAflSIiVE 

(Fkaûgns) 


1HE ALAN PARSONS PROJECT 
AmemAmm e 
(AE) 


Choix des tfisquares^ 
OSCAR ItTEBSONUX) 

ttqpmMwtupian 

(fapa) ■ 


PATMEIHENY GROUP 

tÜüîdL ' 

(Ptaxennu) 


Concert 

ponr le Bangladesh 


Zig-Zig 


• FBm français de Lan Le, 
avec Domine Saaéa ec 
Jeas-FraaçoU Sleveaia. 
Em et «strfiteé per Cbé- 


De ta chute de Dtan-Btan-Phu 
à la guerre cont ra tas Etats- 
Unis, une vision personnelle et 


romanesque de f histoire du 
Vietnam. 

Llndiscrétioii 


• VMéo — rirtlr édhfate dta- 

tribaée fat Thera EMI 
vidéo. 

A r occasion du vingtième 
anniversaire des Beatles, Thom 
EMI édita r enregistrement du 
concert organisé en 1971 à 
New-York par George Hamsun 
au profit des victimes ds ta 
famine du Bangladesh. Aux 
côtés de George Harrison, on 
retrouve, au Madtaon Square 
Gardon, Bob Dytai, Bily Près- 
ton, Leon Russe/ et Ravi Stac- 
ker. 


FHb frsaçtis de Pierre 
Lary, arec tan Rochtiort, 
Jean-Pierre Marlelle et 


A cause de mystérieuses 
i nterférences Ste son posta de 
radio, un technicien en 
vacances se trouve mêlé à un 
ipeurtre et recherché par la 
pofica. Un bon s uspense è ta 


Capricorne ok 


• FBm fiançais de Laszlo 
Szabo, avec Catherine 
Damne et Bernadette La U 
temL EdUé et dtatribné per 
TboraEML 

Chanteuses de cabaret à 
PigaBe, Maria la Monde et Pau- 
line ta brune rêvent d'un chalet 
à la monta&te. La -financement 
de leur rêve tas amène d'abord 
su ta trottoir, pu» tes plonge 
dm des aventures rocambo- 
lesques. Dans un décor de série, 
nova, un film insolite et cocasse 
qui n'a pas eu bea uco up da 
succès an saflas et n'est jamais 
passé à ta télévision. 


• FBte «te éri cata de Peter 
Hyates, avec ERiet Gotid et 
Jsims Bndte. Edtté et dbtri- 
iaéparCBS/gOX. 

- Trois astronautes nus au 
secret dans une basa mifitrire 
reconstituent devant les 
caméras de télévision une 
fausse expédition sur Mars. Un 
faux fBm de science-fiction ma» 
une mise en cause efficace du 
pouvoir dee méritas au service 
das secrets ri* Etat. 

’ MërcvBénuurd 


• Série tSêvisëc de Jeaa- 
MkM Bibcs, avec Retend 
' W Gfté ét Cteode Plé- 
- et distAaé pas 

■ Bonne idée que d'éditer une 
vingtaine -de sketchss très da 
ce c magazine fondu et 

déchdné», cfiffusé Fan dernier 
sur FR 3. Pour les amateurs 
d'humour noir et de non-confor- 
misme. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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YVT le monde loisirs 

AVI SAMEDI 7 AVRIL 1984 


EPOQUE 


L’esperanto du smurf 

Dansez, regronpez-vons, aimez-vous. 





L UNDI 1 7 heures, station 
Stalingrad : tennis, sur- 
vêt enfilé dans les 
chaussettes. K-way et cas- 
quette de base-bail, tenue de ri- 
gueur. Jamal, treize ans, et Pa- 
trick, un demi en plus, sortent 
de l'école. Un Beur, un Black. 
Le sac de sport en toile plasti- 
fiée a remplacé le cartable. Ils 
discutent sur le quai et tout à 
coup, hip, comme si de rien 
n'était, hop, le geste fatidique : 
le bras fait la vague, la jambe 
conclut sur le côté. 

L'expression du visage n’a 
pas changé, sérieux oblige, le 
buste et les fesses n'ont pas 
bougé, la conversation ne s est 
pas interrompue. Coup nul. 
C’était juste pour essayer, s’en- 
traîner, ne pas perdre la main. 
Ils en sont tous là, ils ne font 
que ça, ne pensent qu'à ça. Ça 
quoi ? Le break, le freeze, 
l’electric-boogie : le smurf, 
pardi ! 

Mercredi 14 h 30, station 
Les Halles : dans un coin, à 
même le sol, le magnétophone 
(le fameux master-blaster re- 
baptisé ghetto-blaster) crache 
une musique synthétique, 
rythmes saccadés, pulsions ro- 
botiques : c’est Télectro-funk. 
Les groupes se côtoient, les cer- 
cles se forment et s’épient les 
uns les autres. Chacun son 
tour, on entre au centre, petits 
balancements verticaux des 
bras et des jambes pour faire 
bonne mesure et, hip, on se 
jette à terre, jambes nouées 
dans l’air, en équilibre sur une 
main. Trente secondes pour 
s'exhiber. Chacun sa spécialité. 
Trente secondes pour être la 
vedette du cercle, le maître du 
monde. El au suivant. A toi de 
jouer, essaie toujours de faire 
mieux. 

16 heures, au-dessus. Forum 
des Halles, et dehors, Piazza 
Beaubourg : mêmes scènes. Les 
badauds s’arrêtent, les cercles - 
grossissent, la musique est en | 
toile de fond. Sauts périlleux l 
en avant, sauts périlleux en ar- * 
rière, mouvements saccadés, I 
îtomimes frénétiques, les ro- “ 
sont de vraies bêtes. Les î 
Blacks mènent la danse, les | 








ques, moins sensuel 

Changement à Etoile, direc- 
tion Trocadéro. C'est le terrain 
d’entraînement des plus jeunes. 
Ici, rollerskate et smurf font 
bon ménage. Ondulations hési- 
tantes, mouvements encore fra- 
giles, les hip-hoppers en herbe 
font leurs armes mais, en l’es- 
pace de deux mois, la fréquen- 
tation a quintuplé. Attention, 
raz de marée. Le smurf se pro- 
page comme une traînée de 
poudre. Terrain privilégié : la 
rue et le métro, pris d’assaut 
par les petits hommes bleus. 

C’est là qu'il est né, en 1979, 
dans les quartiers noirs de 
New-York. Expression de 
bouts de ficelle, contre-pied de 
la surenchère, musique mini- 
maliste : les ÔTs font chanter 
leurs platines. On mixe deux 
disques, on les redent, on les 
fait tourner d’avant en arrière, 
c'est le scratch, on chante 
dessus, c’est le rap, et, bien sûr, 
on finit par danser et c’est l’ar- 
rivée des breakers qui coïncide 
avec celle des Schtroumpfs aux 
Etats-Unis (Smurf s, en an- 


glais). Bonnet et gants, ia te- 
nue des break-dance rs évoque 
celle des petits hommes bleus : 
le smurf est né. 

La vague hip-hop déferle et 
entraîne avec elle les graffitis : 
c'est la culture de la rue, des 
moyens du bord pour montrer 
qu'on existe. Les rappers trou- 
vent leurs héros : Sugar Hill et 
Grand Master Flash, les hip- 
hoppers les leurs : Fab Five 
Freddy, DST et surtout Africa 
Bambaata, un ancien voyou du 
Bronx qui crée le mouvement 
zulu. Son mot d'ordre : cessez 
les combats entre les bandes, 
utilisez votre énergie positive- 
ment, dansez, regroupez-vous. 
Le peu que nous avons, 
servons-nous en. Depuis, les 
frères et les sœurs se disent 
• peace * pour se saluer. De là 
à penser que les smurfers sont 
les nouveaux hippies, il n'y a 
qu'un pas (pas si facile à exé- 
cuter). 

« D’une certaine façon, c’est 
vrai ». dit Sidney, le hip- 
hopper champion de Radio 7 
(du lundi au vendredi entre 
20 heures et 22 heures) et de 
TF 1 (Hip-Hop : tous les di- 
manches entre 14 h 20 et 
14 h 35) . » Marre de la guerre, 
marre des problèmes. C’est un 
mouvement positiviste mais il 
y a l'énergie de la danse, de la 
musique. C’est anti-décadent : 
pas d’alcool, pas de drogue. 
On est sportif on cultive son 
corps. Les tennis sont nickels, 
les jeans bien repassés. C’est 
fresk » 

Mode de vie ? Le terme est 
un peu fort. C’est un état d’es- 
prit. Pour danser smurf, les 
gosses s’entraînent toute la 
journée. Sinon, ça n’en vaut 
pas la peine. Dès qu'ils ont un 
instant de libre, ils font des 


« études de smurf *. Chez eux 
il n’y a pas la place ou « de la 
moquette partout». Reste les 
escaliers. 

Dans les cités, en banlieue, 
on pose des cartons sur le trot- 
toir et on se réunit en bas des 
immeubles. Ils arrivent à trois 
ou quatre. Le ghetto-blaster 
fonctionne déjà et brusque- 
ment, sortis de nulle part, en 
trente secondes ils sont vingt 
autour du cercle. Héros ano- 
nyme, le magnétophone est la 
base de tout, le point de rallie- 
ment, mais, pose dans un coin. 


on l'oublie. Son propriétaire est 
le maître de cérémonie, 
l’homme qui donne la musi- 
que : qu’il décide — Dieu seul 
sait pourquoi - de le déplacer 
et tout le groupe, en file in- 
dienne, le suit comme le joueur 
de flûte. On va vite chercher 
les cartons, et le cercle se re- 
forme dix mètres plus loin. 
Comme ça, au moins, on sait 
qui est le chef. 

Frédéric Boisset habite près 
du fort d’Aubenilliers. Il est 
noir et danse comme un dieu. 
Chez lui, il a deux 45 tours et 
une cassette. Sa mère le re- 
garde émerveillée : • On ne 
peut plus l’arrêter. Il revient 
avec des pulls déchirés, on en- 
tend parler de Sidney toute la 
sainte semaine et quand il voit 
Michael Jackson il ne se sent 
plus. - Frédéric est resté trois 
séances de suite pour voir la sé- 
quence de smurf qui dure seu- 
lement deux minutes dans 
Flaskdance. Il n'a vu, il n’a re- 
tenu que ça : Mister Freeze 
(un breaker français exilé à 
New-York). Us font tous pa- 
reil, passant des journées de- 
vant un poste de télé pour repi- 
quer un plan. Frédéric prépare 
un spectacle de smurf à la mai- 
son des jeunes mais c'est sur les 


cartons qu’il préfère s’entraîner 
* parce qu’on peut se mesurer 
aux autres ». 

Les autres sont comme lui, 
même s'ils savent que toutes les 
maisons des jeunes ouvrent 
leur section smurf. Us revendi- 
quent ferme : plus de smurf à 
la télé. De l’avis général, Sid- 
ney est «valab’». Tout le 
monde parle en même temps. 
« Ouais, DST, ça donne 
comme musique. » * Paraît 
qu'Herbie [Hancock), y fai- 
sait du jazz, ça prouve qu’il 
touche, pas vrai m’ sieur ? ». 
En les quittant, un petit bout 
de chou s'avance, à l’écart : 


gner combien pour mettre vos 
mots dans le journal ? » 
L’argent. Le miroir aux 
alouettes a fait son entrée chez 
les hip-hoppers. En l’espace de 
deux mois, ils se retrouvent 
dans une situation à laquelle ils 
ne s’attendaient pas et qui les 
dépasse. Comment rentabiliser 
ce qu'ils ont dans les mains et 
les jambes ? Le smurf est ia 
nouvelle panacée qui fait re- 
cette. Les marques et les bouti- 
ques de sport voient leur chif- 
fre d’affaires gonfler de jour en 
jour. Des petits malins s’impro- 
visent managers, engagent des 
smurfers pour des exhibitions 
dans les discothèques et empo- 
chent les trois quarts du ca- 
chet. Pour les publicitaires, le 
smurf est une véritable au- 
baine, liant la musique à la 
danse, offrant une image à la 
fois saine et branchée qui peut 
faire vendre n'importe quoi. 
Les marchands n’ont pas perdu 
de temps. La récupération d'un 
mouvement est un phénomène 
classique (les hippies et même 
les punks l'ont appris à leurs 
dépens), c’est la meilleure fa- 
çon de le propager mais aussi 
de le briser. Comment exploi- 
ter leurs dons sans se faire ex- 
ploiter ? Pour les smurfers, la 
partie va se jouer serré, dans 
six mois le citron sera pressé et 
ils seront marron. A force 
d'être harcelés ils deviennent 
adultes à vitesse grand V. 

Ils ne sont pas aveugles. 
Chaque mercredi, au Troca- 
déro, des commandos de photo- 
graphes mitraillent tout sur 
leur passage. Le responsable 
d’une campagne publicitaire 
(qui pensait échapper au 
Yop'n Smurf ?) cherche un 
smurfer noir de quatorze ans. 
Ils se ruent tous autour de son 
PolaroïdL * Moi, m 'sieur, j’ai 
quatorze ans ». Visiblement il 
en a dix-huit mais surtout, il est 
blanc. « Prenez quand même 
une photo, j’ mettrai du ci- 
rage. » 

De toute évidence, ils ne sa- 
vent plus où sont les limites. 
C’est pourquoi Sidney se pro- 
pose de créer le mouvement 
zulu en France •sans distinc- 
tion de race m de classe». Il 
s'est fait dépasser par la rapi- 
dité du succès de ses émissions. 
Des centaines de lettres par 
jour. « Il faut qu’ils s'organi- 
sent y ils gagnent un peu d’ar- 
gent, ils n’auront pas besoin de 
voler. ». 

Que ce soit aux Halles ou au 
Trocadéro, tous s’accordent à 
dire que les meilleurs smurfent 
au Bataclan. 

Le Bataclan ? Rien â voir 
avec la salle du boulevard Vol- 
taire. Seuls les vrais hip- 
hoppers savent ça. Une salle 
des fêtes à proximité du canal 
Saint-Martin qui fait le plein 
tous les week-ends, plus de cinq 
cents personnes entre 1 5 heures 
et 20 heures. Une véritable ca- 
verne d’Ali-Baba de la danse : 




(sans alcool) 5 F. 

Une population adolescente, 
essentiellement noire, qui vient 
pour s'éclater, draguer et sur- 
tout taper la frime en dansant. 
C'est gai, remuant et ça 
grouille de partout Tout ce 
que les boîtes branchées n'ont 
jamais réussi à faire à cause de 
la distanciation. Id, on ne pose 
pas. On est Ici, c’est le rêve 
adolescent qui se matérialise 
en une immense boum avec le 
suprême avantage de ne pas 
avoir peur de renverser te Coca 
sur la moquette. C’est du par- 
quet 

Tout a d’ailleurs commencé 
comme une boum 0 y a cinq 
ans. D’origine camerounaise, 
Stéphane organise pour des 
amis une soirée à contribution. 
Plus de cent personnes répon- 
dent à l'invitation. On lui de- 
mande de récidiver. Le 
bouche-à-oreille fonctionne, la 
fréquentation augmente. Bien- 
tôt, B loue une salie paroissiale, 
puis le Ten GaUions (sous 
l'Olympia), le Stadium. Sans 
publicité, lés gosses le suivent 
(il a vingt-quatre ans) et 
quand il quitte le Bataclan, 
tout naturellement on garde le 
nom pour baptiser la nouvelle 
salle qui n'en a pas. 

Ils viennent de partout, de 
banlieue surtout et même de 
province, en groupes de quatre 
ou dnq, tranquillement, tous 
en tenue, sac de sport en ban- 
doulière. Une autre approche 
de la discothèque, un univers 
différent. Au départ la musi- 
que était fiink, rhytm’n blues, 
reggae, jazz-rock. Quand le 
smurf est arrivé, le DJ s’est 
adapté. Maintenant les sé- 
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quences de smurf succèdent 
aux autres. Dans ces cas-là, les 
flUes se contentent en général 
de regarder. Un truc de mec. 

« Le skateboard, c'était une 
planche à roulettes qui arri- 
vait. Le smurf, c’est une géné- 
ration qui naît et c’est parti 
pour une décennie», affirme 
Sidney. Phénomène de mode ? 
Evidemment, mais pas une 
mode préfabriquée. Le. smurf 
est un élan banlieusard qui 
s’ est fait à l'insu des médias qui 
prennent le train en marche. 
Dr le seul mouvement qui 
tienne depuis vingt-cinq ans en 
France est un mouvement péri- 
phérique: les rockys. Us sont 
entrés dans les mœurs. 

Alors, qu'il soit récupéré, 
tronqué, usé jusqu’à la cordé, 
qu'il serve à vendre des les- 
sives, qu’il soit affiché sur les 
murs de la ville, qu’il défraie la 
chronique, qu’ü passe à la télé,- 
dans toutes les discothèques, 

3 u’il entre dans les cours de 
anse, la seule assurance de 
longévité du smurf, c'est qu’il 
restera, quand même, le jardin 
secret des gosses. Il leur appar- 
tient Car s’il a réussi à tvnster, 
à rock’n relier, à jerker, biolo- 
giquement, le monde adulte ne 
pourra jamais smurfer. Et c’est 
bien fait. La nation zulu est en 
marche. 


ALAIN WAtS. 




